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I  s  T  O  I  R  E 

NATURELLE. 

LE    LION.* 

Dans  l'efpèce  humaine,  l'influence  du  climat  ne  fe 
marque  que  par  des  variétés  affe^  légères  ,  parce  que 
cette  efpèce  eft  un.,  &  quelle  eft  très-diftinâement 

*Le  Lion,  en  Grec  AjW:  en  Latin     Tph  •    z»,^  n  i-         r 
xrr  1     T  ^à.un^  lco ^    en  italien,  Leone-  en 

^pagnol,  leon,  en  Allen.nd,  Le.,  en  Angle,  Uoni ..  sj^^ 

Leo^  Gefner    H^JI   animal,  ,uadrup.  pag.  572.  Icon,  ,uadr,p,  C6. 

Léo,  Kay,  ^jy/^o/y:  animal,  quadrup. pag.  162. 

/-.//^  c^:/^«  elongatâfloccofâ  ,  thorace  juhato,  Linnxiis. 

Zf£7  j  Klein  ,  c/e  quadrup.  pag.  81. 


fjK^ttt^    /./•    L\r^r,J.y,ul.' 
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fépaiée  de  toutes  les  autres  efpèces  ;  l'homme  ,  blanc  en 
Europe  ,  noir  en  Afrique  ,  jaune  en  Afie,  Si  rouge  en 
Amérique  ,  n'eft  que  le  même  homme  teint  de  la  cou- 
leur du  climat  :  comme  il  eft  fait  pour  régner  fur  la 
terre  ,  que  le  globe  entier  efl  fon   domaine  ,  il  femble 
que  fa  nature  fe  foit  prêtée  à  toutes  les  fituations  i  fous 
les  feux  du  midi,  dans  les  glaces    du  nord,  il  vit,   il 
multiplie,  il  fe  trouve  par-tout  û  anciennement  répandu, 
qu'il  ne  paroît  affedler  aucun    climat   particulier.  Dans 
les  animaux  au  contraire  ,  i  influence  du  climat  efl  plus 
forte   Si.  fe  marque  par  des   caradèrcs   plus   fenfibles  , 
parce  que  les  efpèces  font  diverfes ,  Si  que  leur  nature 
efl  infiniment  moins  perfe61ionnée  ,  moins  étendue  que 
celle  de  f  homme.  Non-feulement  les  variétés  dans  chaque 
efpèce  font  plus  nombreufes  &  plus  marquées  que  dans 
l'efpèce  humaine ,  mais  les  différences  mêmes  des  efpèces 
femblent  dépendre  des  différens  climats  ;    les  unes  ne 
peuvent  fe  propager  que  dans  les  pays  chauds,  les  autres 
ne  peuvent  lubfifler  que  dans  des  clim.ats  froids  i  le  lion 
n'a  jamais  habité  les  régions  du  nord,  le  renne  ne  s'efl 
jamais  trouvé  dans  les  contrées  du  midi.  Si  il  n'y  a  peut- 
être  aucun  animal  dont  fefpèce  foit  comme  celle   de 
î  homme  généralement  répandue  fur  toute  la  fuiface  de 
3a  terre  ;  chacun  à  fon   pays^  fa  patrie  naturelle,  dans 
laquelle  chacun  efl  retenu  par  néceiïitéphjfique,  chacun 
efl  fils  de  la  terre  qu'il  habite  ,  &   c'eft  dans  ce   fens 
qu'on  doit  dire  que  tel  ou  tel  animal  efl  originaire  de 
tel  ou  tel  climat. 
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Dans  les  pajs  chauds ,  les  animaux  terreflies  font  plus 
grands  Sl  plus  forts  que  dans  les  pays  froids  ou  tempérés, 
ils  font  auffi  plus  hardis  ,  plus  féroces  i  toutes  leurs  qua- 
lités naturelles  femblent  tenir  de  l'ardeur  du  climat.  Le 
lion  ,  né  fous  le  foleil  brûlant  de  l'Afrique  ou  des  Indes , 
efl  le  plus  fort ,  le  plus  fier,  le  plus  terrible  de  tous:  nos 
loups,  nos  autres  animaux  carnafTiers,  loin  dêtre  fes 
rivaux  ,  feroient  à  peine  dignes  d'être  fes  pourvoyeurs  \ 
Les  lions  d'Amérique  ,  s'ils  méritent  ce  nom  ,  font , 
comme  le  climat  ,  infiniment  plus  doux  que  ceux  de 
1  Afrique  i  Se  ce  qui  prouve  évidemment  que  l'excès  de 
leur  férocité  vient  de  l'excès  de  la  chaleur  ,  c'efl  que 
dans  le  même  pays ,  ceux  qui  habitent  les  hautes  mon- 
tagnes où  l'air  efl  plus  tempéré  ,  font  d'un  naturel  dif- 
férent de  ceux  qui  demeurent  dans  les  plaines  oii  la 
chaleur  efl;  extrême.  Les  lions  du  mont  Atlas  ^,  dont  la 
cime  efl;  quelquefois  couverte  de  neige  ,  n'ont  ni  la 
hardiefTe,  ni  la  force,  ni  la  férocité  des  lions  du  Biledul- 
gerid  ou  du  Zaara,  dont  les  plaines  font  couvertes  de 
fables  brùlans.  C'efl;  fur- tout  dans  ces  déferts  ardens 
que  fe  trouvent  ces  lions  terribles ,  qui  font  l'effroi  des 
Voyageurs  &  le  fléau  des  provinces  voifines  y  heureufe- 
ment  lefpèce  n  en  efl  pas  très  -  nombreufe  ,  il  paroît 
même  qu'elle  diminue  tous  les  jours ,  car  de  f  aveu  de 
ceux  qui  ont  parcouru  cette  partie  de  lAfrique  ,  il  ne 

*II  y  a  une  efpèce  de  lynx  qu'on  appelle  le  Pourvoyeur  du  Lion. 
^  Voye^  i'Atrique  d'Ogilby ,  pages    15    &   j6 -,    &   \'i{'d\.   générale 
des  Voyages,  par  M.  Tabbé  Prevoft,  tome  F ^ pcrge  86. 
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s'y  trouve  pas  aduellement  autant  de  lions ,  à  beau- 
coup près ,  qu'il  y  en  avoit  autrefois.  Les  Romains ,  dit 

M.  Shaw^,  tiroicntde  la  Libje,  pour  l'ufage  des  fpec- 
tacles  ,  cinquante  fois  plus  de  lions  qu'on  ne  pourroit  j 
en  trouver  aujourd'hui.  On  a  remarqué  de  même,  qu'en 
Turquie ,  en  Perfe  &  dans  l'Inde ,  les  lions  font  main- 
tenant beaucoup  moins  communs  qu'ils  ne  létoient 
anciennement»  &  comme  ce  puifTant  &  courageux  ani- 
mal fait  fa  proie  de  tous  les  autres  animaux  ,  &.  n'eft 
lui-même  la  proie  d'aucun,  on  ne  peut  auribuer  la  dimi- 
nution de  quantité  dans  fon  efpèce  ,  qu'à  l'augmentation 
du  nombre  dans  celle  de  Ihomme  i  car  il  faut  avouer 
que  la  force  de  ce  roi  des  animaux  ne  tient  pas  contre 
l'adrefTe  d'un  Hottentot  ou  d'un  Nègre  ,  qui  fouvent 
ofent  latiaquer  tête-à-tête  avec  des  armes  aiïez  légères. 
Le  lion  n'ayant  d'autres  ennemis  que  Ihomme,  Si  fon 
efpèce fe  trouvant  aujourd'hui  réduite  à  la  cinquantième, 
ou,  fi  fon  veut,  à  la  dixième  partie  de  ce  qu'elle  étoit 
autrefois  ;  il  en  réfulte  que  l'efpèce  humaine  ,  au  lieu 
d'avoir  fouffert  une  diminution  confidérable  depuis  le 
temps  des  Romains  (  comme  bien  des  gens  le  pré- 
tendent ) ,  s'eft  au  contraire  augmentée,  étendue  Si.  plus 
nombreufement  répandue  ,  ^même  dans  les  contrées , 
comme  la  Libye  ,  où  la  puiflance  de  Ihomme  paroît 
avoir  été  plus  grande  dans  ce  temps ,  qui  étoit  à-peu- 
près  le  fiècle  de  Carthage ,  qu'elle  ne  i'eft  dans  le  fiècle 
préfent  de  Tunis  Si  d  Alger. 

*  Foyei  les  Voyages  de  M.  Shaw ,  à  la  Haye  ^  1743  j  iome  Z^/'-  3 1 5* 
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L'induftrie  de  l'homme  augmente  avec  le  nombre  , 
celle  des  animaux  refte  toujours  la  même  :  toutes  les 
efpèces  nuifibîes ,  comme  celle  du  lion  ,  paroifTent  être 
réléguées  &  réduites  à  un  petit  nombre ,  non-feulement 
parce  que  1  homme  eft  par-tout  devenu  plus  nombreux, 
mais  aufTi  parce  qu'il  eft  devenu  pius  habile,  &  quil  a 
fu  fabriquer  des  armes  terribles  auxquelles  rien  ne  peut 
réfifter  :  heureux  s'il  n'eût  jamais  combiné  le  fer  Si.  le 
feu  que  pour  la  deflrudions  des  lions  &  des  tigres! 

Cette  fupériorité  de  nombre  Si.  dinduftrie  dans 
1  homme  ,  qui  brife  la  force  du  lion  ,  en  énerve  aufTi 
le  courage  :  cette  qualité,  quoique  naturelle,  s'exalte 
ou  fe  tempère  dans  lanimal  fuivant  l'uii^ge  heureux  on 
malheureux  qu'il  a  fait  de  fa  force.  Dans  les  vaflcs  dé- 
ferts  du  Zaara  ,  dans  ceux  qui  femblent  féparer  deux 
races  d  hommes  très -différentes  ,  les  Nègres  Si  les 
Maures ,  entre  le  Sénégal  Si.  les  extrémités  de  la  Mau- 
ritanie ,  dans  les  terres  inhabitées  qui  font  au-de(îus  du 
pays  des  Hottentots ,  Si  en  général  dans  toutes  les  parties 
méridionales  de  1  Afrique  Si.  de  1  Afie ,  oit  Ihomme  a 
dédaigné  d  habiter,  les  lions  font  encore  en  allez  grand 
nombre ,  Si  font  tels  que  la  Nature  les  produit  :  accou- 
tumés à  mefurer  leurs  forces  avec  tous  les  animaux  qu'ils 
rencontrent,  1  habitude  de  vaincre  les  rend  intrépides  St. 
terribles i  ne  connoiffant  pas  la  puiffance  de  Ihomme, 
ils  n'en  ont  nulle  crainte  i  n'ajant  pas  éprouvé  la  force 
de  fes  armes,  ils  femblent  les  bravera  les  blefTures  les 
irritent j  mais  fans  les   effrayera  ils  ne  font  pas  même 
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déconcertés  à  l'afped  du  grand  nombre  i  un  feul  de  ces 
]ions  du  defert  attaque  fouvent  une  caravane  entière,  & 
lorfqu'après  un  combat  opiniâtre  &  violent  il  fe  fent 
afFoibli  ,  au  lieu  de  fuir  il  continue  de  fe  battre  en 
retraite  ,  en  faifant  toujours  face  &  fans  jamais  tourner 
le  dos.  Les  lions  au  contraire,  qui  habitent  aux  environs 
des  villes  &  des  bourgades  de  llnde  &  de  la  Barbarie  % 
aj'ant  connu  l'homme  &  la  force  de  fes  armes  ,  ont 
perdu  leur  courage  au  point  d'obéir  à  fa  voix  menaçante, 
de  n'ofer  fattaquer,  de  ne  fe  jetter  que  fur  le  menu 
bétail ,  ÔL  enfin  de  s'enfuir  en  fe  laiiTant  pourfuivre  par 
des  femmes  ou  par  des  enfans*" ,  qui  leur  font ,  à  coups  de 
bâton  y  quitter  pvife  &  lâcher  indignement  leur  proie. 

Ce  changement ,  cet  adouciffement  dans  le  naturel  du 
lion ,  indique  affez  qu'il  eft  fufceptible  des  imprefTions 
qu'on  lui  donne,  &  qu'il  doit  avoir  affez  de  docilité 
pour  s'apprivoiferjufqu'à  un  certain  point,  &  pour  recevoir 
une  efpèce  d'éducation  :  auffi  1  Hiftoire  nous  parle  de 
lions  attelés  à  des  chars  de  triomphe,  de  lions  conduits 
à  la  guerre  ou  menés  à  la  chafTe  ,  &  qui ,  fidèles  à  leur 
maître,  ne  dépîojoient  leur  force  &  leur  courage  que 
contre  fes  ennemis.  Ce  qu'il  y  a  de  très-fûr ,  c'eft  que 
le  lion  ,  pris  jeune  &  élevé  parmi  les  animaux  domef- 
tiques ,  s'accoutume  aifément  à  vivre  &  même  à  jouer 
innocemment  avec  eux  ,  qu'il  efl;  doux  pour  fes  maîtres 

'  Voye:(  l'Afrique  de  Marmol,  tome  II,  page   213  -,  &:  la  Relation 
du  Voyage  de  Tliévcnot,  tome  II ^  page  II2. 

'V''<^y^t  l'Afrique  de  Marmol,  tome  I,  page  54  &  fuiv. 
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Si  même  cavefTant,  fur-tout  dans  le  premier  âge^  &  que 
fi  fa  férocité  naturelle  reparoît  quelquefois ,  il  la  tourne 
rarement  contre  ceux  qui  lui  ont  fait  du  bien.  Comme 
fes  mouvemens  font  très-impétueux  ôi  les  appétits  fort 
véhémens ,  on  ne  doit  pas  préfumer  que  les  imprefîlons 
de  leducation  puificnt  toujours  les  balancer  ;   auffi  y 
auroit-il  quelque  danger  à  lui  laiffer  foufliir  tiop  long- 
temps la  faim,  ou  à  le  contrarier  en  le  tourmentant  hors 
de  proposa  non-feulement  il  s'irrite  des  mauvais  traite- 
mens ,  mais  il  en  garde  le  fouvenir  ôi.  paroît  en  méditer 
la  vengeance ,  comme  il  conferve  auffi  la  mémoire  Se 
la  reconnoiffance  des  bienfaits.  Je  pourrois  citer  ici  un 
grand  nombre  de  faits  particuliers  ,  dans  kfquels  j  avoue 
que  j'ai  trouvé  quelqu'exagération ,  mais  qui  cependant 
font  affez  fondés  pour  prouver  au  moins,  par  leur  réunion, 
que  fa  colère  eft  noble,  fon  courage  magnanime,  fon 
naturel  fenfible.  On  l'a  fouvent  vu  dédaigner  de  petits 
ennemis ,  méprifer  leurs  inlultes ,  Sl  leur  pardonner  des 
libertés  offenfantes  i  on  la  vu  réduit  en  captivité,  scn- 
nujer  fans  s'aigrir,  prendre  au  contraire  des  habitudes 
douces,  obéir  à  fon  maître ,  flatter  la  main  qui  le  nourrit, 
donner  quelquefois  la  vie  à  ceux  quon  avoit  dévoués  à 
la  mort  en  les  lui  jcttant  pour  proie.  Si  comme  s  il  fe 
fût  attaché  par  cet  a61e  généreux ,  leur  continuer  enfuite 
la  même  proteclion  ,  vivre  tranquillement  avec  eux  ,  leur 
faire  part  de  fa  fubfillance  ,  fe  la  laiiïer  même  quelquefois 
enlever  toute  entière  ,  &  fouffrir  plutôt  la  faim  que  de 
perdre  le  fruit  de  fon  premier  bienfait. 
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On  pourroit  dire  aufTi  que  le  lion  n'efl;  pas  cruel , 
puilqu'il  ne  Teft  que  par  nécefîité ,  qu'il  ne  détruit  qu'au- 
tant quil  confomme  ,  &  que ,  des  qu'il  efl  repu,  il  efl;  en 
pleine  paix,  tandis  que  le  tigre  ,1e  loup  &  tant  d'autres 
animaux  d'efpèce  inférieure ,  tels  que  le  renard ,  la  fouine, 
le  putois,  le  furet,  Sic.  donnent  la  mort  pour  le  feul 
plaifn-  de  la  donner ,  Si  que,  dans  leurs  maffacres  nom- 
breux, ils  femblent  plutôt  vouloir  aflbuvir  leur  rage  que 
leur  faim. 

L'extérieur  du  lion  ne  dément  point  fes  grandes  qua- 
lités intérieures  i  il  a  la  figure  impofante,  le  regard  affuré , 
îa  démarche  fière,  la  voix  terribles  fa  taille  n'eft  point 
exceiTive  comme  celle  de  l'éléphant  ou  du  rhinocéros, 
elle  n'eft  ni  lourde  comme  celle  de  Ihippopotame  ou 
du  boeuf,  ni  trop  ramaffée  comme  celle  de  1  hyoene  ou 
de  Tours,  ni  trop  alongée,  ni  déformée  par  des  inégalités 
comme  celle  du  chameau  i  mais  elle  efl  au  contraire  fi 
bien  prife  Si  û  bien  proportionnée ,  que  le  corps  du 
lion  paroît  être  le  modèle  de  la  force  jointe  à  1  agilité  ; 
auffi  folide  que  nerveux ,  n'étant  chargé  ni  de  chair  ni 
de  graiife  ,  &  ne  contenant  rien  de  furabondant ,  il  efl 
tout  nerf  Si  mufcîe.  Cette  grande  force  mufculaire  fe 
marque  au-dehors  par  les  fauts  Si  les  bonds  prodigieux 
que  le  lion  fait  aifément ,  par  le  mouvement  brufque  de 
fa  queue ,  qui  efl  affez  fort  pour  terraffer  un  homme , 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  fait  mouvoir  la  peau  de 
fa  face  ,  &  fur-tout  celle  de  fon  front ,  ce  qui  ajoute 
J^eaucoup  à  la  phjfionomie  ,  ou  plutôt  à  lexprefTion  de 

la 
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îa  fureur ,  Si.  enfin  par  la  facilite  qu'il  a  de  remuer  f:i 
crinière,  laquelle  non  feulement  fe  hérifle,  mais  fe  meut 
Si  s'agite  en  tout  fens,  lorfqu'il  e(t  en  colère. 

A  toutes  ces  nobles  qualités  individuelles,  le  lion 
joint  auffi  la  nobleiïe  de  lefpècei  j'entends  par  eipèces 
nobles  dans  la  Nature,  celles  qui  font  coiiflantes,  inva- 
riables. Si  qu'on  ne  peut  foupçonner  de  s'être  dégradées  : 
ces  efpèces  font  ordinairement  ifolées  Si  feules  de  leur 
genre  3  elles  font  diliinguées  par  des  caradères  fi  tranchés , 
quon  ne  peut  ni  les  méconnoître  ,  ni  les  confondre 
avec  aucune  des  autres.  A  commencer  par  1  homme, 
qui  efl  Ictre  le  plus  noble  de  la  création ,  f  efpèce  en 
efl  unique ,  puifque  les  hommes  de  toutes  les  races ,  de 
tous  les  climats ,  de  toutes  les  couleurs  ,  peuvent  fe 
mêler  &  produire  enfemble,  &  qu'en  même  temps  l'on 
ne  doit  pas  dire  qu'aucun  animal  appartienne  à  1  homme 
ni  de  prés  ni  de  loin,  par  une  parente  naturelle.  Dans 
le  cheval,  l'efpèce  n'efl  pas  auiïi  noble  que  l'individu, 
parce  qu'elle  a  pour  voifine  1  efpèce  de  ïàne,  laquelle 
paroît  même  lui  appartenir  d  afîez  près  ;  puilque  ces  deux 
animaux  produileni  enfemble  des  individus  ,  qu'à  la 
vérité  la  Nature  traite  comme  des  bâtards  indignes  de 
faire  race  ,  incapables  même  de  perpétuer  1  une  ou 
1  autre  des  deux  efpèces  defquelles  ils  font  iflus  ;  mais 
qui,  provenant  du  mélange  des  deux,  ne  laiiTe  pas  de 
prouver  leur  grande  affinité.  Dans  le  chien ,  l'efpèce  efl; 
peut-être  encore  moins  noble,  parce  qu'elle  paroît  tenir 

Tome  IX,  B 
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de  près  à  celle  du  loup,  du  renard  ôi  du  chacal,  qu'on 
peut  regarder  comme  des  branches  dégénérées  de  la 
même  famille.  Et  en  defcendant  par  degrés  aux  efpcces 
inférieures,  comme  à  celles  des  lapins,  des  belettes, 
des  rats ,  <&c.  on  trouvera  que  chacune  de  ces  efpèces , 
en  particulier  ,  ayant  un  grand  nombre  de  branches 
collatérales.  Ion  ne  peut  plus  reconnoître  la  fouche 
commune,  ni  la  tige  direéle  de  chacune  de  ces  familles 
devenues  trop  nombreufes.  Enfin,  dans  les  infectes,  qu'on 
doit  regarder  comme  les  efpèces  infimes  de  la  Nature, 
chacune  efi  accompagnée  de  tant  d  efpèces  voifines,  qu'il 
n'eft  plus  poOible  de  les  confidérer  une  à  une ,  6c  qu'on 
cfl  forcé  d'en  faire  un  bloc,  c'eft- à- dire,  un  genre, 
iorfqu'on  veut  les  dénommer.  Oeft-là  la  véritable  origine 
des  méthodes  ,  qu'on  ne  doit  employer  en  effet  que 
pour  les  dénombremens  difficiles  des  plus  petits  objets 
de  la  Nature  ,  &  qui  deviennent  totalement  inutiles  Sl 
même  ridicules  îorfqu'il  s'agit  des  ctres  du  premier 
rang  :  clalTer  1  homme  avec  le  finge,  le  lion  avec  le  chat, 
dire  que  le  lion  efl;  un  chat  à  crinière  &  à  queue  longue  ; 
c'efl:  dégrader,  défigurer  la  Nature  au  lieu  de  la  décrire 
ou  de  la  dénommer. 

L'efpèce  du  lion  cfl  donc  une  des  plus  nobles, 
puifqu'elle  efl  unique ,  <5c  qu'on  ne  peut  la  confondre  avec 
celle  du  tigre,  du  léopard  ,  de  fonce,  &c.  &  qu'au 
contraire  ces  efpèces ,  qui  fembîent  être  les  moins  éloi- 
gnées de  celle  du  lion  ,  font  affez  peu  diflincles  entre 


D  U      L    I    O    N.  II 

elles  pour  avoir  été  confondues  par  les  Voyageurs  ,  Ôi 
priles  les  unes  pour  les  autres  par  les  nomenclateurs  . 

Les  lions  de  la  plus  grande  taille  ont  environ  huit  ou 
neuf  pieds  de  longueur''  depuis  le  mufle  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue ,  qui  efl;  elle-même  longue  d'environ  quatre 
pieds  i  ces  grands  lions  ont  quatre  ou  cinq  pieds  de 
hauteur.  Les  lions  de  petite  taille  ont  environ  cinq  pieds 
Sl  demi  de  longueur  lur  trois  pieds  &  demi  'de  hauteur, 
Si.  la  queue  longue  d  environ  trois  pieds.  La  lionne  eft, 
dans  toutes  les  dimenfions ,  d'environ  un  quart  plus  petite 
que  le  lion. 

Ariftote^  diftingue  deux  efpcces  de  lions  ,  les  uns 
grands,  les  autres  plus  petits i  ceux-ci,  dit-il,  ont  le 
corps  plus  court  à  proportion,  le  poil  plus  crépu,  Ôi 
ils  font  moins  courageux  que  les  autres  i  il  ajoute 
qu'en  général  tous  les  lions  font  de  la  même  couleur, 
c'eft-à-dire  ,  de  couleur  fauve.  Le  premier  de  ces  faits 
me  paroît  douteux  i  car  nous  ne  connoilTbns  pas  ces 
lions  à  poil  crépu ,  aucun  vojageur  n'en  a  fait  men- 
tion i  quelques  relations,  qui  d  ailleurs  ne  me  paroilïènc 
pas  mériter  une  confiance    entière  ,   parlent  feulement 

"  Voyez  dans  ce  Volume  l'article  des  Tigres  j  où  il  ell  parlé  des 
animaux  auxquels  on  a  donné  mal- à-propos  ce  nom. 

""  Un  lion  fort  jeune,  dilîéqué  par  M."  de  l'Académie,  av>ut  fept 
pieds  &  demi  de  long  depuis  l'extrémité  du  mutic  jufqu'au  commen- 
cement de  la  queue  ,  &  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur  depuis  le 
haut  du  dos  Jufqu  à  terre,  ^oyei  les  Mémoires  pour  icrvir  à  i'hiftoirc 
des  animaux.  Paris  ,  l6j6 ,  page  6. 

"  Fidc  Arif.  hijî.  animal,  cap.  xnv. 
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dun  tigre  à  poil  frifé,  qui  fe  trouve  au  cap  de  Bonne- 
efpérance'j  mais  prefque  tous  les  témoignages  paroifTent 
s'accorder  fur  l'unité  de  la  couleur  du  lion  ,  qui  eft  fauve 
fur  le  dos.  Si  blanchâtre  fur  les  côtés  Si  fous  le  ventre. 
Cependant  ^lien  &  Oppicn  ont  dit  qu'en  Ethiopie  les 
lions  étoient  noirs  comme  les  hommes ,  qu'il  y  en  avoit 
aux  Indes  de  tout  blancs,  &  d'autres  marqués  ou  rayés 
de  différentes  couleurs,  rouges,  noires  c3i  bleues i  mais 
cela  ne  nous  paroît  confirmé  par  aucun  témoignage  qu  on 
puiiTe  regarder  comme  authentique i  car  Marc  -  Paul, 
Vénitien  ,  ne  parle  pas  de  ces  lions  rayés  comme  les 
ayant  vus  ,  &  Gefner  ^  remarque  avec  raifon  qu'il  n'en 
fait  mention  que  d'après  .^.lien.  W  paroît  au  contraire 
quil  y  a  très -peu  ou  point  de  variétés  dans  cette  efpèce  , 
que  les  lions  d'Afrique  &  les  lions  d  Afie  fe  refTemblent 
en  tout,  &  que,  fi  ceux  des  montagnes  diffèrent  de  ceux 
des  plaines,  c'efl  moins  par  les  couleurs  de  la  robe  que 
par  la  grandeur  de  la  taille. 

Le  lion  porte  une  crinière,  ou  plutôt  un  long  poil, 
qui  couvre  toutes  les  parties  antérieures  de  fon  corps  % 
&  qui  devient  toujours  plus  long  à  mefure  qu'il  avance 
en  âge.  La  lionne  n'a  jamais  ces  longs  poils  ,  quelque 
vieille  qu'elle  foit.  L'animal  d'Amérique,  que  les  Euro- 
péens  ont  appelé   Lwn^  &  que  les  naturels  du  Pérou 

*  Voy.  les  Mém.  de  Kolbe ,  dans  lefqiiels  il  appelle  cet  animal  Loup-tigre, 

Vide  Gefner,  Hift.  animal,  quadrup.  pag,  574. 
^  Cette  crinière  n'eft  pns  du  crin ,  mais  du  poil  aflcz  doux  &  lifle  > 
comme  celui  du  rcfte  du  corps. 
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appellent  Puma^  n'a  point  de  crinière,  il  efl  auffi  beau- 
coup plus  petit,  plus  foible  &  plus  poltron  que  le  vrai 
lion.  11  ne  feroit  pas  impoiTible  que  la  douceur  du  climat 
de  cette  partie  de  TAmérique  méridionale,  eût  alTez  influé 
fur  la  nature  du  lion,  pour  le  dépouiller  de  fa  crinière, 
lui  ôter  fon  courage  ôi  réduire  fa  taille  j  mais  ce  qui 
paroît  impofîibîe,  c'ed  que  cet  animal,  qui  n'habite  que 
les  climats  fitués  entre  les  tropiques,  <5i  auquel  la  Nature 
paroît  avoir  fermé  tous  les  chemins  du  nord ,  ait  pafTé 
des  parties   méridionales  de  l'Afie  ou  de  l'Afrique  en 
Amérique  ,  puiique  ces  continens  font  féparés ,  vers  le 
midi  ,  par  des  mers  immenfesi  c'eft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  le  Puma  n'efl  point  un  lion,  tirant  fon  origine 
des  lions  de  l'ancien  continent,  &  qui  auroit  enfuite  dégé- 
néré dans  le  climat  du  nouveau  monde  i  mais  que  c'eft 
un  animal  particulier  à  l'Amérique,  comme  le  font  aulTi 
la  plupart  des  animaux  de  ce  nouveau  continent.  Lorfque 
les  Européens  en  fiient  la  découverte  ,  ils  trouvèrent 
en   eflet  que  tout  y  étoit  nouveau  ,  les  animaux  qua- 
drupèdes ,  les  oifeaux  ,  les  poiiïbns  ,    les  infefles,  les 
plantes ,  tout  parut  inconnu ,  tout  fe  trouva  différent  de 
ce  qu'on  avoit  vu  jufqu'alors.  Il  fallut  cependant  dénom- 
mer les  principaux  objets  de  cette  nouvelle  Natures  les 
noms  du  pays  étoient  pour  la  plupart  barbares  ,  très- 
difficiles  à  prononcer,  ôl  encore  plus  à  retenir  :  on  em- 
prunta donc   des  noms    de   nos   langues  d'Europe ,  Se 
lur-tout  de  l'Elpagnole  Si  de  la  Portugaife.  Dans  cette 
difetie  de  dénominations,  un  petit  rapport  dans  la  forme 
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extérieure  ,  une  légère  refl'emblance  détaille  &  de  figure 
fuffirent  pour  attribuer  à  ces  objets  inconnus  les  noms 
des  chofes  connues i  de-là  les  incertitudes,  1  équivoque, 
la   confufion  qui  s'efl;  encore   augmentée ,  parce  qu'en 
même  temps  qu'on  donnoit  aux  produdions  du  nouveau 
monde  les  dénominations  de    celles  de  l'ancien  conti- 
nent, ony  tranfportoit  continuellement,^  dans  le  même 
temps ,  les   efpèccs  d'animaux  <&  de  plantes  qu'on  n'y 
avoit  pas  trouvées.  Pour  fe  tirer  de  cette  obfcurité,  & 
pour  ne  pas  tomber  à  tout  inftant  dans  l'erreur,  il  efl 
donc   nécefîaire    de    diftinguer    foigneufement    ce    qui 
appartient  en  propre  à  l'un  Se  à  l'autre  continent,  & 
tâcher  de   ne  s'en  pas  laifTer  impofer   par  Its  dénomi- 
nations a61uelles ,  îefquelles  ont  prefque  toutes  été  mal 
appliquées  ;  nous   ferons   fentir    toute  la  néceiîité    de 
cette  diftindion  dans  l'article  fuivant,  <?i  nous  donnerons 
en  même  temps  une  énumération  raifonnée  des  animaux 
originaires  de  l'Amérique  ,  Si.  de   ceux   qui  y  ont  été 
tranfportés  de  l'ancien  continent.  M.  de  la  Condamine, 
dont  le  témoignage  mérite  toute  confiance,  dit  expref- 
fément  qu'il  ne  fait  pas  û  l'animal ,  que  les  Efpagnols  de 
l'Amérique  appellent  Lion ,  &  les  naturels  du  pays  de 
Quito  Puma  y  mérite  le  nom  de  boni  il  ajoute  qu'il  efl 
beaucoup  plus  petit  que  le  lion  d  Afrique  ,  S<  que  le 
mâle  n'a   point  de  crinière^.  Frefiêr  dit  aufli  que  les 
animaux  qu'on  appelle  Lions  au  Pérou ,  font  bien  difFé- 
rens   des    lions   d  Afrique  i   quils   fuient    les  hommes, 

'^  f^oyei  le  Voyjgc  de  rx^mérique  méridionale , /a^-^^  24  &/uIv. 


D   U      L    I    O    N.  15 

qu'ils  ne  font  à  craindre  que  pour  les  troupeaux  i  Si  il 
ajoute  une  chofe  très -remarquable,  ceft  que  leur  tête 
lient  de  celle  du  loup  Si.  de  celle  du  x\gxe  ,  Si  qu'il  a  la 
queue  plus  petite  que  l'un  Si  ^autre^  On  trouve,  dans 
des  relations  plus  anciennes^,  que  ces  lions  d Amérique 
ne  reffemblent  point  à  ceux  d'Afrique i  qu'ils  ncn  ont 
ni  la  grandeur,  ni  la  fierté  ,  ni  la  couleur  i  quils  ne  font 
ni  ronges,  ni  fauves,  mais  gris  i  qu'ils  nont  point  de 
crinière  ,  Si  qu'ils  ont  l'habitude  de  monter  fur  les 
arbresi  ainfi,  ces  animaux  diifèrent  du  lion  par  la  taille, 
par  la  couleur,  par  la  forme  de  la  tête,  par  la  longueur 
de  la  queue ,  par  le  manque  de  crinière ,  Si  enfin  par 
les  habitudes  naturelles  i  caradères  allez  nombreux  Si 
allez  efTentiels  pour  fiiire  cefTer  léquivoque  du  nom  , 
Si  pour  que  ,  dans  la  fuite ,  l'on  ne  confonde  plus  le  Puma 
d'Amérique  avec  le  vrai  lion ,  le  lion  de  l'Afrique  ou 
de  lAfie. 

Quoique  ce  noble  animal  ne  fe  trouve  que  dans  les  cli- 
mats les  plus  chauds,  il  peut  cependant  fubdfler  Si  vivre 
afiez  long-temps  dans  les  pa^s  tempérés ,  peut-être  même 
avec  beaucoup  de  foin  pourroit-il  y  multiplier.  Gefner 
rapporte  qu'il  naquit  des  lions  dans  la  ménagerie  de  Flo- 
rence i  Willugby  dit  qu'à  Naples  une  lionne  ,  enfermée 
avec  un  lion  dans  la  même  lanière ,  avoit  produit  cinq 

^  Foyei  le  Voyage  de  Frefier  à  la  mer  du  fud.  Paris  ,  17 16, 
page  1.32. 

''  f^oye[\'H\ù:o'ne  naturelle  des  Indes  de  Jofeph  Acofta ,  tradu(5lion 
de  Robert  Renaud.  Paris  j  1600,  pages  44  &  190. 
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petits  d'une  feule  portée  :  ces  exemples  font  rares,  mais, 
s'ils  font  vrais,  ils  fuffifent  pour  prouver  que  les  lions 
ne  font  pas  abfoîument  étrangers  au  climat  tempéré  i 
cependant  il  ne  s'en  trouve  acluellement  dans  aucune 
des  parties  méridionales  de  1  Europe ,  &  ,  dès  le  temps 
d'Homère,  il  n'y  en  avoit  point  dans  le  Péloponèfe  , 
quoiqu  il  y  en  eût  alors  ,  ôi.  même  encore  du  temps 
d'Ai  iflote ,  dans  la  Thrace ,  la  Macédoine  Si  la  ThefTalie  : 
il  paroît  donc  que ,  dans  tous  les  temps ,  ils  ont  conflamment 
donné  la  préférence  aux  climats  les  plus  chauds ,  qu  ils  fe 
font  rarement  habitués  dans  les  pays  tempérés,  &  quils 
n'ont  jamais  habité  dans  les  terres  du  nord.  Les  Natu- 
ralifles ,  que  nous  venons  de  citer ,  Sl  qui  ont  parlé  de 
ces  lions  nés  à  Florence  &  à  Naples ,  ne  nous  ont  rien 
appris  fur  le  temps  de  la  geftation  de  la  lionne,  fur  la 
grandeur  des  lionceaux  lorsqu'ils  viennent  de  naître,  fur 
les  degrés  de  leur  accroiffement.  ^lien^  dit  que  la 
]ionne  porte  deux  mois,  Philoflrate  Si  Edovvard  Wuot** 
difent  au  contraire  qu  elle  porte  fix  mois  ;  s'il  falloit 
opter  entre  ces  deux  opinions ,  je  ferois  de  la  dernière  i 
car  le  lion  eft  un  animal  de  grande  taille ,  &  nous 
favons  qu'en  général,  dans  les  gros  animaux,  la  durée 
de  la  geftation  eft  plus  longue  qu'elle  ne  l'eft  dans  les 
petits.  Il  en  eft  de  même  de  l'accroifTement  du  corps  ; 
les  Anciens  St.  les  Modernes  conviennent  que  les  lions 
nouveaux  nés  font  fort  petits ,  de  la  grandeur  à-peu-près 

*  ^ide  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  575  &:  fuiv. 
^Fid^  lib.  d&  dïff.  animaU  cap.  lxxx, 

d'une 
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dune  belette  %  ce(l-à-dire,  de  fix  ou  fept  pouces  de 
longueur  j  il  leur  faut  donc  au  moins  quelques  années 
pour  grandir  de  huit  ou  neuf  pieds  :  ils  difent  aulTi  que 
les  lionceaux  ne  iont  en  état  de  marcher  que  deux  mois 
après  leur  naifHmce.  Sans  donner  une  entière  confiance 
au  rapport  de  ces  faits ,  on  peut  préfumer  avec  affez  de 
vraifemblance  que  le  lion ,  attendu  la  grandeur  de  fa 
taille,  efl;  au  moins  trois  ou  quatre  ans  à  croître,  &  qu'il 
doit  vivre  environ  fept  fois  trois  ou  quatre  ans ,  c'efl- 
à-dire,à-peu-près  vingt-cinq  ans.  Le  S/  de  Saint-Martin, 
maître  du  Combat  du  Taureau  à  Paris,  qui  a  bien  voulu 
me  communiquer  les  remarques  qu'il  avoit  faites  fur  les 
lions  qu'il  a  nourris ,  m'a  fait  afTurer  qu  il  en  avoit  gardé 
quelques-uns  pendant  feize  ou  dix-fept  ans ,  &  il  croit 
qu  ils  ne  vivent  guère  que  vingt  ou  vingt-deux  ansi  il  en 
a  gardé  d'autres  pendant  douze  ou  quinze  ans,  Si.  l'on 
fent  bien  que,  dans  ces  lions  captifs,  le  manque  d'exercice, 
la  contrainte  &  l'ennui ,  ne  peuvent  qu'affoiblir  leur  fanté 
Si.  abréger  leur  vie. 

Ariilote  affure  ,  en  deux  endroits  différens  de  Ton 
ouvrage ''fur  la  génération,  que  la  lionne  produit  cinq 
ou  fix  petits  de  la  première  portée,  quatre  ou  cinq  de  la 
féconde,  trois  ou  quatre  de  la  troifième ,  deux  ou  trois 
de  la  quatrième,  un  ou  deux  de  la  cinquième,  &  qu'après 
cette  dernière  portée  ,  qui  eft  toujours  la  moins  nom- 
breufe  de  toutes,  la  lionne  devient  ftériîe.  Je  ne  crois 

■  Vide  HIj.  de  diff".  anima!,  cap.  lxxx. 
^  Vide  yinfl.  de  gencraîipne  j  lib.  III,  cap.  ii  &  x. 
Tome  IX.  C 
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point  cette  afleriion  fondée,  car,  dans  tous  les  animaux, 
les  premières  &  les  dernières  portées  font  moins  nom- 
hreuies  que  les  portées  intermédiaires.  Ce  Philofophe 
seft  encore  trompé,  Si  tous  îesNaturaliltes ,  tant  anciens 
que  modernes,  fe  font  trompés  d'après  lui,  lorlqu'ilsont 
dit  que  la  lionne  n'avoit  que  deux  mamelles  i  il  eft  très- 
fur  qu'elle  en  a  quatre  %  &  il  eft  aifé  de  s'en  affurer  par 
la  feule  infpedion  :  il  dit  aufTi'^que  les  lions,  les  ours , 
les  renards,  naiffent  informes  ^  prefque  inarticulés,  SlIoïi 
lait,  à  n'en  pas  douter,  qu'à  leur  naiffance  tous  ces  ani- 
maux font  aulfi  formés  que  les  autres,  &  que  tous  leurs 
membres  font  diflinds  &  développés  i  enfin  il  affure 
que  les  lions  s'accouplent'  à  rebours,  tandis  qu'il  eft 
de  même  démontré,  par  la  feule  infpedion**  des  parties 
du  mâle  &  de  leur  dire61ion  ,  lorfqu'ellcs  font  dans 
l'état  propre  à  l'accouplement,  qu  il  fe  fait  à  la  manière 
ordinaire  des  autres  quadrupèdes.  J'ai  cru  devoir  faire 
mention  en  détail  de  ces  petites  erreurs  d'Ariftote,  parce 
que  1  autorité  de  ce  grand  homme  a  entraîné  prefque 
tous  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  fur  fhiftoire  naturelle 
des  animaux.  Ce  qu'il  dit  encore  au  fujet  du  col  du 
lion,  qu'il  prétend  ne  contenir  qu'un  feul  os,  rigide, 
inflexible  Si   fans  divilîon   de  vertèbres,  a  été  démenti 

*  Voyez  ,  ci-après ,  la  defcriptron  du  lion. 

''  Vide  AriJI.  de  gcneratione ,  lib.  IV ,  cap.  vi. 

*  Idem  Hijl.  animal.  Iib.  V.  cap.   n...  Liniixiis  ,  Syjl.  Nac.  éd.  X  j 
page  41.  Léo  rétro  rrïing'u  &  coit. 

^  Voyezj  ci-aprcs,  la  delcriptioii  du  lion. 
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par  Vexpérience,  qui  même  nous  a  donné  fur  cela  un  fait 
très-général,  c'eft  que,  dans  tous  les  quadrupèdes,  fans 
en  excepter  aucun,  &  même  dans  f homme,  le  col  efl 
compofé  de  fept  vertèbres,  ni  plus,  ni  nioins,  à.  ces 
mêmes  fept  vertèbres  fe  trouvent  dans  le  col  du  lion  , 
comme  dans  celui  de  tous  les  autres  animaux  quadru- 
pèdes. Un  autre  fait  encore  ,  c'eft  qu'en  général  les 
animaux  carnafTiers  ont  le  col  beaucoup  plus  court  que 
les  animaux  frugivores,  &  fur-tout  que  les  animaux  rumi- 
nansj  mais  cette  différence  de  lon?Aieur,  dans  le  col  des 
quadrupèdes,  ne  dépend  que  de  la  grandeur  de  chaque 
vertèbre,  &  non  pas  de  leur  nombre,  qui  cfl  toujours  le 
même  :  on  peut  s'en  affurer,  en  jetant  les  yeux  fur  l'im- 
menfe  coîledion  de  fquelètes  qui  fe  trouve  maintenant  au 
Cabinet  du  Roii  on  verra  qu'à  commencer  par  l'éléphant 
Si  à  finir  par  la  taupe  ,  tous  les  animaux  quadrupèdes  ont 
fept  vertèbres  dans  le  col,  ôi  qu'aucun  n'en  a  ni  plus 
ni  moins.  A  l'égard  de  la  folidité  des  os  du  lion ,  qu'Arif- 
tote  dit  être  (ans  moelle  <&  fans  cavité  ,  de  leur  dureté, 
qu'il  compare  à  celle  du  caillou,  de  leur  propriété  de 
faire  feu  par  le  frottement 3  c'efl  une  erreur  qui  n'auroit 
pas  dû  être  répétée  par  Kolbe^,  ni  même  parvenir  jufqu'à 
nous,  puifque,  dans  le  fiècle  même  d'Ariflote ,  Epicure 
s'étoit  moqué  de  cette  affertion. 

Les  lions  font  très-ardens  en  amour  iîovfque  la  femelle 
efl  en  chaleur,  tWç,  efl  quelquefois  fuivie  de  huit  ou  dix 

*  Voyez  les  Mcmoires  de   Kolbe.  Awjlerdan ,  1741 ,  tomt  lll  y 
pages  ^  &  S' 
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mâles'',  qui  ne  cefTent  de  rugir  autour  d'elle,  &  de  (e 
livrer  des  combats  furieux,  jufqu'à  ce  que  l'un  d'entre 
eux,  vainqueur  de  tous  les  autres,  en  demeure  paifible 
pofTcfTeur ,  &  s'éloigne  avec  elle.  La  lionne  met  bas  au 
printemps^  6c  ne  produit  qu'une  fois  tous  les  ans  i  ce 
qui  indique  encore  qu'elle  eft  occupée  pendant  plufieurs 
mois  à  loigner  6t  allaiter  fes  petits,  &  que  par  conféquent 
]e  temps  de  leur  premier  accroiffemenr,  pendant  lequel 
ils  ont  befoin  des  fecours  de  la  mère ,  eft  au  moins  de 
quelques  mois. 

Dans  ces  animaux,  toutes  les  paiïions ,  même  les  plus 
douces ,  font  excefîives,  &  l'amour  maternel  eft  extrême. 
La  lionne  ,  naturellement  moins  forte,  moins  courageufe 
ôi  plus  tranquille  que  le  lion,  devient  terrible  dès  qu'elle  a 
des  petits  i  elle  fe  montre  alors  avec  encore  plus  de  har- 
dieffe  que  le  lion ,  elle  ne  connoît  point  le  danger,  elle 
fe  jette  indifféremment  fur  les  hommes  6c  fur  les  animaux 
qu'elle  rencontre,  elle  les  met  à  mort,  fe  charge  enfuite 
de  fa  proie,  la  porte  &  la  partage  à  fes  lionceaux,  aux- 
quels elle  apprend  de  bonne  heure  à  fuccer  le  fang  <5c 
à  déchirer  la  chair.  D'ordinaire  elle  met  bas  dans  des 
lieux  très-écartés  ai  de  difficile  accès ,  6c ,  lorsqu'elle  craint 
d'être  découverte  ,  elle  cache  fes  traces  en  retournant 
plufieurs  fois  fur  fes  pas ,  ou  bien  elle  les  efface  avec 
fa  queue  j  quelquefois  même,  îorfque  l'inquiétude  eft 
grande,  elle  tranfporte  ailleurs  fes  petits,  6c,  quand  on 

*  Fide  Gcfiîer,  Biji.  quadrup.  pag.  575   &  fiiiv. 
**  Idtm  ibidem. 
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veut  les  iui  enlever,  elle  devient  furieufe,  <?c  les  défend 
Jufqu'à  la  dernière  extrcmiré. 

On  croit  que  le  lion  n'a  pas  l'odorat  aufTi  parfait,  ni 
les  jeux  aufTi  bons  que  la  plupart  des  autres  animaux 
de  proie  :  on  a  remarqué  que  la  grande  lumière  du  foîeil 
paroît  1  incommoder  ,   quil   marche    rarement  dans  le 
milieu  du  jour,  que  c'efl  pendant  la  nuit  qu'il  fait  toutes 
fes  courfes  ,  que  ,  quand  il  voit   des  feux   allumés  au- 
tour des  troupeaux ,  il  n'en  approche  guère  ,  &c.  on  a 
obfervé  qu'il   n'évente  pas  de    loin  1  odeur  des    autres 
animaux,  qu'il  ne  les  chafTe  qu'à  vue,  Si,  non  pas  en  les 
fuivant  à  la  pifte,  comme  font  les  chiens  Si.  les  loups, 
dont  l'odorat  ell  plus  fin.  On  a  même  donné  le  nom  de 
Guide  ou  de  Pourvoyeur  du  Lyon  à  une  efpèce  de  lynx 
auquel  on  fuppofe  la  vue  perçante  Sl  l'odorat  exquis , 
Si   on  prétend   que   ce    linx   accompagne   ou   précède 
toujours  le  lion  pour  lui  indiquer  fa  proie  :  nous  con- 
noiiïbns  cet  animal,  qui  fe  trouve,  comme  le  lion,  en 
Arabie,  en  Libye,  <Stc.  qui,  comme  lui,  vit  de  proie  > 
Si   le    fuit  peut-être  quelquefois   pour  profiter  de  fes 
reftes,  car,  étant  foible  Si  de  petite  taille,  il  doit  fuir  le 
lion  plutôt  que  le  lérvir. 

Le  lion ,  lorfqu'il  a  faim ,  attaque  de  face  tous  les 
animaux  qui  fe  préfententi  mais,  comme  il  efttrès-redouté, 
&  que  tous  cherchent  à  éviter  fa  rencontre,  il  efl  fou- 
vent  obligé  de  fe  cacher  &  de  les  attendre  au  paffage  ; 
il  fe  tapit  fur  le  ventre  dans  un  endroit  fourré,  d'où  il 
s'élance  avec  tant  de  force ,  qu'il  les  faifit  fouyent  du 
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premier  bond  :  dans  les  déferts  ôl  les  forêts ,  fa  nourri- 
ture la  plus  ordinaire  font  les  gazelles  &  les  fmges , 
quoiqu'il  ne  prenne  ceux  -ci  que  lorfqu'iis  font  à  terre, 
car  il  ne  grimpe  pas  fur  les  arbres  comme  le  tigre  ou  le 
Puma'i  il  mange  beaucoup  à-la-fois,  <Si  fe  remplit  pour 
deux  ou  trois  jours  j  il  a  les  dents  fi  fortes ,  qu'il  brife 
aifément  les  os ,  &  il  les  avale  avec  la  chair.  On  prétend 
qu'il  fuppovie  long -temps  la  faimi  comme  fon  tem- 
pérament efl  excefîivement  chaud  ,  il  fupporte  moins 
patiemment  la  foif,  &  boit  toutes  les  fois  qu'il  peut 
trouver  de  leau  ,  il  prend  l eau  en  lappant  comme  un 
chien i  mais,  au  lieu  que  la  langue  dti  chien  fe  courbe 
en-deffus  pour  lapper ,  celle  du  lion  fe  courbe  en-def- 
fus ,  ce  qui  fait  qu'il  efl  long-temps  à  boire  ,  ôl  qu  il 
perd  beaucoup  d'eau  ;  il  lui  faut  environ  quinze  livres 
de  chair  crue  chaque  jouri  il  préfère  la  chair  des  ani- 
anaux  vivans ,  de  ceux  fur-tout  qu  il  vient  d'égorger  i  il 
ne  fe  jette  pas  volontiers  fur  des  cadavres  infeds ,  & 
il  aime  mieux  chafTer  une  nouvelle  proie  que  de  retourner 
chercher  les  reftes  de  la  première  :  mais,  quoique  d'or- 
dinaire il  fe  nouniffe  de  chair  fraîche ,  fon  haleine  eft 
très-forte ,  <5j  fon  urine  a  une  odeur  infupportable. 

Le  rugifîement  du  lion  eft  fi  fort,  que  quand  il  fe  fait 
entendre ,  par  échos ,  la  nuit  dans  les  déferts ,  il  relTemble 
au  bruit  du  tonnerre^ i  ce  rugiffement  efl  fa  voix  ordi- 
jKiire,  car,  quand  il  efl  en  colère, il  a  un  autre  cri,  qui  efl 

*•  Vide  Klein ,  de  quadrup.  pag.  82. 

^  Voye:^  les  Voy.iges  de  la  Bowlkye-k'CowZi  page  320. 
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court  &  réitéré  fubitement  i   au  lieu  que  le  rugidcment 
efl  un   cri  prolongé  ,  une  efpèce  de  grondement  d'un 
ton  grave  ,  mêlé  d  un  frémifîcment  plus  aigu  :  il  rugit 
cinq  ou  iix  fois  par  jour,  &  plus  fouvent  lorfqu'il  doit 
tomber  de  la  pluie ^.  Le  cri  qu'il  fait  lorfqu'il  efl;  en 
colère,  efl  encore  plus  terrible  que  le  rugifîemsnt  i  alors 
il  fe  bat  les  flancs  de  fa  queue,  il  en  bat  la  terre,  il  agite 
fa  crinière ,  il  fait  mouvoir  la  peau  de  fa  face  ,  remue  tes 
gros  fourcils,  montre  des  dents  menaçantes,  <5i  tire  une 
langue  armée  de ' pointes  fi  dures,   qu'elle  fuffit  feule 
pour  écorcher  la  peau  6c  entamer  la  chair,  fans  le  fecours 
des  dents  ni  des  ongles ,  qui  font ,  après  les  dents ,  fes  armes 
les  plus  cruelles.  11  efl  beaucoup  plus  fort  par  la  tète , 
les  mâchoires  ôl  les  jambes  de  devant,  que  par  les  parties 
poflérieures  du  corps j  il  voit  la  nuit,  comme  les  chats? 
il  ne  dort  pas  long  -  temps  &  s'éveille  ailement  j  mais 
c'eft  mal-à-propos  que  Ton  a  prétendu  qu'il  dormoit  les 
jeux  ouverts. 

La  démarche  ordinaire  du  lion  efl  fière  ,  grave  & 
lente ,  quoique  toujours  obliquer  fa  courfe  ne  fe  fait  pas 
par  des  rnouvemens  égaux,  mais  par  fauts  &  par  bonds, 
<5c  fes  mouveniens  font  fi  brufques,  qu'il  ne  peut  s'arrêter 
à  l'inftant,  &  qu  il  paffe  prefque  toujours  fon  but  :  lorfqu'il 
faute  fur  fa  proie,  il  fait  un  bond  de  douze  ou  quinze 
pieds ,  tombe  defîUs,  la  faifit  vivec  les  pattes  de  devant, 
la  déchire  avec  les  ongles ,  à.  enfuite  la  dévore  avec  les 

*  CeR-  du  lîeiir  de  S.iint-Martrn  ,  maître  du  Combat   du  Taureau, 
qui  a  nourri  plufieurs  lions ,  que  nous  tenons  ces  derniers  faits. 
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dents.  Tant  qu'il  efl  jeune  &  qu'il  a  de  la  légèreté,  il  vit 
du  produit  de  fa  chafTc  ,  <5c  quitte  rarement  Tes  déferts 
&  fes  forets,  où  il  trouve  affez  d'animaux  fauvages  pour 
fubfifter  aifémenti  mais,  lorfqu'il  devient  vieux,  pefant  (5c 
moins  propre  à  l'exercice  de  la  chaiïe ,  il  s'approche  des 
lieux  fréquentés,  &  devient  plus  dangereux  pour  1  homme 
ôi  pour  les  animaux  domeftiquesi  feulement  on  a  remar- 
qué que  ,  lorfqu  il  voit  des  hommes  &  des  animaux 
enfemble ,  c'eft  toujours  fur  les  animaux  qu'il  fe  jette ,  & 
jamais  fur  les  hommes ,  à  moins  qu'ils  ne  le  frappent , 
car  alors  il  reconnoît  à  merveille  celui  qui  vient  de  iof- 
fenfer"^ ,  <5c  il  quitte  la  proie  pour  fe  venger.  On  prétend 
qu'il  préfère  la  chair  du  chameau  à  celle  de  tous  les 
autres  animaux  3  il  aime  auffi  beaucoup  celle  des  jeunes 
éléphans,  ils  ne  peuvent  lui  réfiiler  lorfque  leurs  défenfes 
n'ont  pas  encore  poufTé ,  <î^  il  en  vient  aifément  à  bout , 
à  moins  que  la  mère  n'arrive  à  leur  fecours.  L'tiéphant, 
le  rhinocéros ,  le  tigre  &  1  hipopotame  ,  font  les  feuls 
animaux  qui  puifTent  réfifter  au  lion. 

Quelque  terrible  que  foit  cet  animal  ,  on  ne  laifTe 
pas  de  lui  donner  la  chaiïe  avec  des  chiens  de  grande 
taille,  ÔL  bien  appuyés  par  des  hommes  à  cheval,  on  le 
déloge,  on  le  fait  retirera  mais  il  faut  que  les  chiens 
^  même   les  chevaux  foient   aguerris  auparavant,  car 

'"^  Fbye:j[ l'Hiftoire gt-nérale  de;s  Voyages,  tome  V^  page  86.  M.  l'Abbç 
Prevoft,  qui,  comme  tout  le  monde  lait,  écrit  avec  autant  de  chaleur 
que  d'élégance  ,  y  fait  une  très  -  belle  delcription  du  lion  ,  de  l'es 
qualités  &;  de  fes  habitudes  naturelles. 

prefque 
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prefqiie  tous  les  animaux  fiëmifTent  &  s'enfuient  à  la  feule 
odeur  du  lion.  Sa  penu  ,  quoique  d  un  tiffu  ferme  & 
ferré,  ne  réfifte  point  à  la  balle,  ni  même  au  javelot  i 
néanmoins  on  ne  le  tue  prefque  jamais  d  un  feul  coup  : 
on  le  prend  fouvent  par  adrefle ,  comme  nous  prenons 
les  loups,  en  le  faifant  tomber  dans  une  fofle  profonde , 
qu'on  recouvre  avec  des  matières  légères  ,  au  -  deffus 
defquelles  on  attache  un  animal  vivant.  Le  lion  devient 
doux  dès  qu'il  eft  pris ,  &  fi  l'on  profite  des  premiers 
momens  de  fa  furprile  ou  de  fa  honte,  on  peut  l'attacher, 
le  mufeler  6c  le  conduire  où  Ion  veut. 

La  chair  du  lion  eft  dun  goût  défagréable  <&  fort> 
cependant  les  Nègres  &  les  Indiens  ne  la  trouvent  pas 
mauvaife,  &  en  mangent  fouvent  :  la  peau,  qui  Lifoit 
autrefois  la  tunique  des  héros  ,  fert  à  ces  peuples  de 
manteau  &  de  liti  ils  en  gardent  aufTi  la  graifîe,  qui  eft 
d'une  qualité  fort  pénétrante ,  &  qui  même  eft  de  quelque 
ufage  dans  notre  Médecine  ^. 

*  Foyei  THiftoire  Naturelle    des  Animaux  ,  par  M."^  Arnaud  de 
NoblevHie  &  Salerne.  Paris j  l'J'ili  tome  V,  partie  1^  page  HZ. 
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SCRJPTION 


DESCRIPTION 

DU    LION. 

QUOIQUE  LE  Lion  (planche  i),  n'ait  pas  la  taille  des  grands 
animaux  ,  les  proportions  de  fon  corps  annoncent  tant 
de  force,  qu'il  fuflit  de  voir  cet  animal ,  pour  le  croire  capable 
de  rc(ifter  à  ceux  qui  le  furpaiVent  de  beaucoup  en  grandeur. 
Le  lioji  a  la  tcte  trcs-groflci  fa  face  efl:  entourée  d'un  poil  fort 
long  •■,  le  fommcc  de  la  tcte ,  les  tempes ,  les  joues ,  la  mâchoire 
intérieure,  le  cou,  le  garot,  les  épaules,  les  coudes ,  la  poitrine 
&:  le  ventre ,  font  aulTi  couverts  de  poils  longs  :  tout  le  refte 
du  corps  n'a  qu'un  poil  très-court,  à  l'exception  du  bout  de  la 
queue,  qui  efl:  revêtu  d'un  bouquet  de  longs  poils.  Le  mufle, 
c'efl-à-dire ,  le  mufeau  ,  efl:  très-gros ,  &  terminé  en  avant  par 
une  fice  plate  arrondie  ,  formée  par  le  bout  idu  nez  de  des 
lèvres i  celle  du  defîus  efl;  fendue  en  bec  de  lièvre  ôz  pendante 
de  chaque  côté, comme  dans  les  dogues.  Le  chanfrein  efl:  plat 
de  fuit  la  même  direélion  que  le  front  j  cependant  le  front  efl: 
enfoncé ,  de  forme  un  fillon  entre  les   bords  fupéiieurs   des 
orbites,  qui  font  fort  élevés.  L'angle  externe  de  chaque  œil  eft 
placé  plus  haut  que  l'interne ,  mais  cette  obliquité  efl  moindre 
que  dans  le  loup.    Les  oreilles   font  courtes ,  arrondies,  & 
prcfqu'cnùèrement  cachées  dans  le  long  poil  qui  couronne  le 
front  j  l'autre  poil  long  ,  qui  tient  aux  tempes,  aux  joues  &  au 
menton  ,  contribue  à  faire  paroître  la  tête  encore  plus  grofl^e 
qu'elle  ne  l'efl:  en  elfet  ;  &  le  long  poil  du  dcifus  de  la  tête 
cache  la  partie  fupérieure  du  front,  &  le  raccourcit,  ce  qui  met 
d'autant  plus  en  évidence  la  groffeur  du  muHe  :  ce  contrafl;e 
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donne  à  la  phyfionomie  du  lion  un  air  lourd  &  flupidc.  La 
crinière,  qui  furcharge  la  partie  antérieure  du  corps,  femblc 
laifTer  à  nu  la  partie  poftcrieure,  Se  la  rendre  trop  peu  étoffée. 
La  queue  efl:  longue  &  forte  :  elle  a  plus  de  diamètre  à  fon 
origine  qu'à  fon  extrémité.  Les  jambes  tontgroOcs  &  charnuesi 
les  pieds  ont  peu  de  longueur:  on  voit,  dans  ceux  de  devant, 
que  le  poignet  eft  fort  près  des  doigts ,  &c ,  dans  les  pieds  de 
derrière ,  qu'il  y  a  peu  de  diftance  entre  les  doigts  de  le  talon. 
Les  ongles  du  lion  ont  une  couleur  blanchâtre  i  ils  font  grands 
&  plies  en  gouttière  étroite  &  fort  profonde  à  la  bafe  ;  ils  font 
très-crochus  :  leur  pointe  ne  peut  pas  s'émoulfer ,  parce  qu'elle 
ne  couche  jamais  à  la  terre,  l'ongle  étant  toujours  relevé  lorfque 
l'animal  n'eft  pas  dans  le  cas  de  s'en  fervir  pour  faifir  fa  proie  i 
la  dernière  phalange  des  quatre  doigts  de  chaque  pied  rcftc 
relevée  &:  pliée  en  arrière  avec  l'ongle  qui  y  tient  j  il  efl:  cache 
dans  le  poil ,  qui  a  plus  de  longueur  fur  les  doigts  que  fur  les 
Jambes  :  dans  cet  état  ,  les  doigts  font  très-courts ,  puifqu'ils 
n'ont  que  deux  phalanges  l'une  au  bout  de  l'autre. 

J'ai  vu,  en  1757  ,  au  Combat  du  taureau,  à  Paris,  un  grand 
lion  d'Afrique ,  dont  les  dimendons  font  rapportées  dans  la  table 
fuivante.  Le  long  poil  de  fa  tête  avoit  une  couleur  fauve-claire  ; 
celui  des  oreilles  étoic  noir  fur  la  face  externe ,  <S^  fauve  fur 
l'interne.  Le  poil  du  cou  &:  du  garot ,  qui  formoit  la  crinière, 
ctoit  le  plus  long;  il  avoit  jufqu'à  quinze  pouces;  fa  couleur 
étoit  mclée  de  brun  &:  de  fauve  toncé ,  car  chaque  poil  avoit 
une  couleur  fauve  à  la  racine  8c  à  l'extrémité ,  Se  étoic  brun 
dans  le  milieu  de  la  longueur.  Le  poil  des  épaules  de  la  poitriiie 
&  du  ventre  avoit  les  mêmes  couleurs  que  celui  du  cou ,  mais 
il  étoit  moins  long;  celui  de  la  hce ,  du  dos ,  des  côtés  du  corps , 
de  la  croupe,  de  la  face  extérieure  des  quatre  jambes,  de  la  face 
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Supérieure  des  pieds  de  devant,  du  defïïis  &r  des  côccs  de  la  queue, 
navoicau  plus  qu'un  pouce ^  il  ctoit  de  couleur  fauve  mclce  d'une 
teinte  olivâtre  ^  le  brun  dominoit  fur  la  plus  grande  partie  de  la 
face,  à  l'exception  d'une  tache  blanchâtre  qui  ctoitau-delTus  de 
l'angle  antérieur  de  chaque  œil  &  d'une  petite  bande  de  même 
couleur  qui  le  trouvoit  au-defîous  de  cet  ongle.  La  bouche  ctoit 
bordée  d'un  poil  brun  noirâtre,  excepte  fur  le  bout  du  mufle,  où 
les  lèvres  étoient  blanches.  Les  parties  extérieures  de  la  généra- 
tion, la  face  intérieure  des  jambes,  les  pieds  de  derrière,  &  le 
deffous  de  la  queue,  avoient  une  couleur  fauve  très-claire  &mcme 
blanchâtre  i  le  bouquet  de  poils  longs  du  bout  de  la  queue  étoit 
noir  &c  long  de  quatre  pouces j  les  poils,  qui  étoient  entre  les 
doigts,  avoient  une  couleur  brune-noirâtre,  les  mouftachcs 
étoient  blanches,  &  avoient  jufqu'à  quatre  pouces  de  longueur. 

On  m'a  fart  voir  aufl^i  au  Combat  du  taureau,  un  lion  d'Afie 
qui  avoit  à-peu-près  les  mêmes  couleurs  que  celui  d'Afrique, 
dont  je  viens  de  faire  mention  ,  mais  il  étoit  plus  bas  &  plus 
court;  il  avoit  la  tête  plus  ronde,  la  crinière  moins  longue. 
Les  jambes  de  devant  étoient  torfes,  de  forte  que  les  poignets 
fe  touchoient,  comme  dans  les  chiens  bafl'ets  à  jambes  torfes. 
Il  y  a  eu ,  au  Combat  du  taureau,  à  ce  que  l'on  m'a  ailuré , 
trois  lions  d'Afie,  qui  avoient  chacun  tous  ces  caradères, 
mais  je  fuis  très-porté  à  croire  que  la  courbure  des  jambes  de 
ces  lions,  eft  plutôt  un  vice  contradé  dans  leur  prifon  ,  qu'une 
conformation  propre  à  tous  les  lions  de  l'Aile,  comme  nou'S 
avons  vu  des  jambes  torfes  à  un  cerf""  qui  avoit  été  renfermé 
pendant  long-temps  dans  un  petit  enclos. 

La  Lionne  n'a  point  de  crinière;  on  voie  diftindement  le 
tour  de  fa  face,  le  deiTus  du  front,  les  oreilles  en  entier,  le 

^  Tome  V  de  cet  Ouvrage,  page  i^û. 
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fommet  de  la  tcte,  le  cou,  les  cpnulcs,  les  bras,  le  devant  de 
la  poitrine,  &c.  Toutes  ces  parties,  qui  font  cachées  par  la 
crinière  du  lion,  étant  à  découvert  dans  la  lionne,  lui  donnent 
une  apparence  très  dilTérente ,  &:  en  effet  elle  a  la  tcte  plus  petite 
&  beaucoup  plus  courte  que  le  lion  ,  le  front  moins  enfoncé, 
tous  les  traits  moins  exprimés ,  die.  Les  ongles  font  plus  petits , 
&  il  y  a  d'autres  différences  dans  les  proportions  du  corps  de 
ces  deux  animaux  :  on  en  pourra  juger  par  les  dimenlions  d'une 
lionne  rapportées  dans  la  table  fuivante  avec  celle  du  lion. 

Cette  lionne  (p/.  //^j  n'avoit  le  poil  long  que  de  quatre  ou 
cinq  lignes  fur  tout  le  corps,  excepté  le  dedans  des  oreilles  où 
il  ctoit  long  de  trois  pouces,  &  le  bout  de  la  queue  ,  dont  le 
bouquet  avoit  deux  pouces  de  longueur.  Les  mouftaches  étoienc 
compofées  de  foies  groffes,  fermes  &  blanches,  comme  celles 
du  lion  i' elles  avoient  jufqu'à  quatre  pouces  &  demi. 

Le  poil  avoit  une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée,  avec 
quelque  mélange  de  noir  S>c  des  taches  de  cette  même  couleur 
en  quelques  endroits  ■■,  la  face ,  le  deffus  &c  le  derrière  de  la  tcte , 
le  dehors  des  oreilles  ,  le  deffus  du  cou,  les  épaules,  la  face 
extérieure  des  jambes  de  devant,  le  dos,  les  côtés  du  corps, 
1^  croupe ,  les  cuiffes ,  la  face  extérieure  des  jambes  de  derrière  , 
&  le  dciTus  de  la  queue,  étoient  de  couleur  fiuve  avec  une 
légère  teinte  de  brun,  parce  qu'un  grand  nombre  de  poils  avaient 
l'extrémité  brune.  Tout  le  refte  du  corps  étoit  de  couleur  fauve 
très  claire  &  même  blanchâtre  fous  la  mâchoire  inférieure  ,  fous 
Je  cou,  fur  le  poitrail ,  fur  les  aiffelles,  fur  la  partie  poftérieure 
des  bras,  fur  le  bas-ventre,  &:  fur  la  partie  intérieure  des  cuiffes 
&  des  jambes.  Il  y  avoit  une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
lèvre  inférieure,  prèi  des  coins  de  la  bouche  j  l'intérieur  de  cette 
lèvre,  le  bord  de  la  lèvre  du  deiTus,  le  tour  des  paupières,  de 
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l'cndroic  des  fourcils,  ccoienc  audi  de  couleur  noire  :  on  voyoic 
une  grande  tache  de  même  couleur  fur  le  côté  poftcrieur  de  la 
face  externe  des  oreilles i  le  bout  de  la  queue  avoit  aulTi  une 
couleur  noirâtre  fur  la  longueur  de  quatre  pouces. 


DIMENSIONS  DU  LION 

ET  DE  LA  Lionne. 


Longueur  du  corps  entier,mefiirée  en  ligne 
droite  depuis  lebout  du  mufle)  ufqu  à  l'anus 

Hauteur  du  train   de   devant 

Hauteur    du    train    de   derrière 

Longueur   de    la    tête    depuis    le    bout 
du  mufeau  Jufqu'îi  l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  .  . 

Circonfcfrence    du    mufeau  ,    prife    au- 
deffous    des    yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. 

Diftance   entre   les  deux  nafeaux 

Diftance  entre   le  bout   du   mufeau  & 
l'angle   antérieur    de   l'œil 

Difi:anceentreranglepoftérieur&:  l'oreille. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 

Ouverture  de  l'œil 


Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des 
yeux ,  mefiirée  en  fuivant  la  cour- 
bure du  chanfrein 

La  même  dillance  en   ligne   droite ,  .  . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux 
&  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles* 

Largeur  de  la  ba(c  ,  mefurée  fur  la 
coiu'burc  extérieure 


Diftance  entre   les  deux   oreilles ,   prife 
dans  le  bas 
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DIMENSIONS   DU   LION 

ET    DE    LA   Lionne. 


Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps  ,   pri/e  derrière 
les  jambes   de  devant 

La   mcme   circonférence  à   l'endroit   le 
plus  gros 

La  même  circonférence  devant  les  jambes 
de  derrière 

Longueur   du   tronçon   de  la  queue .  . . 

Circonférence   de  la   queue  à    l'origine 
du  tronçon 

Longueur    de    l'avant  -  bras    depuis   le 
coude  ju/qu'au  poignet 

Largeur  de   l'avant  -  bras  au  coude .  .  . 

Épailîèur  au  même  endroit 

Circonférence  du  poignet 

Circonférence  du  métacarpe 

Longueur    depuis    le    poignet    Jufqu'au 
bout   des   ongles ^ . .  - . 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou 
jiilqu'au    talon 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 

Epaili'eur 

Largeur  à   l'endroit   du  talon 

Circonférence    du   métatarfe  .  • 

Longueur  depuis  le  talon  ju/qu'au  bout 
des  onoles 

Largeur    du   pied  de  devant 

Lnrgeur  du   pied   de   derrière 

Longueur  des   plus  grands  ongles  .... 

La:  geur  à  la  bafe 
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Le  lion ,  donc  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
prcccdcncc,  pcfoic  dei  x  cens  quarance-ciois  livres.  L'épiploon 
s'écendoic  jiilqu'aii  pubis,  &:  remonroic  dans  les  côtés  ^  dans 
d'autres  fujets,  je  l'ai  trouvé  replié  derrière  l'eftomac. 

Le  duodénum  alloic  jurqu'au-delà  du  rein  droit ,  enfuite  il  fe 
recourboit  en  déduis.  Se  il  pallbit  à  gauclie,  le  jéjunum  faifoic 
fcs  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale,  dans  'es  flancs  & 
dans  la  région  hypogaftiique ,  &  l'jleum  dans  la  rcg.on  ombi- 
licale &  dans  le  côté  droit  d'un  bout  à  Taucte  :  le  cœcum  étoic 
placé  dans  la  partie  droiie  de  la  région  ombilicale ,  &:  il  s'étcndoit 
d.ms  le  flanc,  du  même  côté,  tranfverfalement  de  gauche  à  droite 
&:  de  devant  en  arriére.  J'ai  trouvé  ic  cœcum  d'une  lionne  dirigé 
en  arrière.  Le  colon  s'approchoic  de  la  partie  poftéiieure  de 
l'eftomac  ,  &  y  formoit  un  arc  de  droite  à  gauche  j  il  fe  replioit 
en  ariière,  fe  prolongcoit  dans  le  côté  gauche  fous  le  rein,  &: 
fc  recourboit  en  dedans,  en  fe  joignant  au  rectum. 

Les  intertins  gréies  diminuoient  prefqu'uniformément  de  grof- 
feur  depuis  le  pilore  jufqu'au  cœcum  ;  celui-ci  (/4 ,  fig.  i  ^pl.  ni), 
éroit  plus  gros  près  de  l'infertion  (B)dc  ï'ûcum(Cj ,  que  dans 
le  verte  de  fon  étendue  -,  il  avoit  une  figure  C3nique  ,  &  il  étoic 
un  peu  recourbé  du  côté  de  l'ileum  j  le  colon  (D)  avoit  par- 
tout à-peu  près  la  même  groflTeur,  excepté  la  portion  (£)  qui 
touchoit  au  cœcum,  elle  étoit  plus  groile. 

11  y  avoic  de  chaque  côté  de  ïdinus(Aj  fig.  i  ^pl.  irj, comme 
dans  le  chat,  le  chien,  &rc.  deux  véiicules  (  BC )  d'un  pouce 
de  diamètre,  revêtues  au-dehors  par  un  mufcle,  &  au  dedans  par 
«ne  membrane  blanchâtre,  contenant  une  matière  laiteufe  qui 
n'^voic  point  d'odeur  j  cette  matière  s'écouloit  fur  le  bord  de 
J'anus  par  un  conduit  afléz  large  (D)  :  l'une  (C)  de  ces  vé(i- 
jcules  a  été  rcpréfcncée  ouverte  :  on  voit  aurti  dans  la  même 

figure 
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figutc  les  cordons  (EF)  de  la  verge,  qui  s'étendent  le  long 
xlu  rcdum  (G ).  J'ai  trouvé,  dans  les  véficules  d'une  lionne,  une 
matière  plus  épailTe  que  dans  celle  du  lion,  elle  croit  en  partie 
jaunâtre  ^  en  partie  blanchâtre  j  elle  avait  une  odeur  ictidc 
.&  pénétrante, 

L'cftomac  (pi.  V^fig.  i  ) ,  étoit fort  alongé \  il  y  avoit  un  enfon- 
cement ( AB)  fur  le  milieu  de  fa  face  poftérieure,  en  fuppofmt 
la  grande  convexité  en  delTous,  l'animal  étant  fur  fes  jambes: 
la  partie  gauche  étoit  la  plus  grofî'e  \  la  petite  circonférence  de 
l'eftomac,  rapportée  dans  la  table  fuivante,a  été  prife  fur  cette 
partie  s  il  fe  trouvoit  une  longue  didance  (CD)  depuis  l'œfo- 
phage  (E)  jufqu'à  l'angle  (F)  que  forme  la  partie  droite  ;  c'eft 
ce  qui  rend  l'eftomac  du  lion  plus  alongé  que  celui  de  la  plupart 
des  autres  animaux.  Le  grand  cul-de-fac  (G)  étoit  court  en  corn- 
paraifon  de  la  longueur  de  l'cflomacice  vifcère  étoit  courbé  par 
l'ent'bncement  de  la  iàCQ  poftérieure,  àc  forte  que  cette  face 
étoit  concave  &  l'antérieure  convexe.  L'eftomac  écant  ouvert 
(fig.  i  ^pl.  VI  ) ,  depuis  le  pilote  (A)  le  long  de  la  grande  cour- 
bure (BB)  jufqu'au  fond  (C)  du  grand  cul-de-fac,  j'ai  trouvé 
que  les  membranes  intérieures  tormoient  des  replis  longitudi- 
naux (DDDD) ,  à-peu-prcs  comme  dans  la  caillette  des  rumi- 
nans.  Les  deux  boftés  inégales  que  M.  Perrault  a  obfervées  fur  l'ef- 
tomac d'un  lion  %  &  les  deux  cavités  qu'il  a  vues  dans  l'eftomac 
d'une  lionne  ^  venoicnt  peut  être  de  ce  que  ces  eftomacs  n'avoient 
pus  été  allez  rempli:  d'air  j  fuis  cette  préparation  on  ne  peut  pas 
juger  de  toute  l'étendue  ni  de  la  vraie  forme  d'un  eftomac ,  car 
étant  vuide  en  tout  ou  en  partie,  il  peut  fe  plier  en  difterens  fens 
&:  prendre  différentes  formes  5  peut-être  auifi  l'eftomac  du  lion  &: 

a  MéiTLoires  pour  fcrvir  à  l'IIift.  NiiturcHc  des  Animaux,  I."^  pardc,  page  8. 
b  Idem ,  page  23. 
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de  la  lionne  de  M.  Perrault  croit  il  conforme  d'une  manière  parti- 
culière, foit  par  nature,  ioit  par  maladie.  Parmi  trois  individus  de 
cette  cfpcce  que  j'ai  dilTcqucs,  j*ai  trouve  la  partie  droite  de  l'ef- 
tomac  d'un  lionceau,  fort  petite,  Se  en  quelque  fiçon  racornie 
&L  iquirreufe  dans  fes  membranes  extérieures,  tandis  que  celles 
de  l'intérieure  croient  très-fouples,  &  formoicnt  des  replis  aufiî 
élevés  que  ceux  des  eflomacs  de  lions  dont  la  partie  droite  a 
ù  grofTeur  naturelle. 

Le  foie  s'étendoit  autant  a  gauche  qu'à  droite  ;  il  étoit  compofé 
de  cinq  lobes,  trois  à  droite  &  deux  à  gauche-, le  lobe  antérieur 
du  côté  droit  étoit  divifé  en  deux  parties  par  une  fcilTure  très- 
profonde,  dans  laquelle  la  véficule  du  fiel  fe  trouvoit  placée  -,  la 
partie  droite  de  ce  lobe  étoit  la  plus  grofie-,  le  lobe  qui  fuivoic 
du  même  côté  droit  étoit  à-peu-près  auili  grand  que  la  partie 
droite  du  premier  lobe  ;  le  dernier  étoit  le  plus  petit  des  trois, 
il  avoit  une  fi^iire  triangulaire:  le  premier  lobe  du  côté  îjauche 
étoit  le  plus  petit  de  tous  j  l'autre  lobe  du  même  coté  avoit  à- 
peu-près  autant  d'étendue  que  le  premier  lobe  du  côté  droit. 
Ce  foie  avoit  au-dehors  &  au-dedans  une  couleur  rouge  noirâtre  ; 
il  pefoit  trois  livres  quatorze  onces. 

La  véiicule  du  fiel  (p/.  Vi.fig,  ij,  formoit  des  plis  ou  des 
coudes  comme  celle  du  chat*,  mais  en  plus  grand  nombre,  car 
il  y  en  avoit  cinq  (ABCDE)  :  le  tiifu  cellulaire  ayant  été 
coupé  dans  tous  czs  coudes,  la  partie  ( AE)  de  la  véficule  du 
ficls'eftétendue  au  double  de  la  longueur  qu'elle  avoit  auparavant. 
Il  s'eft  trouvé  dans  la  véficule  une  once  trois  gros  de  fiel  noirâtre. 

La  figure  de  la  rate  m'a  paru  encore  moins  conftante  dans  le 
lion  que  dans  les  autres  animaux  que  j'ai  obfervés  à  Finrérieur. 
La  rare  (fig.  2.,  pi.  m)^  du  lion  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 

*'  Tome  VI,  de   cet  ouvrage,  page   28,  pi.    yii ,   fg.   2  &*   3. 
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defciiption  que  je  donne  ici  de  cet  animal,  avoir  à-peu-pics  la 
même  figure  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux  5  fa  partie 
inférieure  f^)  ctoit  beaucoup  plus  groffe  ôc  pîus  large  que  la 
partie  fupcrieure  (B)  ;  elle  avoir  la  même  couleur  que  le  toic  y 
elle  pcfoic  neuf  onces  deux  gros,  La  rate  (fig.  3,/?/.  yij^  de  la 
lionne  &  du  lionceau  dont  j'ai  déjà  fait  mention ,  avoit  en  quelque 
façon  la  figure  dune  hache,  elle  ctoit  courbée  dans  le  milieu 
(AB)  de  fa  longueur  prefqu'à  angle  droit  ■■,  la  partie  fupérieurc 
&  antérieure  (C)  étoit  la  moins  large,  elle  correfpondoit  au 
manche  delà  hache^la  partie  inférieure  &:  po(lérieure(^Z)^  étoit 
beaucoup  plus  large  &:  rellembloit  au  fer  de  la  hache ,  d'autant 
plus  que  cette  rate  étoit  fort  mince,  principalement  fur  fes  bords. 

Le  pancréas  avoit  la  forme  d'un  croifl'ant,  comme  celui  du 
chat  j  il  s'écendoit  depuis  le  duodénum  jufque  fous  le  rein  gauche , 
&:  fur  la  partie  inférieure  &:  poftérieure  de  la  rate. 

hcs  ïtms  ( jig .  i&  ^  ,p/.  /rjjétoient  fort  larges,  épais,  arron- 
dis par  le  côté  externe  (AA,fig.  i  )  :  l'enfoncement  (B)  étoit 
bien  marqué  fur  le  côté  interne  dans  le  lion  dont  il  s'agit  \  mais, 
dans  une  lionne,  le  côté  interne  des  reins  formoit  une  ligne 
prefque  droite  ■-,  il  y  avoit  des  ramifications  (CCC)  de  vaiiTeaux 
fanguins  qui  venoient  des  émulgentes  &  qui  fcmbloient  partager 
le  rein  en  différentes  parties,  parce  qu'elles  étoient  enfoncées 
dans  la  fubiîance  corticale.  Le  bafîinct  ( A ,  fig.  3J,  avoit 
beaucoup  d'étendue,  &  les  mamelons  (  B  B  CCD  D  E  E  )  , 
étoient  fort  apparensjle  rein  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  que 
le  rauche  d'un  tiers  de  fa  longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compofédc  quatre  lobes,  dont  trois 
fe  trouvoient  rangés  de  file  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux i le  moyen  étoit  le  plus  petit  des  trois,  &:  le  poftérieur 
le  plus  grand  i  le  quatrième  étoit  fous  le  troificme ,  près  de  la 

Eij 
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bafe  du  coeur  j  il  avoir  le  moins  de  volume.  Le  poumon  gauche 
iréroit  comporé  que  de  deux  lobes  iTarircrieur  avoir  une  fciilure 
tics  profonde,  qui  le  divifoir  en  dcuxparriesj  le  lobe  poftcrieur 
avoir  plus  d'cpaill'eur,  mais  moins  d'crendue  que  Taurcricur  j  la 
poinre  du  cœur  croie  mouirc,  de  l'aorre  (c  divifoir  en  rrois 
branches. 

La  langue  croir  large  &  arrondie  par  le  bout,  divifce  en  deux 
parrics  égales  par  un  fillon  longitudinal  peu  profond,  &  chargée 
de  pointes  coniques  d'une  fubftance  aufli  dure  que  celle  des 
ongles  i  ces  piquans  croient  très-acérés,  &:  avoient  à-peu-prcs  la 
mcme  figure  que  ceux  de  la  langue  du  lynx,  que  l'on  trouvera 
dc/ljncs  au  miîcrocopc  dans  la  fuite  de  ce  volume.  Les  plus 
grandes  pointes  de  la  langue  du  lion  étoient  dirigées  de  devant 
en  anière  j  elles  avoient  une  ligne  èc  demie  de  longueur  5c 
croient  placées  fur  la  partie  anrcrieure  de  la  langue,  donr  elles 
occupoicnt  le  milieu  ;  les  bords  n'avoient  que  de  très-petites 
pointes  j  le  milieu  étoit  cou\ert de  pointes  plus  petites  que  celles 
de  la  partie  antérieure,  &:  dirigées  obliquement  de  devant  en 
arrière  &  de  dehors  en  dedans :1a  parrie  poftérieure  delà  langue 
depuis  les  dernières  denrs  mâchelières,  n'avoir  point  de  piquans. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  cinq  ou  (ix  filions,  dont  les  deux 
poftérieurs  avoicnr  le  plus  de  largeur  y  leurs  bord^ ,  c'eft-à-dire, 
les  arctes  qui  les  féparent,  étoient  fort  convexes  en  devant  de 
peu  élevés.  Le  cerveau  pefoic  cinq  onces  trois  gros,  &  le  cer- 
velet fcpt  gros  5c  demi. 

Il  y  avoit  quatre  mamelons  fur  le  venrre,  deux  de  chaque 
côté  i  l'antérieur  fe  trouvoit  placé  prefqu'au  milieu  de  la  longueur 
de  l'abdomen  :  j'ai  vérifié  cette  oblervarion  lur  ime  lionne ,  & 
je  n'y  ai  trouvé  que  quatre  mamelles.  V/oltartus  ^  &  Sylvius'' 

»  yaUiitini ,  Jmplut.  Zooiom.  pag.  41.        |       1^  Blajn ,  Jiiat:  aiiim.  pag.  85; 
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n'avoient  donc  pas  compte  les  mamelles  du  lion,  lorfquils  les 
ont  comparées  à  celles  du  chien  pour  le  nombre  ■,  je  ne  Lis 
pourquoi  Aldrovande  les  a  réduites  à  deux. 

La  verge  (  A ,  fig.  i^  pi.  V  ) ,  du  lion  croit  recourbée  en 
arrière,  comme  je  l'ai  déjà  obfcrvé  dans  Tagouti  *  i  par  conféqucnt 
l'extrémité ('/ij  du  canal  de  l'urètre  écoit  dirigé-c  aufii  en  arrière*, 
le  jet  d'urine  qui  en  fort  doit  donc  avoir  la  mcmc  diredion: 
mais  la  verge  n'a  plus  de  courbure  durant  l'éredion ,  elle  fe 
dirige  en  avant,  ^  l'accouplement  du  lion  &  de  la  lionne  fc  f.iic 
à  la  manière  des  autres  quadrupèdes. 

Les  parties  extérieures  &: intérieures  de  la  génération  (pi.  Vlî), 
croient  fort  petites  ^  la  peau  de  la  verge  &:  du  prépuce  formoieiit 
une  forte  de  fourreau ,  coudé  en  bas  &  en  arrière  comme  In 
verge  :  le  gland  (A)  croit  pointu  &:  parfcmé  de  petites  glandes  i 
il  renfermoit  un  os  long  &:  pointu  :  la  verge  (B)  avoit  peu  de 
longueur ,  mais  elle  ctoit  d'une  confiftance  très-dure  j  il  n'y  avoit 
point  de  véficules  iéminales,  les  canaux  déférens  (CC)  aboutif- 
foient  à  l'urètre  (D)  près  des  proftates  (EE) ^  comme  dans  le 
chat  &  le  chien  j  l'urètre  éroit  fort  long ,  car  il  y  avoit  fept  pouces 
de  diftance  depuis  la  veffie  (F)  jufqu'à  la  bifurcation  (G)  des 
corps  caverneux  i  il  fe  trouvoit  près  de  cette  bifurcation,  de 
chaque  côté  de  l'urètre,  un  corps  (H H)  qui  avoit  neuf  lignes 
de  longueur,  fîx  lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  d'cpaiiîcur j 
il  étoitcompofé  d'un  mufcle  qui  renfermoit  une  glande,  àont 
le  vaifleau  excrétoire  communiquoit  dans  l'urètre.  La  vcflle  étoic 
prefque  ronde.  Les  tefticules  (II)  adhéroicnt  à  leurs  tuniques , 
de  façon  qu'il  n'a  pas  été  poflible  de  les  en  féparer  ^  on  diiiinguoic 
leur  forme  ovoïde  &  celle  de  l'épydidime  ïous  ces  tuniques  :  la 
fubftancc  intérieure  des  tefticules  éroit  jaunâtre  &:  vafculeufc  i 

'<'  Tome  Vlli  de  cet  ouvrage,  /rag;d  3^5- 
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ils  avoicnt  un  axe  dans  la  diredion  de  leur  grand  diamctrc. 

La  dcfciiption  des  parcics  de  la  génération  de  lafemclle,aétc 
faite  fur  la  mcme  lionne  qui  a  fervi  de  fujct  pour  décrire  les 
couleurs  du  poil  &:  pour  prendre  les  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures rapportées  dans  la  table  précédente  :  les  dimenfions  qui 
fe  trouvent  dans  la  table  luivante  ont  aulli  été  prifes  fur  cette 
lionne ,  parce  que  des  trois  fujets  que  j'ai  diiléqucs ,  elle  avoic 
les  vilcères  les  plus  fains  bc  les  mieux  confervés. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-peu  apparent ,  &  l'on  ne  voyoic 
prefqu'aucune  cavité  à  l'endroit  de  fon  prépuce  i  mais  le  corps  bc 
les  jambes  étoient  trcsfenlibles.  Les  cornes  de  la  matrice  s  eten- 
doient  de  chaque  côté  en  ligne  droite,  comme  celle  de  la  chatte 
&:  de  la  chienne,  jufqu'aux  reins.  L'endroit  de  l'orifice  de  la 
matrice  croit  marque  au-dehors  par  un  tubercule  ou  un  renfle- 
ment, qui  avoit  deux  pouces  de  circonférence.  La  partie  antérieure 
du  vagin,  qui  étoit  la  plus  étroite,  avoit  à  l'intérieur  grand 
nombre  de  petits  plis,  qui  s'étcndoientdcpuis  l'endroit  de  l'orilîce 
de  l'urètre  jufqu'.à  l'oiifice  de  la  matrice: les  bords  de  cet  orifice 
écoient  fort  gros  &:  fort  faillans,  en  forme  de  bourelet  formé 
par  quatre  tubercules  réunis.  Les  pavillons  étoient  grands  &  les 
tellicules  avoient  une  forme  ovïde  ;  on  y  voyoit  quelques  petites 
caroncules,  quoiqu'ils  fulTcnt  à  demi  corrompus. 

pieds,  pouc.  lignes, 
Lon'^ueur  des   inteftrns  grêles ,  depuis  le  pylore  juT- 

qii'au  cœcuai 23.      6.      O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.       3.      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...      O.      3.      o. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

g^'^'s O.      3.      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      3.      o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  rileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .      3  .  6 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces O.      2.  9. 

Largeur    du    cœcum o.      2.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros O.      3.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.      2.  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  6 .  O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      5  .  O. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon o.  5.  3. 

Circonférence  près  de  l'anus O.  7.  O. 

Longueur    du  colon    &  du   redtum  pris  enfemble.  .  3.  6.  O. 

Longueur  du  canal  inteftinal ,  non  compris  le  cœcum .  24  •  0 .  0  . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac 3  .  6.  O, 

Petite  circonférence 2.  o.  O. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.  8.  O. 

Longueur  de  la  partie  gauche,  depuis  rœfophage  Juf- 

qu'au  bout  du  grand  cul-de-fac O.  5.  O. 

Circonférence  de  rœfophage O.  4-  0« 

Circonférence  du  pylore O.  3.  O. 

Longueur  du  foie I.  3-  O* 

Largeur , i-  3-  O. 

Sa  plus  grande  épaiileur O.  I.  O. 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel O.  4.  O. 

Son   plus   grand  diamètre O.  i.  6, 

Longueur  de  la  rate • 1 .  2 .  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2.  3. 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure O.  1 .  6. 

Largeur  dans  le  milieu O.  3.  O. 

Epaiilcur O.  O.  7. 

Epaiiieur  du  pancréas O.  O.  2. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des   reins O.  4»  8- 

Largeur O.  2.  lO. 

Eparlîcur O,  l.  3. 

Longueur  du   centre   nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe O.  3.  O. 

Largeur O.  3.  6. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

Sz  \c  flernuni O.  3.  4. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux o.  5.  6. 

Circonférence  de   la  bafe  du  cœur O.  II.  O. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de  Tartcre 

pulmonaire O.  4.  6. 

Hauteur  dcjniis  la  pointe  jufquau  fac  pulmonaire.  ...  O.  3  .  8. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors O.  O.  9. 

Longueur  de  la  langiîc O.  9.  o. 

Longu?ur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité O.  3.  O. 

Largeur O.  2.  o. 

Longueur  du  cerveau O.  3.  o. 

Largeur , O.  2.  6. 

Epaidcur o.  i .  2 , 

Longueur   du    cervelet O.  i.  6. 

Largeur O .  i .  8 . 

Epaiffeur O.  O.  9. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum o.  2.  7. 

Hauteur    du   fcrotum O.  3.  o. 

Longueur    du    fcrotum O.  2.  2. 

Largeur O.  2.  8. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &:  l'orifice  du  prépuce .  .  o .  2 .  4 . 

Pifcance  entre  les  bords  du  prépuce  &:  l'extrémité 

de  .la  Vf rge , û.  o.  2. 

Longueur 
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pieds,  pouc.  liyics. 

Longueur   du   glap.d 0 .  0 .  11. 

Circonférence O .  i .  6 . 

Longueur  de  la  verge,  depuis  Li  bifurcation  des  corps 

caverneux  Juiqu'j  l'infertion  du  prépuce O.  3.  3- 

Largeur    de  la   verge O.  O.  6. 

Epailfeur O .  C.  8 . 

Longueur    des    tefliculcs O.  i .  6. 

Largeur o.  1.  2. 

Epailieur.  • O.  o.  lO. 

Largeur  de  répididyme O.  o.  4- 

Epailieur O.  O.  2. 

Longueur  des  canaux  déterens i .  3  .  O. 

Diamètre  dans  La  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  O.  O.  i  • 

Grande  circonférence  de  la   velTIe I.  I.  O. 

Petite  circonférence o .  11.  6 . 

Circonférence   de  l'urctre O.  i.  O. 

Longueur    des  proftates O.  o.  lO. 

Largeur O.  i.  I. 

EpaifTeur O.  O.  7. 

Difliancc   entre  l'anus  &  la  vulve O.  I.  9. 

Longueur  de   la   vulve O.  O.  9. 

Longueur    du  vagin O.  6.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  4.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le   plus  mince o .  1 .  4 . 

Grande  circonférence  de  la   velïïe ,  i.  2.  o. 

Petite   circonférence C.  9.  o, 

ï^ongucur    de    l'urètre o.  2.  7. 

Circonférence O.  i.  10. 

Longueur  du   col  &   du  corps  de  la  matrice O.  3.  o. 

Circonférence ,....,...  O.  i«  3. 

Tome  IX.  F 
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pieds,  pouc.  lignet. 
Longueur  des  cornes  de  la  m.itrice o.     7.      O. 

Circonférence   dans  les  endroits  les  plus  gros o.      l.      O. 

Circonférence   i  l'extrémité  de  chaque  corne O.      O.      9. 

Diftancc  en  ligne  droite  entre  le  tcfticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.      O.      2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  2.  6. 

Longueur   des    tefticules O.  l.  3. 

Largeur O.  O.  7- 

Ej^iiileur C.  O.  3. 

Le  fquclette  du  lion  (p/.  vjii) ,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  du  chat  -,  cependant ,  en  comparant  la  tcte  dccharnce  de  l'un 
de  ces  animaux  à  celle  de  l'autre,  on  y  reconnoîr,  au  premier  coup- 
d'oeil,  des  ditTcrcnccs  très-apperentes.  Le  mufeau  du  lion  eft  à  pro- 
portion moins  court  que  celui  du  chat  :  la  partie  antérieure  des  os 
propres  du  nez  eft  plus  éloignée  du  bout  de  la  mâchoire  du  defTus, 
&c  le  deiîous  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  forme 
un  angle  moins  obtus  dans  le  lion  que  dans  le  chat.  Les  bords  des 
orbites  des  yeux  du  lion  font  moins  arrondis  &:  interrompus  dans 
un  efpaceâ  proportion  beaucoup  plus  long,  car  il  fiit  â-peu-près 
ja  fixicme  partie  de  leur  contour.  Le  front  eft  enfoncé  èc  forme 
une  cfpcce  de  gouttière,  qui  fe  prolonge  en  avant  le  long  de  la 
jondion  des  deux  os  propres  du  nez.  La  (àcc  fupérieure  de  la 
tête  n'a  pas  autant  de  courbure ,  fur  fa  longueur,  dans  le  lion  que 
dans  le  chat,  parce  que  le  front  eft  enfoncé,  que  l'occiput  eft 
très  (aillant  en  arrière ,  &:  qu'il  y  a  une  très-groife  arcte  qui  s'étend 
en  avant  fur  le  fommet  :  il  y  en  a  aulLi  deux  aurre>  qui  s'étendent, 
une  de  chaque  côté  de  l'occiput.  Les  branches  de  la  mâchoire 
iiiféticurc  font  moins  inclinées  en  arrière,  &  les  apophyfes ,  qui 
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fe  trouvent  aux  cxtrcmicés  poftcrieures  du  corps  de  cette 
mâchoire  font  plus  recourbées  en-dedans. 

Le  lion  a  trente  dents,  comme  le  chat;  les  dents  de  ces  deux 
animaux  ne  fe  refl'emblent  pas  moins  par  la  forme  Se  la  pofition 
<^ue  par  le  nombre. 

Les  vertèbres  du  lion,  les  cotes,  le  ftcrnum  &z  les  os  du 
bailîn  re/Tcmblent  au/Ti ,  tant  par  le  nombre  que  par  la  forme,  à 
CCS  mêmes  os  vus  dans  le  chat;  cependant  lapartie  poftcrieure 
de  la  gouttière  étoit  moins  profonde  dans  le  lion  :  lesapophyfes 
épineufes  des  dix  premières  vertèbres  dorfales  croient  inclinées 
en  arrière,  &:  les  autres  en  avant;  les  apophyfes  accelToires  des 
vertèbres  lombaires  étoient  dirigées  obliquement  en-dehors  <2c: 
en  avant,  &:  un  peu  courbées  en-dedans  :  il  y  avoit  vingt-cinq 
taulTes  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  côtés  antérieur  &  fupérieur  de  l'omoplate  ne  formoient  pas 
unxirc  de  cercle  aufîî  régulier  que  dans  le  chat,  parce  que  l'endroit 
de  langlc  quifëpare  les  deux  côtés  étoit  un  peu  faillant  dans  le  lion . 

L'os  du  bras  du  lion  étoit  à  proportion  plus  gros  que  celui 
du  chat,  fur-tout  dans  fa  partie  fupérieure;  fes  éminences  étoient 
au(fi  à  proportion  plus  grandes,  &:  il  y  avoit  de  plus  une  arête  ; 
qui  s'étendoit  obliquement  de  haut  en  bas  &  de  devant  en  arrière, 
furie  côté  externe  de  cet  os.  Je  n'ai  obfervé  aucune  autre  diffé- 
rence entre  les  os  de  l'avant-bras  de  la  cuiffe  &c  de  la  jambe 
que  dans  la  grandeur  des  éminences,  qui  étoit  proportionnée  à 
l'étendue  &  à  la  force  des  actaclies  des  mufcles.  Le  carpe ,  le 
métacarpe,  le  tarfe,  le  métatarfe  S:  les  doigts,  étoient  compofés 
du  même  nombre  d'os  que  dans  le  chat.  On  jugera  des  diffé- 
rences des  dimenlions ,  en  comparant  la  Table  fuivante  avec 
celles  des  dimenûons  des  os  du  chat  ■^. 

*  Tome  VI  de  cet  Ouvrée, /»(7geî  <}ft  ô"//^»'»  ■ 
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z)4  Descjijption 

pieds,  pouc.  ligncS'.- 
Longueur  de  îa  tête  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à    i'occiput !•  O.  o. 

La  plus  glande  largeur  de  la  tctc O.  8.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extré- 
mité   antérieure  ,    jufquau    bord    poftérieur     de 

l'apophyfe  condyloïdc O.  8 .  6. 

Largeur  de  la   mâchoire    inférieure    à   l'endroit  des 

dents  canines O.  2.  O. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.  3.  3« 

Epailîcur  de  la  partie  antérieure   de  l'os  de  la  mâ- 
choire fupérieure o.  o.  8-.: 

Xargeur   de  la  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 

iîves  extérieures O.  i.  7. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines O.  3.  4. 

Longueur  du  coté  fupérieur O.  5  .  lO. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o.  3.  i« 

Longueur  de  cette  ouverture o.  2.  2. 

Largeur • o .  2 .  o . 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  3.  8. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  i.  3. 

Largeur  des  orbites O.  2.  6. 

Hauteur ,  o.  i.  II. 

Longueur  des  plus  longues  dents  inci/îves  au-dehors 

de  l'os 0 .  0 .  77 . 

Longueur   des   dents  canines o.  I.  il. 

Largeur  à  la  bafe O.  o.  9. 

Longueur    des    plus    groffes    dents    mâchelicres    au- 
dehors  de  l'os 5; . .  o .  0 .  9  .^ 

Largeur O.  J.  4. 

Epaiffeur o .  o .  8 . 
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pieds,   pouc.    lignes. 
Longueur  du  cou O.    lO.     4. 

Largeur   du  trou   de   la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. .  . , O .      I .      O^ . 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.      i.      2. 

Longueur   des    apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 

arrière O.      2.      5. 

I-argeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apo- 
phyfes tranfverfes O.      5 .      4* 

Longueur  de  la  portion  de    la   colonne  vertébrale  , 

qui  eft  compofée  des    vertèbres  dorlales i,      5.      o. 

Hauteur    de    l'apophyfe    épineufe    de    la    première 

vertèbre O.      2      lO. 

Hauteur  de  celle  de  la  féconde ,  qui  eft  la  plus  longue .  o .  3  .  O . 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième,  qui  eft  la  plus  courte .  o.  O.  10. 
Longueur  du  corps   de   la    dernière    vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue O.  1 .  6. 

Longueur  des  premières  côtes o .      4 .      3  . 

Diftance    entre    les    premières  cotes    à   l'endroit  le 
plus  large O. 

Longueur  de  la  dixième  cote,  qui  eft  la  plus  longue,      o.    lO. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  cotes,  qui  eft  la 
plus  courte o . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large 0 . 

Longueur  du  fternum I . 

Largeur  du  premier   os,  qui  eft  le  plus  large   dans 
la  partie  moyenne  antérieure O. 

Largeur   du   premier  os  ,   qui  eft   le   plus  étroit   à 
l'extrémité  antérieure O. 

Hauteur    de    l'apophyfe    épineufe   de    la    cinquième 

vertèbre  lombaire,    qui  eft  la  plus  longue o.      i.      S. 


3. 

I. 

p. 

9- 

7. 

0. 

0. 

10. 

5- 

6. 

I. 

5. 

0. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur   cCe    l'apophyfe   tranfverfe    de    la   fixicme 

vertèbre  lombaire  ,  qui  eft  la  plus  longue o .      2.      8 . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  efl:  la  plus  longue C.      2.      2. 

Longueur  de  l'os  facrum O. 

Largeur  de  la  partie  antérieure *  •  .  .  O. 

Largeur  de  la  partie  poftériaire.  . o. 

Longueur  de  la  neuvième  fauffe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue O- 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche,  o. 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu'à  l'extrémité  fupérieure O. 

Longueur  de  la  gouttière  .  .  .  .  • o . 

Largeur   dans   le   milieu O . 

Profondeur  de  la  gouttière O. 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  poftérieure.  o. 

Diftance  entre  les  deux   extrémités  de  l'échancrure 

prife  de    dehors  en  dehors o. 

Longueur  des  trous  ovalaires o. 

Largeur o . 

Largeur  du  badin o. 

Hauteur O . 

Longueur  de  l'omoplate O.    10 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large • o . 

Longueur  du  coté  poftérieur , o. 

Largeur  de   l'omoplate  à  l'endroit  le  j)lus  étroit..  .  o. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde o . 

Longueur   de  l'humeriis , i . 

Cifçônfércnce  à  l'endroit  le  plus  petit c. 


3. 
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3- 
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2. 

8. 

2. 
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2. 
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3- 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  la  tête , o.  2.      2. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure O.  2.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure 0 .  2 .  II. 

Longueur  de  l'os  du  coude i .  i .  o. 

Hauteur  de  l'olccrane O»  i .  9. 

Longueur  de  l'os  du  rayon O .  II.  o . 

Largeur  de  l'extrémité  Aipcrieure O.  i.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. O.  i.  11. 

Longueur  du  fc'mur i.  i.  7. 

Diamètre  de  la  tête O.  1 .  5 . 

Diamètre  du  milieu  de  l'os O.  l.  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2.  6. 

Longueur  des   rotules o.  I.  II. 

Largeur O.  I.  4* 

EpailFeur o.  o.  10. 

Longueur  du  tibia O.  11.  8. 

Largeur  de  la  tête O.  I.  6. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  3.  5, 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure o.  i.  11. 

Longueur  du  pironé O.  lO.  IO« 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  9. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure O.  O.  lo. 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  O.  II. 

Hauteur  du  carpe O.  1.  O. 

Longueur   du  calcaneum • O.  3  .  10. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  , 

pris  enlcmble O.  1 .  2. 

Longueur  du  troilicme  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

puis  long O.  4.  2. 

Longueur  du  premier  os    du  métacarpe  ,  qui  efc  le 

plus  court o,  1 .  6. 
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pieds,  pouc  lignes. 
Longueur  du   fécond   os    du  métatdrfe,   qui   efl:  le 

plus  long O  » 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,   qui    eft   le 

plus  court o . 

Longueur    de    la.  première    phalange  .du   doigt    du 

milieu  du  pied  de  devront O . 

Lpngucur  de  la  féconde O» 

Longueur  de  la  tro.ihènie O. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O . 

Longueur  de  la  féconde  phalange O. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière ^ O. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O. 

Longueur  de  la  troifiènie  phalange o. 
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4- 

0. 

II . 

6. 

4. 

I . 

6. 

9. 

4. 

4- 

DESCRIPTION 


Tcnx..  m . 


PlXXIT'  Pa^.iSi 


Oe  Sa.,:  Jcl 


\JL    XI Oî^ 


C      lij,fihrv    J'j-alf 


Tom.TIT' 


PI    XX  f   /W'j'i 


/Je     ifeve     iei^ 


LA  LIONNE 


C      ^cLacury     fJcu^  ■  \ 


/  2.  A^-f^^ 

A.  /c^/  --^-^  -^  «^  A  "  '  *--^^- 


'J\un   .  IX 


l'i  .Ilf   .     J\u/      ^.S' 


(  ''•■/'</,/  ,  l'.t,//' 


^ 


77^ 


<—  -  . .- 

/'  3-  /t.   n'^ff,\.,-tr. 


Tom  .J\ 


Pl.ir.    J\t<r^S 


'Otfi-l^    ô  il 


^  arofvSc 


Toni.  IX 


«.   tf  M 


/.^t. 


^fj^^  *--  ^«»  mV»  *»4-~: 


'      /;■///      /y 


Il     1 1 


r^t' V-' 


C" 


/jf' 


/, 


V6 


9 


:)  . 


/"}(/ 


„V-v    J.V. 


./^r<-/>'-f 


/.mt   /A 


/y. ////w  ^j>' 


ssÊÊiÊ^m 


I     *.^ 


I. 


ti 


îi 


I! 


/ 


h  >  .^ 


m 


,® 


^m 


à 


^^^ 


JUiiH'C    L  i/nt*ruftùiin    Pc/m  ■ 


////^■i'/\V//-     t'-.V//' 


Ihm     /A 


/'/.   /  UI  f.i.' .  ^S 


Jilit'X-    Ji--/ln 


'  ^tu-iititt^/-      t*\ti/M' 


49 

DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiJbire  Naturelle 

DU    LION. 

N.°     D  C  C  C  X  L  I  V. 

La  peau  d'une  lonne, 

N.°     D  C  C  C  X  L  V. 

L'eftomac  d'un  lion: 

V_>E T  ESTOMAC  a  été  tiré  du  lion ,  dont  il  eft  fait  mention  ; 
page  1 1  j  on  y  voit  les  plis  qui  font  dans  l'intérieur. 

N.°     D  C  C  C  X  L  V  I. 

La  langue  d'un  lion. 
Cette  langue  tient  au  larynx  \  Tes  papilles  font  tics-apparentes. 

N."     D  C  C  C  X  L  V  I  I. 

La  trachée  -  antre  d'un  lion. 

Elle  a  été  coupée  par  le  bout  fupéricur  près  des  cartilages  du 
larynx  i  on  voit  ix  bifurcation  &  les  orifices  de  chaque  branche, 
qui  communiquoient  dans  les  poumons. 

Tome  IX,  G 


jo  Description 

N.°     D  C  C  C  X  L  V  I  I  I. 

Les  parties  de  la  génération  d'un  lion. 

Toutes  les  parties  de  la  génération,  tant  intérieures  qu'exté- 
rieures, tiennent  les  unes  aux  autres  dans  cette  pièce. 

N."     D  C  C  C  X  L  I  X. 

Le  fquelette  d'un  lion, 

C'eft  le  rquclette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
os  du  lion-,  i.\  longueur  eft  de  quatre  pieds  neuf  pouces,  depuis 
la  partie  antérieure  des  mâchoires  jufqu  a  l'extrémité  poftérieure 
de  l'os  (acrum  ;  la  tcte  a  un  pied  dix  pouces  &  demi  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  gros.  L'apophyfc  tranfverfe,  du  côté 
droit  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  a  deux  pointes, donc 
l'une  s'érend  en  avant ,  &  l'autre  en  arrière  i  celle  -  ci  adhère 
par  une  ankilofe  à  la  pointe  de  l'apophyfe  tranfverfe  de  la 
iixième  vertèbre. 

N.°     D  C  C  C  L. 

Le  fquelette  d'une  lionne. 

Ce  fquelette  a  été  apporté  de  Trianon  au  Cabinet  du  Roi 
par  ordre  de  Sa  Majcfté.  On  nous  a  dit  qu'il  venoic  d'une  lionne 
de  la  Ménagerie  de  Verfailles  :  je  n'ai  point  vu  dans  ce  fquelette 
de  caraâière  qui  pût  dc(igner  le  fexe.  La  longueur  cil  de  quatre 
pieds  quatre  pouces  &  demi  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  de  l'os  facrum  j  la  tète  a  un  pied 
neuf  pouces  &  demi  de  circonférence  .1  l'endioit  le  plus  gros. 
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N.°    D  C  C  C  L  I. 

La  tête  d*u.n  lion. 

Cette  tcte  eft  décharnée  j  elle  a  onze  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  àzs,  mâchoires  jufqu  aux  condyles  de  l'os  occi- 
pital i  la  plus  grande  partie  de  cet  os  &  des  pariétaux  a  été 
enlevée  pour  Lire  voir  l'intérieur  du  crâne, 

N.°     D  C  C  C  L  I  I. 

Portion  de  la  tête  d*un  lion. 

La  mâchoire  inférieure  manque  en  entier  j  il  y  a  un  pied  un 
pouce  &:  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieare  jufqu  à  l'extrémité  poftérieure  de  l'os  occipital.  On  a 
fcié  une  pièce  du  crâne,  que  Ton  peut  enlever  pour  voir  fon 
cpailleur,  qui  eft  de  plus  d'un  pouce  dans  quelques  endroits  ; 
on  y  voit  aufli  les  lames  ofteufes  &  fort  épailles  qui  tiennent 
à  l'occipital ,  &  qui  s'étendoient ,  de  chaque  côté,  entre  le  cerveau 
&  le  cervelet,  &  enfin  une  grofl'e  tubéroilté  qui  étoit  au-dciîus 
du  cervelet,  à  l'endroit  où  les  deux  lames  olîeufes  fe  réunillbnc. 

N.°     D  C  C  C  L  I  I  L 

L'os  de  la  verge  d'un  lion. 

Cet  os  a  trois  lignes  &:  tlemic  de  longueur,  &:  deux  lignes 
de  larcrcur  à  la  bafe. 


Âs=. 
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LESTIGRES. 

Cjomme  le  nom  de  Tigre  efl  un  nom  générique 
qu'on  a  donné  à  plufieurs  animaux  d'efpèces  différentes, 
il  faut  commencer  par  les  diflinguer  les  uns  des  autres. 
Les  léopards  &  les  panthères  ,  que  l'on  a  fouvcnt  con- 
fondus enfemble ,  ont  tous  deux  été  appelés  tigres  par  la 
plupart  des  voyageurs  i  lonce  ou  lonça  ,  qui  eft  une 
peiitc  efpèce  de  panthère  qui  s'^ipprivoife  ailément ,  Si. 
dont  les  Orientaux  fe  fervent  pour  la  chaiïe ,  a  été  prife 
pour  la  panthère ,  &  défignée ,  comme  elle ,  par  le  nom 
de  tigre.  Le  lynx  ou  loup-cervier ,  le  pourvoyeur  du  lion , 
que  les  Turcs  appellent  karachoulah  Si.  les  Perfans  ^y<://z- 
gushj  ont  quelquefois  auiïi  reçu  le  nom  de  panthère  ou 
d^once.  Tous  ces  animaux  font  communs  en  Afrique  <5c 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  l'Afiei  mais  le  vrai 
tigre,  le  feul  qui  doit  porter  ce  nom,  efl  un  animal  rare, 
peu  connu  des  Anciens,  Si.  mal  décrit  par  les  Modernes. 
Ariflote ,  qui  efl;  en  Hifloire  Naturelle  le  guide  des  uns  Si 
des  autres ,  n'en  fait  aucune  mention  :  Pline  "^  dit  feulement 
que  le  tigre  eft  un  animal  d'une  vîteffe  terrible,  tremendœ 
velocitatis animal ,Si  il  donne  à  entendre  que,  de  fon  temps, 
il  étoit  bien  plus  rave  que  la  panthère  ;  puifqu'Augufle 
fut  le  premier  qui  préfenta  un  tigre  aux  Romains  pour 
la  dédicace  du  théâtre  de  Marceilus,  tandis  que,  dès  le 

*  Fide  Plin,  Natural.  Eijl,  lib.  VIII ,  cap.  xviii. 
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temps  de  Scaurus,  cet  Edile  avoit  envoyé  cent  cinquante 
panthères',  Si.  qu'enfuite  Pompée  en  avoit  fait  venir 
quatre  cens  dix,  Si  Augufle  quatre  cens  vingt  pour  les 
fpedacles  de  Rome  i  mais  Pline  ne  nous  donne  aucune 
defcription,  ni  même  ne  nous  indique  aucuns  des  carac- 
tères du  tigre.  Oppien  ^  &  Solin  ,  qui  ont  écrit  après 
Pline,  paroiiîent  être  les  premiers  qui  aient  dit  que  le 
tigre  étoit  marqué  par  des  bandes  longues ,  &  la  pan- 
thère par  des  taches  rondes  i  c'eft  en  effet  l'un  des  ca- 
radères  qui  diflingue  le  vrai  tigre ,  non-feulement  de  la 
panthère  ,  mais  de  plufieurs  autres  animaux  qu'on  a 
depuis  appelés  tigres.  Strabon*"  cite  Megafthène  au  fujet 
du  vrai  tigre.  Si.  il  dit,  d'après  lui,  qu'il  y  a  des  tigres 
aux  Indes  qui  font  une  fois  plus  gros  que  des  lions  :  le 
tigre  efl  donc  un  animal  féroce,  d'une  vîieffe  terrible, 
dont  le  corps  eft  marqué  de  bandes  longues.  Si  dont 
Ja  taille  furpaffe  celle  du  lion.  Voilà  les  feules  notions 
que  les  Anciens  nous  aient  données  d'un  animal  auffi 
remarquable  i  les  modernes,  comme  Gefner  Si  les  autres 
Naturalises  qui  ont  parlé  du  tigre ,  n'ont  prefque  rien 
ajouté  au  peu  qu'en  ont  dit  les  Anciens. 

Dans  notre  langue ,  on  a  appelé  peaux  de  tigres  ou 

»  Fide  Plin.  Natural.  Hijl.  lib.  VIII ,  cap.  xvii. 

^  Vide  Opplan.  lïb.  I j  de  Fenadone  ^  ubi  ah  :  Orynges  allas  dccorarî 
ts,nus  ob[ong':s  tigrium  Injlar ^  alios  vero  rotundls  ut  panthcra.  —  Tigres 
(  ait  iSoIinus  )  bejVias  injignes  maculis  notœ  (S"  pernicitas  memorabiles  red- 
dide^unt  j  fulvo  nitent ,  hocfulvum  nigricantibus  fegmentis  inter-undatum, 

^Fidc  Strah,  lib.  XV. 
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peaux  tigrées  toutes  les  peaux  à  poil  court,  qui  fe  font 
trouvées  variées  par  des  taches  arrondies  Si.  féparées  :  les 
voyageurs,  partant  de  cette  faufTe  dénomination  ,  ont,  à 
leur  tour,  appelé  tigres  tous  les  animaux  de  proie  dont  la 
peau  étoit  tigrte ,  c'e(l-à-dire ,  marquée  de  taches  féparées. 
M."  de  l'Académie  des  Sciences  ont  fuivi  le  torrent, 
Si  ont  aufîi  appelé  tigres  les  animaux  à  peau  tigire  qu'ils 
out  diiiéqués ,  Si.  qui  cependant  font  très-différens  du 
vrai  tigre. 

La  caufe  la  plus  générale  des  équivoques  Si.  des  in- 
certitudes qui  fe  font  fi  fort  multipliées  en  Hifloire 
Naturelle,  c'eft,  comme  je  fai  indiqué  dans  l'article  pré- 
cédent, la  néceffité  où  ion  s'efl  trouvé  de  donner  des 
noms  aux  produ6lions  inconnues  du  nouveau  monde. 
Les  animaux,  quoique,  pour  la  plupart,  d  efpèce  Si  de 
nature  très  -  diftérentes  de  ceux  de  l'ancien  continent , 
ont  reçu  les  mêmes  noms  ,  dès  qu'on  leur  a  trouvé 
quelque  rapport  ou  quelque  reiTemblance  avec  ceux-ci. 
On  s'étoit  d  abord  trompé  en  Europe,  en  appelant  tigres 
tous  les  animaux  à  peau  ngre'e  d'Afie  Si  d'Afrique  :  cette 
erreur  tranfportée  en  Amérique  y  a  doublée  car,  ayant 
trouvé  dans  cette  terre  nouvelle  des  animaux  dont  la 
peau  étoit  marquée  de  taches  arrondies  ou  {éparée5,on 
leur  a  donné  le  nom  de  tigres i  quoiqu'ils  ne  fufTcnt  ni 
de  refpèce  du  vrai  tigre,  ni  même  d  aucune  de  celle 
des  animaux  à  ^e^utigne  de  l'Afie  ou  de  l'Afrique  aux- 
quels on  avoit  déjà  mal-à-propos  donné  ce  même  nonij 
Si.  comme  ces  animaux  à  peau  tigrée ,  qui  fe  font  trouvés 
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en  Ainévique  font  en  aïïez  grand  nombre,  Si.  qu'on  n'a 
pas  laifl'e  de  leur  donner  à  tous  le  nom  commun  de  tipe  : 
quoiqu'ils  fufîent  très-  diiFérens  du  tigre  c^^  differens  entre 
eux j  il  fe  trouve  qu'au  lieu  dune  feule  elpèce,  qui  doit 
porter  ce  nom  ,  il  y  en  a  neuf  ou  dix,  <5c  que  par  conlé- 
queni  1  hifloire  de  ces  animaux  e(l  tiès-embarraffée ,  tics- 
difficile  à  faire  ,  parce  que  les  noms  ont  confondu  les 
chofes ,  <5c  qu'en  faifant  mention  de  ces  animaux ,  Ton  a 
fouvent  dit  des  uns  ce  qui  devoit  être  dit  des  autres. 

Pour  prévenir  la  confufion  qui  réfulte  de  ces  déno- 
minations mal  appliquées  à  la  plupart  des  animaux  du 
nouveau  Monde,  ôi,  en  particulier,  à  ceux  que  Ion  a 
fauffement  appelés  tigres  ,  j'ai  penfé  que  le  moyen  Je 
plus  fur  étoit  de  faire  une  énumération  comparée  des 
animaux  quadrupèdes  ^  dans  laquelle  je  didingue  ,  i .°  ceux 
qui  font  naturels  &  propres  à  lancien  continent,  c'eil- 
à-dire  ,  à  lEurope ,  l'Afrique  &  l'Afie,  &  qui  ne  fe  font 
point  trouvés  en  Amérique  lorfqu'on  en  fit  la  décou- 
verte i  2.°  ceux  qui  font  naturels  <5c  propres  au  nouveau 
continent ,  &  qui  n  étoient  point  connus  dans  l'ancien  i  3 .° 
ceux  qui  fe  trouvant  également  dans  les  deux  contincns, 
fans  avoir  été  tranfportés  par  les  hommes,  doivent  être 
regardés  comme  communs  Si  à  1  un  &  h  lautrc.  11  a  fallu 
pour  cela  recueillir  &  raflembler  ce  qui  fe  trouve  épars  au 
fujet  des  animaux ,  dans  les  Voyageurs  Si  dans  les  prenii^rs 
hiftoriens  du  nouveau  Monde  :  c'efl  le  précis  de  ces 
recherches  que  nous  donnons  ici  avec  quelque  confiance  , 
parce  que  nous  les  croyons  uules  pour  i  intelligence  de 
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toute  l'Hiftoire  Naturelle,  Si  en  particulier  de  riiiftoire 

des  Animaux. 
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DE  L'ANCIEN  CONTINENT. 

ij£s  plus  grands  animaux  font  ceux  qui  font  les  mieux 
connus,  d  lui  lefquels,  en  général,  il  j  a  le  moins  d  équi- 
voque ou  d'incertitude  i  nous  les  luivrons  donc  dans 
cette  énumération,  en  les  indiquant  à-peuprès  par  ordre 
de  grandeur. 

Les  éiéphans  appartiennent  à  l'ancien  continent,  & 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le  nouveau  i  les  plus  grands  font 
en  Alie,  les  plus  petits  en  Afrique  j  tous  font  originaires 
des  climats  les  plus  chauds,  <5i ,  quoiqu'ils  puiffent  vivre 
dans  les  contrées  tempérées,  ils  ne  peuvent  j  multiplier i 
ils  ne  multiplient  pas  même  dans  leur  pajs  natal  lorf- 
qu'ils  ont  perdu  leur  libertés  cependant  l'efpèce  en  eft 
afiez  nombreufe  ,  quoiqu'cntièrement  confinée  aux  feuls 
climats  méridionaux  de  lancien  continents  &  non-feu- 
lement elle  n'eft  point  en  Amérique  ,  mais  il  ne  s'y 
trouve  même  aucun  animal  qu'on  puiiTe  lui  comparer , 
ni  pour  la  grandeur,  ni  pour  la  figure. 

On  peut  dire  la  même  chofe  du  rhinocéros ,  dont 
î'efpèce  eft  beaucoup  moins  nombreufe  que  celle  de 
léléphant  i  il  ne  fe  trouve  que  dans  les  déferts  de 
l'Afrique  &  dans  les  forêts  de  l'Afie  méridionale  ,  Si  il 

n'y 
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n'y   a    en   Amérique   aucun   animal    qui   lui    rcncmble. 

L'hippopotame  habite  les  rivages  des  grands  fleuves  de 
rinde  Si  de  TAfiique  i  refpèce  en  eft  peut-être  encore 
moins  nombreufe  que  celle  du  rhinocéros,  &  ne  fe  trouve 
point  en  Amérique,  ni  même  dans  les  climats  tempérés 
de  l'ancien  continent. 

Le  chameau  Si.  le  dromadaire  dont  lesefpèces,  quoique 
très-voifmes ,  font  différentes ,  Si  qui  fe  trouvent  (i  com- 
munément en  Ahe ,  en  Arabie  Si  dans  toutes  les  parties 
orientales  de  1  ancien  continent ,  étoient  auffi  inconnus 
aux  Indes  occidentales  que  l'éléphant,  1  hippopotame  & 
le  rhinocéros.  L'on  a  très- mal-à-propos  donné  le  nom 
de  chameau  au  lama  ^  &  au  pacos  ^  du  Pérou ,  qui  font 
d  une  efpèce  fi  différente  de  celle  du  chameau ,  qu'on 
a  cru  pouvoir  leur  donner  auffi  le  nom  de  moutons  ; 
en  forte  que  les  uns  les  ont  appelés  chameaux^  Si  les 
autres  moutons  du  Pérou,  quoique  le  Pacos  n'ait  rien 
de  commun  que  la  laine  avec  notre  mouton,  &  que  le 
Lama  ne  reffemble  au  chameau  que  par  1  aîongement 
du  col.  Les  Efpagnols  '  tranfportèrent  autrefois  des  vrais 

'  Came/us  dorfo  Icvi  j  gibbo  peclorali.  Linn.  Syjîem.  natur.  edh.  X 
pag.  65. —  Camîlus  pilis  brevijjimis  veJJitus  .  .  .   Camelus  Peruanus  j\q 
Chameau  du  Pérou.  BrilTon,  Regn.  animal,  pag.  56.  —  Ôvis  Peruana. 
Marcgrav.  Hijl.  Brùf.  pag.  243. 

'*  Canulus  toph'is  iiullis ^  corporc  lanato.  Linn.  SyJIem.  natur.  edh.  X 
pag.  66.  —  Camelus  pilis  prolixis   toto   corpore   vejiitus.    La    Vipccrne. 
BniXon.P.egn.  anima/. -pag.  57.  —  Ovis  Peruana  pacos  dicia.  Marcgrav. 
Bi/f.  Brafd.  pag.  2^4. 

"  Foyei  l'Hiltoire  naturelle  des  Lides  de  Jofeph  Acofta ,  traduite  par 
Tome  IX,  H 
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chameaux  au  Pérou  i  ils  les  avoient  d  abord  dépofés  aux 
îles  Canaries,  doù  ils  les  tirèrent  enfuite  pour  les  pafî'er 
en  Amérique  :  mais  il  faut  que  le  climat  de  ce  nouveau 
monde  ne  leur  foit  pas  favorable,  car,  quoiquils  aient 
produit  dans  cette  terre  étrangère  ,  ils  ne  s'y  font  pas 
multipliés,  &  ils  x\y  ont  jamais  été  qu'en  très -petit 
nombre. 

La  giraffe  ^  ou  le  camelo-parJalis ,  animal  très-grand, 
très-gros  Si  très-remarquable,  tant  par  fa  forme  fmgulière 
que  par  la  hauteur  de  fa  taille ,  la  longueur  de  fon  col  Si 
celle  de  fes  jambes  de  devant,  ne  s'eft  point  trouvé  en 
Amérique  jil  habite  en  Afrique  Si.  fur-tout  en  Ethiopie, 
&  ne  s'efl;  jamais  répandu  au-delà  des  Tropiques  dans 
les  climats  tempérés  de  l'ancien  continent. 

Nous  avons  vu,  dans  l'article  précédent,  que  le  lion 
n'exiftoit  point  en  Amérique,  Si.  que  le  Puma  du  Pérou 
eft  un  animal  d'une  efpèce  différente.  Nous  verrons  de 
même  que  le  tigre  Si  la  panthère  ne  fe  trouvent  que  dans 
l'ancien  continent,  Si  que  les  animaux  de  l'Amérique 
méridionale  auxquels  ont  a  donné  ces  noms  font  d'efpèces 
différentes.  Le  vrai  tigre,  le  feul  qui  doit  conferver  ce 
nom ,  eft  un  animal  terrible  Si  peut-être  plus  à  craindre 
que  le  lion  i  fa  férocité  n'eft  comparable  à  rien  ;  mais 

Robert  Renaud.  Pans  ,  1600,  depuis  la  pûgc  44  ]ufquà  la  pace 
208.  Voyez  auflî  rHiftoire  des  Incas.  Faris  ^  1744,  ^ome  11 ,  pag. 
266  &  fliiv. 

*  Giraffa  quam  Arabes  Zumapa,  Crœci  (S- Iar//7i  Camelo  -  pardalin 
nomlnant.  Bdlon.  obf.  pag.   1 1 8. 
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on  peut  juger  de  fa  force  par  fa  taille  y  elle  tfl  ordinai- 
rement de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur  fur  neuf,  dix 
&  jufqu'à  treize  Si.  quatorze  pieds  de  longueur,  lans  y 
comprendre  la  queue  i  fa  peau  n'efl;  pas  tigrée,  c'eft-à- 
dire  parfemée  de  taches  arrondies  i  il  a  feulement  fur  un 
fond  de  poil  fauve  des  bandes  noires ,  qui  s'étendent 
tranfverfalement  fur  tout  le  corps  ,  &i  qui  forment  des 
anneaux  fur  la  queue  dans  toute  fa  longueur  i  ces  feuls 
caradères  fudifcnt  pour  le  diftinguer  de  tous  les  animaux 
de  proie  du  nouveau  monde,  dont  les  plus  grands  font 
à  peine  de  la  taille  de  nos  mâtins  ou  de  nos  lévriers.  Le 
léopard  êi  la  panthère  de  lAfrique  ou  de  1  Alie  n'ap- 
prochent pas  de  la  grandeur  du  tigre,  &  cependant  font 
encore  plus  grands  que  les  animaux  de  proie  des  parties 
méridionales  de  l'Amérique.  Pline ,  dont  on  ne  peut  ici 
révoquer  le  témoignage  en  doute,  puifque  les  panthères 
étoient  fi  communes  qu'on  les  expofoit  tous  les  jours 
en  grand  nombre  dans  les  fpedacles  de  Rome  i  Pline, 
dis-je  ,  en  indique  les  cara^lères  efleniiels  ,  en  difant 
que  leur  poil  efl;  blanchâtre  &  que  leur  robe  eft  variée 
par-tout  "^  de  taches  noires  ,  femblables  à  des  jeux  ;  il 
ajoute  que  la  feule  différence  qu'il  y  ait  entre  le  mâle  6c 
la  femelle ,  c'eft  que  la  femelle  a  la  robe  plus  blanche. 
Les  animaux  d'Amiérique  auxquels  on  a  donné  le  nom 

*  Pantheris  in  candido  brèves  macularum  oculi  varias  ...  &  pardos ,  qui 
mares  funt  apvelldnt  in  eo  omni  génère  crèberrimo  in  Africu  Syriaque, 
quidam  ah  iis  Pantheras  candore  folo  d'tfcernunt ^  nec  adhuc  aliam  diffc- 
rentiam  invem.  PJiii.  Hijl.  Nac.  Irb.  VIII,  cap.  \vn, 

Hij 
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de  tigres,  refTemblent  beaucoup  plus  à  la  panthère  qu'au 
tigres  mais  ils  en  diffèrent  encore  affez  pour  qu'on  puiffe 
reconnoîrre  clairement  qu'aucun  d  eux  n'cfl  précifément 
de  Tefpèce  de  la  panthère.  Le  premier  eft  le  jaguar  ou 
jûguara  ou  janouara,  qui  fe  trouve  à  la  Guiane  ,  au 
Brefil  Si.  dans  les  autres  parties  méridionales  de  l'Amé- 
rique. Ray  avoit,  avec  quelque  raifon,  nommé  cet  animal 
pard  ^  ou  Ijnx  du  Brefd  i  les  Portugais  l'ont  appelé  once  ou 
onça,  parce  qu'ils  avoient  précédemment  donné  ce  nom 
au  lynx  par  corruption  ,  &  enfuite  à  la  petite  panthère 
des  Indes  3  &  les  François,  fans  fondement  de  relation, 
]  ont  appelé  tigre  ^ ,  car  il  n'a  rien  de  commun  avec 
cet  animal.  Il  diffère  auffi  de  la  panthère  par  la  grandeur 
du  corps,  par  la  pofition  &  la  figure  des  taches,  parla 
couleur  ôi  la  longueur  du  poil ,  qui  eff  crêpé  dans  la  jeu- 
neffe.  Si  qui  eft  toujours  moins  liffe  que  celui  de  la  pan- 
thère :  il  en  diffère  encore  par  le  naturel  Si  les  mœurs, 
il  efl  plus  fauvage  Si  ne  peut  s'apprivoifer.  Sic.  Ces  dif- 
férences cependant  n'empêchent  pas  que  le  jaguar  du 
Erefil  ne  reffemble  plus  à  la  panthère  qu'à  aucun  autre 
animal  de  lancien  continent.  Le  fécond  efl;  celui  que 
nous  appelerons  couguar,  par  contradion  de  fon  nom 
brafilien  cuguacu-ara" ,  que  Ion  prononce  cougouacou-ara ^ 

■  P ardus  an  Lynx  BrafiUcnfis ,  jagiiara^ic?^.  Marcgravii.  Ray,  Synopf. 

qnadrup.  pag.  l66. 

^   Gros  Tigre  de  la    Guiane.   Defmarchais,   tome  III ,  page    2Ç)^, 
Le  Tigre  d'Amérique.  Biillorij  Regn.  animal,  pag.  270. 

•  Cuguacu-ara,  Pifon,  Hiji.  Nat.  Ind.  pag.  104.  —  Le  Tigre  rouge. 
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Si  que  nos  François  ont  encore  m:d-à-propos  appelé 
tigre  rouge  ;ï\  diffère  en  tout  du  vrai  tigre  Si  beaucoup 
de  la  panthère,  ayant  ]e  poil  dune  couleur  rouiïe,  uni- 
forme &  fans  taches  >  ayant  aufTi  la  tête  d'une  forme 
différente  Si  le  mufeau  plus  alongé  que  le  tigre  ou  la 
panthère.  Une  troifième  efpèce  à  laquelle  on  a  encore 
donné  le  nom  de  tigre,  Si  qui  en  eft  tout  auffi  éloignée 
que  les  précédentes,  c'efl  le  jaguarête'' ,  qui  eft  à-peu- 
près  de  la  taille  du  jaguar  Si  qui  lui  reffemble  auffi  par 
les  habitudes  naturelles ,  mais  qui  en  diilère  par  quelques 
caradères  extérieurs  i  on  la  appelé  tigre  noir,  parce  quil 
a  le  poil  noir  fur  tout  le  corps,  avec  des  taches  encore 
plus  noires ,  qui  font  fépavées  Si  parfemées  comme  celles 
au  jaguar.  Outre  ces  trois  efpèces,  Si  peut-être  une 
quatrième  qui  eft  plus  petite  que  les  autres,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  tigres,  il  fe  trouve  encore  en 
Amérique  un  animal  qu'on  peut  leur  comparer,  Si  qui 
me  paroît  avoir  été  mieux  dénommé  3  c'efl  le  chat-pard , 
qui  tient  du  chat  Si  de  la  panthère ,  Si  qu'il  efl  en  efî'et 
plus  ailé  d'indiquer  par  cette  dénomination  compofée 
que  par  fon  nom  mexiquain  tlacoofdotl  ^  :  il  efl  plus 
petit  que  le  jaguard,  le  jaguarète  Si  le  couguar ,  mais 

Barrère,  HiJI.  Fr.  equin.  pag.  165.  —  Le  Tigre  rouge.  Brillon,  B.egn, 
animal,  pag.  272. 

'  Jaguarète.  Pifon,  Hijl.  Nar.  Jnd.  pag.  103.  —  Once  ^  cfpcce  de 
Tigre.  De/iîiar chais,  tome  III,  page  300.  —  Le  Tigre  noir.  Brilibn  , 
Rcgn.  animal,  pag.  271. 

^   Vide  Hernandez,  Hijl,  Mex.  pag.  $î2.  —  Chat-pard.  Hift.  de 
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en  même  temps  il  eft  plus  grand  qu'un  chat  fauvage , 
auquel  il  lefTemble  par  la  figure  i  il  a  feulement  la  queue 
beaucoup  plus  courte  Si.  la  robe  femée  de  taches  noires, 
longues  fur  le  clos  &  arrondies  fur  le  ventre.  Le  jaguar, 
le  jaguarète  ,  le  couguar  Si  le  chat-pard  font  donc 
les  animaux  d'Amérique  auxquels  on  a  mal-à- propos 
donné  le  nom  de  tigres.  Nous  avons  vu  vivans  1g 
couguar  Si  le  chat  -  pard  i  nous  nous  fommes  donc 
afTurés  qu'ils  font  chacun  d'une  efpèce  différente  entre 
eux,  &  encore  plus  différente  de  celle  du  tigre  Si  de  la 
panthère  j  Si  h  1  égard  du  puma  &  du  jaguar ,  il  eft 
évident  par  les  defcriptions  de  ceux  qui  les  ont  vus, 
que  le  puma  n'efl  point  un  lion,  ni  le  jaguar  un  tigre i 
ainfi  ,  nous  pouvons  prononcer  fans  fcrupule  que  le 
lion,  le  tigre  Si  même  la  panthère  ne  fe  font  pas  plus 
trouvés  en  Amérique  que  léléphantjle  rhinocéros,  1  hip- 
popotame, la  giraffe  Si  le  chameau.  Toutes  ces  efpèces 
ayant  befoin  d'un  climat  chaud  pour  fe  propager  &  n'ayant 
jamais  habité  dans  les  terres  du  Nord ,  n  ont  pu  commu- 
niquer ni  parvenir  en  Amérique  :  ce  fait  général  ,  dont 
il  ne  paroît  pas  qu'on  le  fût  ieuîement  douté,  eft  trop 
important  pour  ne  le  pas  appujer  de  toutes  les  preuves 
qui  peuvent  achever  de  le  conflater  :  continuons  donc 
notre  énumération  comparée  des  animaux  de  l'ancien 
continent  avec  ceux  du  nouveau. 

î'Acad.  des  Sciences,  ou  Mémoire  pour  fervir  à  l'Hifloire  des  Ani- 
maux, tome  III,  fût  t.  I  j  page  109.  —  Chat-pard.  Briiron,  Rcon. 
animal,  pag.  273, 
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Perfonne  n'ignore  que  les  chevaux  ,  non-leulement 
causèrent  de  la  furprife ,  mais  même  donnèrent  de  la 
frayeur  aux  Américains  lorfqu  ils  les  virent  pour  la  pre- 
mière fois  :  ils  ont  bien  réuffi  dans  prefque  tous  les 
climats  de  ce  nouveau  continent,  &  ils  y  lont  aduelle- 
ment  prefqu'au/Ti  communs  que  dans  l'ancien  \ 

Il  en  efl  de  même  des  ânes  qui  étoicnt  également 
inconnus,  &  qui  ont  également  réufTi  dans  les  climats 
chauds  de  ce  nouveau  continent  i  ils  ont  même  produit 
des  mulets,  qui  font  plus  utiles  que  les  lamas  pour  porter 
des  fardeaux  dans  toutes  les  parties  monîagneufes  du 
Chili,  du  Pérou,  de   la  nouvelle  Efpagnc ,  &c. 

Le  zèbre  ^  eft  encore  un  animal  de  l'ancien  continent, 

*  Tous  les  chevaux,  dit  GarcibfTo,  qui  font  dans  les  Indes  efpagnoles, 
viennent  des  chevaux  qui  furent  tranfportés  d'Andaloufîc  ,  d'aborti 
dans  i'îlle  de  Cuba  &  dans  celle  de  Saint-Domingue ,  enfuite  à  celle 
de  Barlovento,  où  ils  multiplièrent  Ci  fort,  qu'il  s'en  répandit  dans  les 
terres  inhabitées ,  où  ils  devinrent  fauvages ,  8c  pullulèrent  d'autant  plus 
qu'il  n'y  avort  point  d'animaux  féroces  dans  ces  îfles  qui  puiîent  leur 
nuire ,  &  parce  qu'il  y  a  de  l'herbe  verte  toute  l'année.  Hiftoire  des 
Incas.  Paris  j  1744-  —  Ce  font  les  François  qui  ont  peuplé  les  îlles 
Antilles  de  chevaux,  les  Elpagnols  n'y  en  avoient  point  laillé  comme 
dans  les  autres  îlles  &  dans  la  terre  ferme  du  nouveau  continent. 
M.  Aubert,  fécond  Gouverneur  de  la  Guadeloupe,  a  commencé  le 
premier  pré  dans  cette  îfle  &  y  a  fait  apporter  les  premiers  chevaux. 
Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre.  Pans,  1667, 
tome  II,  page  289. 

^  Zehra.  Ray,  Syn.  quad.  pag.  69.  —  Edvnr ds,  gkanings  of  natural. 
hijlory.  London,  175 8,  p.  27  &:  29.  —  Afne  iâuvage.  Kolbe,  tom.  III , 
pag.  2Z.  —  Le  Zèbre  ou  l'Afne  rayé.  Briûbn,  Regn,  anima/,  pag,  loi. 
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êi  qui  n'a  peut-être  jamais  été  tranfporté  ni  vu  Jans  le 
nouveaux  il  paroît  afFe61er  un  climat  particulier  S<.  ne  fe 
Trouve  guère  que  dans  cette  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend 
depuis  1  Equateur  jufqu'au  cap  de  Bonne-efpérance. 

Le  boeuf  ne  s'cft  trouvé  ni  dans  les  iles  ni  dans  la 
terre  ferme  de  1  Amérique  méridionale  :  peu  de  temps 
après  la  découverte  de  ces  nouvelles  terres,  les  Efpa- 
gnolsy  tranfportèrent  d  Europe  des  taureaux  &.  des  vaches. 
En   I  j  )  o ,  on  laboura  pour  la  première  fois  la  terre  avec 
des  bœufs  *  dans  la  vallée  de  Cufco.  Ces  animaux  multi- 
plièrent prodigieufement  dans  ce  continent,  aufTi-bien 
que   dans  les  îles  de  Saint-Domingue  ,  de  Cuba  ,  de 
Barlovento,  Sic.  ils  devinrent  même  fauvages  en  plufieurs 
endroits.  L'efpèce  de  bœuf  qui  sert  trouvée  au  Mexique, 
à  la  Louifiane ,  &c.  ^  &  que  nous  avons  appelé  bœuf 
fauvage  ou  biion  ,  n'eft  point  ifïïie  de  nos  bœufs  y  le 
bifon  exifloit  en  Amérique  avant  qu'on  y  eût  traniporté 
îe  bœuf  d  Europe,  Si  il  diffère  alTez  de   celui-ci  pour 
qu'on  puifTe  le  confidérer  comme  faifant  une  efpèce  à 
part  :  il  porte  une  boffe  entre  les  épaules  i  fon  poil  eft 
plus  doux  que  la  laine,  plus  long  fur  le  devant  du  corps 
que  fur  le   derrière  Si  crêpé  fur  le   col  Se  le  long  de 
Tépine  du  dos  ;  h  couleur  en  efl:  brune  ,  obfcurément 
marquée  de  quelques  taches  blanchâtres.  Le  bifon  a  de 

'   Foye^   rHiiloire   des  Incas.    Paris  j    1744,  ^ome   II,  pages   l66 
Ù  fuiv. 

^  Foye^  l'Hiftoire  du  nouveau  Monde,  par  Jean  de  Laet.  Lcyde , 
1640,  liv.  X j  chap.   IV, 

plus 
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plus  les  jambes  courtes j  elles  font,  comme  la  lête  <Sc  la 
gorge  ,  couvertes  d'un  long  poil  :  le  mâle  a  la  queue 
longue  avec  une  houpe  de  poil  au  bout,  comme  on  le 
voit  à  la  queue  du  lion.  Quoique  ces  difFéiences^m'aient 
paru  fuiiirantes,  ainfi  qu'à  tous  les  autres  Naturaliflcs, 
pour  faire  du  bœuf  &  dubifon  '  deux  efpèces  différentes, 
cependant  je  ne  prétends  pas  l'affurer  affirmativement  : 
comme  le  feul  caractère  qui  différencie  ou  identifie  les 
efpèces,  eft  la  faculté  de  produire  des  individus  qui  ont 
eux-mêmes  celle  de  produire  leurs  feniblables,  Si  que 
perfonne  ne  nous  a  appris  fi  le  bifon  peut  produire  avec 
le  bœuf,  que  probablement  même  on  n'a  jamais  effîijé 
de  les  mêler  enfemble,  nous  ne  fommes  pas  en  état  de 
prononcer  fur  ce  fait.  J'ai  obligation  à  M.  de  la  Nux  , 
ancien Confeiller  au Confeil  royal  de  lifie  de  Bourbon , & 
Correfpondant  de  l'Académie  des  Sciences,  de  m'avoir 
appris  ,  par  fa  Lettre^  datée   de  lille  de  Bourbon   du 

■  Voye\  le  quatrième  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  article 
du  Bœuf. 

^  Extrait  de  la  lettre  écrite  par  Ai.  de  la  Nux  à  M.  de  Bufforr. 
Je  ne  dois  pas  négliger  de  vous  donner  à  connoître  que  les  Bijons , 
lî  la  loupe  ou  boiîe  qu'ils  ont  fur  le  garot ,  eft  le  feul  caradère  oui 
îes  diftingue  des  bœufs  ,  ne  font  point  une  efpèce  particulière  & 
différente  de  ceux-ci,  comme  vous  paroilfez  en  être  perfuadé  (au  VIÏP 
vol.  in 'Il  de  votre  Hift.  Nat.  page  134).  En  cette  Ille,  où,  depuis 
plus  de  trente  ans,  j'ai  vu  bœufs  bretons,  bœufs  Indiens,  bifons,  il  eft 
très-afluré  que  ce  font  des  animaux  de  momc  efpcce ,  mais  de  races 
différentes,  qui,  s'étant  mclées  depuis  ce  temps,  ont  produit  des  indi- 
vidus qui  en  ont  eux-mêmes  produit  d'autres,  dont  nos  favanes  font 
a^uellement  couvertes.  J'ai  eu  cntr'autres  une  vache  bretonne  qui  a  été 

Tome  IX,  I 
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9  oélobre  1759,  que  le  hïion  ou  bœuf  à  bofTe  de 
1  iile  de  Bourbon  produit  avec  nos  bœufs  d'Europe  i  & 
j'avoue  que  je  regardois  ce  bœuf  à  boffe  des  Indes  pluiôt 
comme  un  bifon  que  comme  un  bœuf.  Je  ne  puis  trop 
remercier  M.  de  la  Nux  de  m  avoir  fait  part  de  cette 
obfervation,  Si  il  feroit  bien  à  defirer  qu'à  fon  exemple 
les  perfonnes  habituées  dans  les  pajs  lointains  fiiïent  de 
fcmblables  expériences  fur  les  animaux  :  il  me  femble 
qu  il  feroit  facile  à  nos  habitans  de  la  Louifiane  d'elTayer 
de  mêler  le  bifon  d  Amérique  avec  la  vache  d  Europe, 
&  le  taureau  d  Europe  avec  la  bifonnei  peut  être  pro- 
duiroient-ils  enfembîe  ,  Sl  alors  on  feroit  alî'uré  que  le 

chez  moi  la  fouche  de  plulieurs  gcnrrations ,  &    je  n'ai  Jamais  eu  de 
taureaux  indiens  ni   bretons,  mais   feulement  des    biions  entiers.  Les 
premiers  bâtards  du  mclange  des  biffons  avec  les  races  bretormes ,  ont 
ieur  loupe  ou  bolle  fort  petite  :  il  y  en  a  mcme  qui  n'en  ont  prefque 
pas,  feulement  le   delîus  des  omoplates  eft  plus  charnu  que  dans  les 
bœufs  bretons  ou  indiens-,  encore,  après  plufieurs  mélanges  de  trois 
races   bâtardes  ,  tout   difparoît  -,   &   j'ai  actuellement    plulieurs  jeunes 
bétes  qui  n'ont  pas  la  moindre  apparence    des  bolics   ou   loupes  trcs- 
diminuées   que  portent  les   mcrcs  qu'elles  tettent.    Nous  nous  fervons 
ici  des  bœufs ,  de  quelque  races  qu'ils  foient,  pour  porter  les  grains 
8c  autres  denrées  :  l'ipreté  de  nos  montagnes  ne  permet  ni  la  charrue, 
ni  1-S  charrois.  Cet  objet  rend  ici  la  race  des  bifons  plus  recomman- 
dable  •,  &  la  plupart  de  nos  anciens  Colons  voient  avec  grand  regret- 
la    diminution   progre/îîve    des    loupes   ou  bolTes ,    ils   t'ont  ce  quib 
peuvent  pour  confjrver  les  fouches  les  plus  bolfues-,  en  effet,  dans  les 
descentes  allez  roiJes ,  cette  boffe  retient  h  cJ\îrge  j  malgré  cela,  j'ai 
l'expérience ,  &  depuis  bien  des  années ,  que  la  privation  de  la  boffe 
ne  rend  pas   nos  bœufs  moins  propres  à  ce  fei  vice.  Il  y  a  huit  mois 
que  je  me  luis  défait  d'un  hoiuf  portant  ou  bccuf  de  charge  j  né  chez 
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bœuf  d  Europe  ,  le  bœuf  boffu  de  l'ille  de  Bourbon  ,  ie 
taureau  des  Indes  orientales  Se  le  bifon  d'Amérique  ne 
feroient  tous  qu'une  feule  &  même  efpèce.  On  voit, 
par  les  expériences  de  M.  de  la  Nu\  ,  que  la  bofle  ne 
fait  point  un  caraélère  effenîiel ,  puirqu'eile  dilparoît  après 
quelques  générationsi  Si  d  ailleurs  j'ai  reconnu  moi-même, 
par  une  autre  obfervation ,  que  cette  bofî'e  ou  loupe,  que 
l'on  voit  au  chameau  comme  au  bifon  ,  eft  un  cara61ère 
qui,  quoiqu'ordinaire,  nell  pas  confiant  ,  Si  doit  être 
regardé  comme  une  différence  accidentelle  dépendante 
peut-être  de  1  embonpoint  du  corps  i  car  j'ai  vu  un  cha- 
meau maigre  Si  malade,  qui  n'avoir  pas  même  lapparence 
de  la  bo/îe.  L'autre  caraélère  du  bifon  d  Amérique,  qui 
eft  d'avoir  le  poil  plus  long  Si  bien  plus  doux  que  celui 

moi  très-métîs  ,  qui  avoit  fcrvi  pendant  plus  de  quatre  ans,  Se  qui 
n'avoit  pas  la  moindre  apparence  de  belle  ^  )"ai  encore  fà  m.cre ,  qui  a 
bolîe  &  qui,  âgée  de  dix-fept  à  dix-huit  ans,  donne  encore  des  veaux 
bien  étoffv^s.  Ces  bœufs  de  charge  font  conduits  &  gouvernés  par  le 
nez ,  qu'on  perce  entre  les  narines  :  on  pafle  dans  l'ouverture  un  fer 
courbé  en  croiilint,  un  peu  ouvert  aux  deux  extrémités,  auxquelles 
font  attachés  deux  anneaux  -,  cette  eipcce  de  bridon  eft  fupporté  par 
une  tctière  qui  paffc  derrière  les  cornes  &  les  oreilles.  La  corde  ou 
ïongc  de  conduite,  longue  de  quinze  à  feizc  pieds,  eft  attachée  à  l'un 
des  anneaux  :  ordinairement  ie  bœuf  devance  lé  co^idudeur.  J'ou- 
bliois  de  vous  obferver  que  les  biibns  entiers  ont  toujours  été  trouvés 
ici  plus  foibles,  non-feukment  que  les  taureaux  bretons,  mais  encore 
que  les  bâtards  de  la  race  bretonne  -,  Je  fcns  bien  qu'on  voudrort  Civok 
{[  cela  eft  égal  dans  les  individus  provenus  d'un  taureau  8c  d'une 
vache  bi/onne,  Sz  dans  ceux  provenus  d'un  bifon.  Je  ne  fuis  pas  en 
état  de  répondre ,  &:c. 

I  n 
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de  notre  bœuf,  paioît  encore  nétre  qu'une  différence 
qui  pourroit  Aenirde  linlluence  du  climat,  comme  on 
Je  voit  dans  nos  clièvres,  nos  chais  &  nos  lapins,  lorf- 
qu'on  les  compare  aux  chèvres,  aux  chats  Si  aux  lapins 
d'Angora,  qui,  quoique  très-diftérens  par  le  poil  ,  font 
cependant  de  la  même  efpèce  :  on  pourroit  donc  ima- 
giner avec  quelque  forte  de  vraifemblance  (fur -tout  fi 
le  bifon  d'Amérique  produifoit  avec  nos  vaches  d  Eu- 
rope ) ,  que  notre  bœuf  auroit  autrefois  paffé  par  les 
terres  du  Nord  contigues  à  celles  de  lAmérique  fepten- 
liionale,  <5c  qu'enfuite  ayant  defcendu  dans  les  régions 
tempérées  de  ce  nouveau  monde  ,  il  auroit  pris  avec  le 
temps  les  impreflions  du  climat,  &  de  bœuf  feroit  devenu 
bifon.  Mais,jufquà  ce  que  le  fait  effenticl,  c'efl-à-dire, 
la  faculté  de  produire  enfemble,  en  foit  connu,  nous 
nous  croj'ons  en  droit  de  dire  que  notre  bœuf  eft  un 
animal  appartenant  à  l'ancien  continent,  ôl  qui  n'exiiloit 
pas  dans  le  nouveau,  avant  dy  avoir  été  tranfpoité. 

Il  y  avoit  encore  moins  de  brebis  '  que  de  bœufs  en 
Amérique?  elles  y  ont  été  tranfportées  d  Europe  ,  & 
elles  ont  réulTi  dans  tous  les  climats  chauds  &  tempérés 
de  ce  nouveau  continent  :  mais,  quoiqu'elles  y''  foient 
affez  prolifiques,  elles  y  font  communément  plus  maigres, 
ÔL  les  moutons  ont,  en  général,  la  chair  moins  fucculente 
&  moins  tendre  qu'en  Europe  :  le  climat  du  Bréfil  eft 
apparemment  celui  qui  leur  convient  le  mieux,  carc'eflie 


Voyei^  l'Hiftoire  des  Incas.  Paris  ,  1744'  f'''72<?  II y  page  ^zz» 
Voye^  THifloire  du  Biclil ,  par  Pilua  &  Marcgiave, 
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feul  du  nouveau  monde  ,  ou  ils  deviennent  exceffivement 
gras\  L  on  a  tranfpovté  à  la  Jamaïque  non-feulement  des 
brebis  d  Europe,  mais  aufTi  des  moutons ''de  Guinée, 
qui  ont  également  réuffi  :  ces  deux  efpèccs,  qui  nous 
paroident  être  différentes  i  une  de  l'autre ,  appartiennent 
également  Si  uniquement  à  l'ancien  continent. 

Il  en  eft  des  chèvres  comme  des  brebis,  elles  n'exif- 
toient  point  en  Amérique  ,  Si  celles  qu  on  y  trouve 
aujourd  hui ,  &  qui  y  font  en  grand  nombre ,  viennent 
toutes  des  cbèvres  qui  y  ont  été  tranfportées  d  Europe. 
Elles  ne  fe  font  pas  autant  multipliées  au  Brcfil  '  que  les 
brebis  j  dans  les  premiers  temps  ,  lorfque  les  Efpagnols 
les  tranfportèrent  au  Pérou  ,  elles  j  furent  d'abord  û  rares , 
qu'elles  fe  vendoient  jufqu  à  cent  dix  ducats  pièce  "^i  mais 
elles  s  y  multiplièrent  enfuite  û  prodigieufement,  qu'elles 
fe  donnoient  prefque  pour  rien  ,  &  que  1  on  neftimoit 
que  la  peau  i  elles  y  produifent  trois,  quatre  Si  julqu'à 
cinq  chevreaux  d'une  feule  portée,  tandis  qu'en  Europe 
elles  n'en  portent  qu'un  ou  deux.  Les  grandes  Sl  les  petites 
ifles  de  l'Amérique  font  aulTi  peuplées  de  chèvres  que 
les  terres  du  continent  i  les  Efpagnols  en  ont  porte  jufque 

•  Voye:^^  l'Hiftorre  du  nouveau  monde,  par  Jean  de   Laet.  Leyde  , 
1640,  //v.  Xr^  chap.  XV. 

^  Ovis  Guineenfis  feu  Angolenfis.  Marcgravii,  lïh.  VI,  cap.  x.  Ray» 
Synopjïs j  pag.  75.  f'oye\  i'Hifloire  de  la  Jamaïque,  par  Hans  Sloane. 
Londres  j  1707,  vo/.  I  _,  page  ~Jl  de  l'introducîton. 

'^  Voyc^  rHilloire  du  nouveau  monde,  liy.  XV,  chap.  xv. 

^  Voje{  THiftoire  des  Incas ,  tome  II j  i>a^e  3  21. 
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dans  les  ides  de  la  mer  du  Sudi  ils  en  avoient  peuplé 
l'ifîe  de  Juan  -  Fernandès  \  ou  elles  avoient  extrême- 
ment multiplié i  mais,  comme  c'étoit  un  fecours  pour 
les  Fiibudiers ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  coururent  ces  mers ,  les 
Efpagnoîs  réfolurent  de  détruire  les  chèvres  dans  cette 
ifle  ,  Se,  pour  cela,  ils  y  lâchèrent  des  chiens,  qui,  s'y 
étant  multipliés  à  leur  tour ,  détruifuent  les  chèvres  dans 
toutes  les  parties  acceffibles  de  lifle^  ôc  ces  chiens  y 
font  devenus  fi  féroces,  qu'aélueliement  ils  attaquent  les 
hommes. 

Le  fanglier ,  le  cochon  domeflique  ,  le  cochon  de 
Siam  ou  cochon  de  la  Chine  ,  qui  tous  trois  ne  font 
quune  feule  Si  même  efpèce  ,  Si  qui  fe  multiplient  fi 
facilement  Si  fi  nombreufement  en  Europe  Si  en  Afie  , 
ne  fe  font  point  trouvés  en  Amérique  :  le  Tajacou^,  qui 
a  une  ouveiture  fur  le  dos ,  eft  lanimal  de  ce  continent 
qui  en  approche  le  plus  ;  nous  1  avons  eu  vivant ,  & 
nous  avons  inutilement  eflayé  de  le  faire  produire  avec 
le  cochon  d  Europe  i  d'ailleurs  il  en  ditlère  par  un  (î 
grand  nombre  d'autres  cara6lères ,  que  nous  fommes  bien 
fondés  à  prononcer  qu'il  efl  d'une  efpèce  différente.  Les 
cochons  tranfportés  d'Europe  en  Amérique ,  y  ont  en- 
core mieux  réuffi  Si  plus  multiplié  que  les  brebis  Si  les 

*  ^^oyei  le  Voyage  autour  du  monde  par  Anfon  ,  /iv.  Il ,  page  loi. 

**  Tajacu.  Pifon ,  Ind.  pag,  98.  —  Tajacu ,  aper  M^xicanus  mofchl- 
ferus.  Ray ,  Synovf.  quadrup.  pag.  97.  —  Le  Sanglier  du  Mexique,  Les 
François  de  la  Guiaiie  l'appellent  Cochon  noir.  Briilon ,  Re§n.  animal. 
page  III. 
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chèvres.  Les  premières  truies,  dit  Garcilaffo^  (c  ven- 
dirent nu  Pérou  encore  pius  cher  que  les  chèvres.  La 
chair  du  bœuf  &  du  mouton,  dit  Pifon'',  n'efl  pas  fi 
bonne  au  Biéfil  qu'en  Europe  i  les  cochons  feuls  y  font 
meilleurs  ôl  y  multiplient  beaucoup  :  ils  font  auili,  félon 
Jean  de  Laet%  devenus  meilleurs  à  Saint-Domingue 
qu'ils  ne  le  font  en  Europe.  En  général ,  on  peut  dire , 
que ,  de  tous  les  animaux  domedîques  qui  ont  été  tranf- 
portés  d Europe  en  Amérique,  le  cochon  ed  celui  qui 
a  le  mieux  Si  le  plus  univerfellement  réuffi.  En  canada 
comme  au  Bréfd ,  c'efl-à-dire ,  dans  les  climats  très-froids 
&  très-chauds  de  ce  nouveau  monde  ,  il  produit  ,  il 
multiplie  ,  Si.  fa  chair  eft  également  bonne  à  manger. 
L'elpèce  de  la  chèvre,  au  contraire,  ne  sed  multipliée 
que  dans  les  pays  chauds  ou  tempérés.  Si  n'a  pu  fc 
maintenir  en  Canada  y  il  f:mt  faire  venir  de  temps  en  tem.ps 
d  Europe  des  boucs  Si  des  chèvres  pour  renouveller  l'ef- 
pèce,  qui,  par  cette  raifon  ,  y  eft  très-peu  nombreufe. 
L'âne,  qui  multiplie  au  Brélil,  au  Pérou,  &c.  na  pu 
multiplier  en  Canadas  Ton  n'y  voit  ni  mulets,  ni  ânes, 
quoiqa'en  diiTérens  temps  ion  y  ait  trani porté  plufieurs 
couples  de  ces  derniers  animaux,  auxquels  le  froid  fembîe 
ôter  cette  force  de  tempérament,  cette  ardeur  naturelle, 

* /7)vc:^  l'Hiftoirc  des  Incas.  Paris ,   17443  iome  II,  pages  266  & 
fuivantes. 

'•  Vide  Filon,  Bijl.  Nat.  Brjjil.  cum  cpp.  Marcgravii. 

•^  Voyc-^  THifloire  du  nouveau  monde  ,  par  Jean  de  Laet.  Leyde  , 
1640,  chap.  IV  ,  page  5. 
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qui,  dans  ces  climats,  les  diftin^ue  fi  fort  des  autres  ani- 
maux. Les  chevaux  ont  à-peuprès  également  multiplié 
dans  les  pajs  chauds  Sl  dans  les  pajs  froids  du  coniinent 
de  l'Amérique i  il  paroît  feulement^  qu'ils  font  devenus 
plus  petits  i  mais  cela  leur  efl  com.mun  avec  tous  les 
autres  animaux  qui  ont  été  tr.infportés  d  Europe  en  Amé- 
rique i  car  les  bœufs,  les  chèvres,  les  moutons,  les  co- 
chons, les  chiens,  font  plus  petits  en  Canada  qu'en  Fiance  ; 
Si. ,  ce  qui  paroîtra  peut-être  beaucoup  plus  finguiier ,  c'eft 
que  tous  les  animaux  d  Amérique ,  même  ceux  qui  font 
naturels  au  climat,  font  beaucoup  plus  petits,  en  général, 
que  ceux  de  lancien  continent.  La  Nature  femble  s'être 
fervie,  dans  ce  nouveau  monde,  dune  autre  échelle  de 
grandeurs  Ihomme  eft  le  feul  qu'elle  ait  mefuré  avec 
le  même  module  :   mais,  avant  de  donner  les  faits  fur 
îefquelsje  fonde  cette  obfervation  générale,  il  faut  achever 
notre  énumération. 

Le  cochon  ne  s'efl  donc  point  trouve  dans  le  nou- 
veau monde ,  il  j  a  été  tranfporté  i  Si  non-fenlement 
il  y  a  multiplié  dans  letat  de  domeflicité  ,  mais  il  eft 
même  devenu  fauvage  ^  en  pluiieurs  endroits ,  &  il  y 
vit  Si  multiplie   dans   les    bois  comme  nos  fangliers , 

"  ^''cyc^  THiftoire  de  la  Jamaïque,  par  Hans  Sloane.  Londres ^  1707 
&  IJZS. 

^  Les  cochons  d'Europe  ont  beaucoup  multiplié  dans  toutes  les 
Indes  occidentales  -,  ils  y  font  devenus  fauvages  ,  &  on  les  chalîè 
comme  le  /anglier ,  dont  ils  ont  pris  le  naturel  &:  la  férocité.  Hiftoire 
naturelle  des  Indes,  par  Jofeph  Acofla.  Paris  j  i6qd, pages  44  &  fiily 
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fans  le  fccours  de  l'homme.  On  a  aufîi  tranfporté  de  h 
Guinée  au  Bréfil  ""  une  autre  efpèce  de  cochon  difle- 
rcnte  de  celle  d'Europe  ,  qui  sy  e(t  multipliée.  Ce 
cochon  de  Guinée  ,  plus  petit  que  celui  d  Europe  ,  a 
]es  oreilles  fort  longues  ai  très-pointues ,  la  queue  auffi 
fort  longue  &  traînant  prefquà  terre;  il  n'eft  pas  couvert 
de  foies  longues  ,  mais  d'un  poil  court,  Si  il  paroi t  faire 
une  efpèce  diflinde  &  féparée  de  celle  du  cochon  d  Eu- 
rope ;  car  nous  n'avons  pas  appris  qu'au  Bré(il ,  où 
l'ardeur  du  climat  favorife  la  propagation  en  tout  genre, 
ces  deux  efpèces  fe  foient  mêlées ,  ni  qu'elles  aient  même 
produit  des  mulets ,  ou  des  individus  féconds. 

Les  chiens,  dont  les  races  (ont  fi  variées  Si.  û  nom- 
breufement répandues,  ne  fe  font,  pour  ainfi  dire ,  trouvés 
en  Amérique  que  par  échantillons  difficiles  à  comparer 
Si.  à  rapporter  au  total  de  l'efpèce.  II  y  avoit  à  Saint- 
Domingue  des  petits  animaux  appelés  gojque's,  femblables 
à  des  petits  chiens;  mais  il  n'y  avoit  point  de  chiens 
femblables  à  ceux  d'Europe,  dit  GrrcilaiTo,  Si  il  ajoute^ 
que  les  chiens  d'Europe,  qu'on  avoit  tranfportés  à  Cuba 
Si  à  Saint-Domingue ,  étant  devenus  fauvages  ,  dimi- 
nuèrent dans  ces  ides  la  quantité  du  bétail  auiïi  devenu 
fauvnge;  que  ces  chiens  marchent  par  troupes  de  dix 
ou  douze,  &  font  auffi  mcchans  que  les  loups.  Il  n'y 
avoit  pas  de  vrais  chiens  aux  Indes  occidentales,  dit 

*  pldc  PifoH,  Hijîor.  Ndt.  Brajil.  cum  app.   Marcgravii. 

^  Foye-:^  l'Hiftoire  des  Incas.  Paris ^  1744}  iomc  II  j  pcigcs  322  o' 
fuivantcs. 
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Jofeph  Acofla%  mais  feulement  des  animaux  femblables 
à  de  petits  chiens,  qu'au  Pérou  ils  appeloient  alco  ,  &  ces 
alcos  s'attachent  à  leurs  maîtres,  Si.  ont  à-peu-près  auffi 
le  naturel  du  chien.  Si  Ton  en  croit  le  père  Charlevoix^, 
qui ,  fur  cet  article  ,  ne  cite  pas  fes  garans ,  «'  les  gofchis  de 
>?  Saint-Dominp;ue  ctoient  de  petits  chiens  mtiets  ,  qui  fer- 
>y  voient  d'amufement  aux  dames  ^i  on  s'en  iervoit  aufTi  à 
?>  la  chaife  pour  éventer  d'autres  animaux  5  ilsétoientbons"^ 
y>  à  manger,  cSt  furent  d  une  grande  reffource  dans  les  pre- 
y>  mièrcs  famines  que  les  Efpagnols  efiujèrent  :  f  efpèce  au- 
>)  roit  manqué  dans  l'ifle ,  fi  on  n'y  avoit  pas  apporté  de 
'■>  plufieurs  endroits  du  continent.  11  j  en  avoit  de  plufieurs 
»  fortesi  les  uns  avoient  la  peau  tout-à-fait  lifle,  d  autres 
^)  avoient  tout  le  corps  couvert  d  une  laine  fort  douces  le 
?>  plus  grand  nombre  n'avoit  qu'une  efpèce  de  duvet  fort 
"  tendre  &  fort  rare  :  la  même  variété  de  couleurs  qui  fe 
j)  voit  parmi  nos  chiens,  fe  rencontroit  aufli  dans  ceux-là, 
f>  èi  plus  grande  encore ,  parce  que  toutes  les  couleurs 
s'j  trouvoient,  &  même  les  plus  vives.  >?  Si  fefpèce  des 
gofchis  a  jamais  exiflé  avec  ces  fingularités  que  lui  attribue 

\  Voye^  THidoire  Naturell ;'| des  Indes,  par  Jofeph  AcoOc^.^ pa^es  46 
&  fiiivantes.  Voyez  auffi  rHiftoire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de 
Laet.  Leyde  y  1640,  liv.  X ,  chap.  v. 

^  f^oye^  l'Hiftorrc  de  l'ifle  Saint-Domrngue,  par  le  Père  Charlevoix, 
Paris  j  1730,  tome  I ,  pages  35  Ù  fuiv. 

'  Y  avoit  -  il  des  Dames  à  Saint-Domingue  lorfqu'on  en  fit  la. 
découverte  ? 

^  La  chair  du  chien  n'eil:  pas  bonne  à  manger. 
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îe  père  Charlevoix ,  pourquoi  les  autres  Auteuis  n'en 
font-ils  pas  mention  ?  Si.  pourquoi  ces  animaux,  qui ,  félon 
îui,  étoient  répandus  non-feulement  dans  liile  de  Saint- 
Domingue,  mais  en  plufieurs  endroits  du  continent ,  ne 
fubfiflent-iîs  plus  aujourdhui?  ou  plutôt,  s  ils  fubfiftcnt, 
comment  ont-ils  perdu  toutes  ces  belles  fingularités  ?  il 
eft  vraifemblable  que  le  gofchis  du  père  Charlevoix , 
dont  il  dit  n'avoir  trouvé  le  nom  que  dans  le  père'Pers, 
eft  le  gofqués  de  Garcilaiïbi  il  fe  peut  auffi  que  le  golqués 
de  Saint-Domin£iue  Si  l'alco  du  Pérou  ne  foient  que  le 
même  animal,  &  il  paroît  certain  que  cet  animal  efl  celui 
de  l'Amérique  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  le  chien 
dEurope.  Quelques  Auteurs  l'ont  regardé  comme  un 
vrai  chien  :  Jean  de  Laet"  dit  exprefiément  que,  dans 
îe  temps  de  la  découverte  des  Indes,  il  y  avoit  à  Saint- 
Domingue  une  petite  efpèce  de  chiens  dont  on  fe  fervoit 
pour  la  chafTe  ,  mais  qui  étoient  abfolument  muets.  Nous 
avons  vu  ,  dans  Ihifloire  du  chien'',  que  ces  animaux 
perdent  la  faculté  d'abojer  dans  les  pajs  chauds  3  mais 
i  aboiement  efl  remplacé  par  une  efpèce  de  hurlement. 
Si  ils  ne  font  jamais,  comme  ces  animaux  trouvés  en 
Amérique,  abfolument  muets.  Les  chiens  tranfportés 
dEurope  ont  à-peu-près  également  réu(Ii  dans  les  con- 
trées les  plus  chaudes  Si  les  plus  froides  d  Amérique, 
au  Bréfii  &  au  Canada,  Si  ce  font  de  tous  les  animaux 

'  ^^(^yci  rHipLoire  du  nouveau  monde ,  par  Jean  de  Laet ,  /iv.  XJ''^ 
chap.  XV. 

^  Vojc^  le  V.^  volume  de  cette  Hi/loirc  Naturelle ,  article  du  Chien, 
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ceux  que  les  Sauvages'  efliment  le  pîusi  cependant  ils 
paroifîent  avoir  changé  de  nature i  ils  ont  perdu  leur  voix 
dans  les  pays  chauds ,  la  grandeur  de  la  taille  dans  les 
pajs  froids,  &.  ils  ont  pris  prefque  par-tout  des  oreilles 
droites  :  ils  ont  donc  dégénéré,  ou  plutôt  remonté  à 
leur  efpèce  primitive  ,  qui  e(t  celle  du  chien  de  berger, 
du  chien  à  oreilles  droites,  qui,  de  tous,  eft  celui  qui 
aboie  le  moins.  On  peur  donc  regarder  les  chiens  comme 
appartenant  uniquement  à  l'ancien  continent,  où  leur 
nature  ne  s'cfl  développée  toute  entière  ,  que  dans  les 
régions  tempérées ,  Sl  où  elle  paroît  s  être  variée  &  per- 
fedionnée  par  les  foins  de  1  homme,  puifque,  dans  tous 
les  pajs  non  policés  Sl  dans  tous  les  climats  excefîive- 
ment  chauds  ou  froids^  ils  font  également  petits,  laids 
Si.  prefque  muets. 

L'hiaenc'',  qui  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  loup, 
eft  un  animal  connu  des  Anciens ,  &  que  nous  avons  vu 
vivanti  il  eft  hngulier  par  l'ouverture  Sl  les  glandes  quil 
a  fituées  comme  celles  du  blaireau  ,  desquelles  il  lort 
une  humeur  d'une  odeur  très-forte  :  il  eft  aufti  très-remar- 
quable par  fa  longue  crinière,  qui  s  étend  le  long  du  coi 
Si.  du  garot  i  par  fa  voracité,  qui  lui  fait  déterrer  les 
cadavres  ,  Si  dévorer  les  chairs  les  plus  infecles ,  Sic.  Cette 
vilaine  bête  ne  fe  trouve  qu  en  Arabie ,  ou  dans  les  autres 

*  F'oyei  ITIiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laet,  liv.  XFy 
chap.  XV,  page  513. 

^'  Hy^na.  Ariftotelis,  H'/Ji,  animal.  —  Dahuh  Arabum,    Charleton., 
E.xcr.  pag.  15. 
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provinces  méridionales  de  l'Afie  i  elle  n'exifie  point  en 
Europe,  Si  ne  s'eft  pas  trouvée  dans  le  nouveau  monde. 

Le  chacal  %  qui,  de  tous  les  animaux,  fans  mcme  en 
excepter  le  loup  ,  eft  celui  dont  refpèce  nous  paroît 
approcher  le  plus  de  l'efpèce  du  chien,  mais  qui  cepen- 
dant en  diffère  par  des  cavadères  effentiels,  ed  un  animal 
très-commun  en  Arménie,  en  Turquie,  Si.  qui  fe  trouve 
auffi  dans  plulieurs  autres  provinces  de  l'Afie  &  de 
TAfrique  i  mais  il  eft  abroîument  étranger  au  nouveau 
continent.  Il  efl  remarquable  par  la  couleur  de  Ton  poil , 
qui  efl  d'un  jaune  brillante  il  eft  à-peu-près  de  la  gran- 
deur d'un  renard  :  quoique  l'efpèce  en  foit  très-nom- 
breufe  ,  elle  ne  s'eft  pas  étendue  jufqu'en  Europr: ,  ni 
même  jufqu'au  nord  de  l'Afie. 

La  genette'',  qui  eft  un  animal  bien  connu  des  Efpa- 
nols,  puifqu'elle  habite  en  Efpagne  ,  auroit  fans  doute 
été  remarquée,  fi  elle  fe  fût  trouvée  en  Amériques  mais, 
comme  aucun  de  leurs  hiftoriens  ou  de  leurs  voyageurs 
n  en  fait  mention ,  il  eft  clair  que  c'eft  encore  un  animal 
particulier  à  1  ancien  continent^  dans  lequel  il  habite  les 
parties  méridionales  de  lEurope,  &  celles  de  lAfie ,  qui 
font  à-peu-près  fous  cette  même  latitude. 

•  Lu  fus  aureus JackalL  Ray,  Synopf.  quadrup.  png.  174, — 

Jifiatïcum  animal.  Adil.  nuncupatum.  Bellon.  Ohf.  pag.  160.  —  Ca/ils 
fiavus Le  Loup  doré.  Bi liîon ,  Rcgn.  animal,  pnge  237. 

"■'  Genctta.  Btllon  ,  '  Obferv.  page  76.  —  Genetta.  Catus  HifparÀs. 
Genechocatus.  Charleton,  Exer.  pag.  20.  —  La  genette.  Briiion,  Kt^« 
animal,  pag.  252. 
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Quoiqu'on  ait  prétendu  que  la  civette  fe  trouvoit  à 
la  nouvelle  Efpagne  ,  nous  penfons  que  ce  n'efl  point 
la  civette  de  TAfrique  Si.  des  Indes,  dont  on  tire  le  mufc, 
que  Ion  mêle  Si  prépare  avec  celui  que  Ion  tire  auiîi 
de  l'animal  appelle  hiam  à  la  Chine,  Si  nous  regardons  la 
vraie  civette  comme  un  animal  des  parties  méridionales 
de  l'ancien  continent ,  qui  ne  s'eft  pas  répandu  vers  le 
Nord ,  Si  qui  n'a  pu  pafler  dans  le  nouveau. 

Les  chats  étoient,  comme  les  chiens, tout-à-fait  étran- 
gers au  nouveau  monde,  &  je  fuis  maintenant  perfuadé 
que  1  efpèce  n'y  exifloit  point  ,  quoique  j'aie  cité  ^  un 
pafTage ,  par  lequel  il  paroît  qu'un  homme  de  l'équipage 
de  Chriftophe  Colomb  avoit  trouvé  Si  tué  fur  la  côte 
de  ces  nouvelles  terres  un  chat  fauvage  ;  je  n'étois  pas 
alors  auiïi  inftruit  que  je  le  fuis  aujourd'hui,  de  tous  les 
abus  que  l'on  a  fait  des  noms ,  Si  j'avoue  que  je  ne 
connoidois  pas  encore  affez  les  animaux  pour  diftinguer 
nettement,  dans  les  témoignages  des  voyageurs,  les  noms 
ufurpés,  les  dénominations  mal  appliquées,  empruntées 
ou  faclices  i  Si  l'on  n'en  fera  peut-être  pas  étonné, 
puitque  les  nomenclateurs,  dont  les  recherches  fe  bornent 
à  ce  feul  point-de-vue  ,  loin  d'avoir  éclairci  la  matière, 
l'ont  encore  embrouillée  par  d'autres  dénominations  Si 
des  phrafes  relatives  à  des  méthodes  arbitraires,  toujours 
plus  fautives  que  le  coup-d'ocil  Si  1  injpeclion.  La  penic 
naturelle  que  nous  avons  à  comparer  les  chofes  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois,  à  celles  qui  nous  font  de^à 

*  Foyci  le  VI."  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  article  du  C/ut. 
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connues ,  jointe  à  la  difficulté  prefqu  invincible  qu'il  y 
avoil  à  prononcer  les  noms  donnés  aux  chofes  par  les 
Aniéiicains,  font  les  deux  caufes  de  cette  mauvaife  appli- 
cation des  dénominations  ,  qui  depuis  a  produit  tant 
d'erreurs.  11  efl,  par  exemple  ,  bien  plus  commode  de 
donner  à  un  animal  nouveau  le  nom  de  fans^licr  ^  ou 
de  cochon  noir,  que  de  prononcer  fon  nom  mexicain 
quauh-coyameh  :  de  même,  il  éroit  plus  ailé  ô^tn  appeler 
un  autre  renard  américain  ""j  que  de  lui  conferver.  fon 
nom  brafdien  tamandua  -  guaeu  ;  de  nommer  de  même 
mouton  ou  chameau^  du  Pérou  des  animaux,  qui ,  dans 
cette  langue  ,  fe  nommoient  pdon  ichialt-oqultU  :  on  a  de 
même  appelé  cochon  d'eau'*  le  cahiai  ou  cahionara ,  ou 
capybara ,  quoique  ce  foit  un  animal  très-diflerent  duri 
cochon  i  le  carigueibeju  s'eft  appelé  loutre.  Il  en  efl  de 
même  de  prefque  tous  les  autres  animaux  du  nouveau 
monde ,  dont  les  noms  étoient  li  barbares  &  fi  étrangers 
pour  les  Européens,  quils  cherchèrent  à  leur  en  donner 
d'autres  par  des  refTemblances ,  quelquefois  heureufes , 
avec  les  animaux  de  l'ancien  continents  mais  louvent 
auffi  par  de  limples  rapports ,  trop  éloignés  pour  fonder 

*  J'^oye^  le  Voyage  de  Defmarchais,  tome  III 3  page  112  •,  &r  l'Eilai 
fur  i'hilioire  n.iturcllc  de  la  France  équlnoxiale,  jxir  Barrcre.  Paris  , 
1740,  avec  THiftoire  du  Mexique,  par  Hernandcs ,  prge  637-,  & 
VHiftoire  de  la  nouvelle  Elpagno,  par  Fernaudès ,  page  8. 

^ /-^ijt-:^  Defmarchaîs ,  tome  III  j  page  307. 

*^  Voyci^  Hernaadès ,  Hiftoire  du  Mexique  ,  page  660. 

^  Voyei  Deimar chais,  tome  III  ^  pr.ge  314. 
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l'application  de  ces  dénominations.  On  a  regardé  comme 
des  iièvres  â<.  des  lapins,  cinq  ou  fix  efpèces  de  petits 
animaux ,  qui  n'ont  guère  d'autre  rapport  avec  les  lièvres 
êi.  les  lapins,  que  d'avoir,  comme  eux,  la  chair  bonne  à 
manger.  On  a  appelé  vache  ou  élan  un  animal  fans  cornes 
ni  bois  5  que  les  américains  nommoicnt  tapiierete  au  Bréfil , 
&  manipouris  à  la  Guyane  i  que  les  Portugais  ont  enfuiie 
appelé  anta  y  &  qui  n'a  d'autre  rapport  avec  la  vache  ou 
ielan,  que  celui  de  leur  reffembler  un  peu  par  la  forme 
du  corps.  Les  uns  ont  comparé  le  pak  ou  le  paca  au 
lapin.  Si.  les  autres  ont  dit  qu'il  étoit  femblable  à  un 
pourceau  ""  de  deux  mois.  Quelques-uns  ont  regardé  le 
philandre  comme  un  rat,  Sl  l'ont  appelé  rat  de  boisi 
d'autres  l'ont  pris  pour  un  petit  renard  ^.  Mais  il  n'eft 
pas  necefïaire  d  infifter  ici  plus  long-temps  fur  ce  fujet , 
ni  dexpofer  dans  un  plus  grand  détail  les  faufTes  déno- 
minations que  les  voyageurs,  les  hiiloriens  &  les  nomen- 
dateurs  ont  appliquées  aux  animaux  de  l'Amérique ,  parce 
que  nous  tâcherons  de  les  indiquer  &  de  les  corriger , 
autant  que  nous  le  pourrons ,  dans  la  fuite  de  ce  difcours, 
&  lorfque  nous  traiterons  de  chacun  de  ces  animaux  en 
particulier. 

On  voit  que  toutes  les  efpèces  de  nos  animaux  domef- 
îiques  d Europe,  &  les  plus  grands  animaux  fauvages  de 

*  Voye:^  l'Hxflorre  du  nouveau  monde  ,  par  Jean  de  Laet,  pjges  484 
ô'  fuivantes. 

''  Vide  Klein  ,  de  quadiup.  pag.  59*5  &  Barrcre,  Hiftoire  de  la  France 
muinoxiale,  page  166. 

l'Afrique 
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l'Afrique  Si.  de  1  Afie ,  manquoient  au  nouveau  monde  j 
il  en  efl  de  même  de  plufieuis  autres  efpèces  moins 
confidérables  ,  dont  nous  allons  faire  mention  le  plus 
fuccintement  qu'il  nous  fera  poiTible. 

Les  gazelles,  dont  il  y  a  pluiieurs  efpèces  diflérentes, 
Si.  dont  les  unes  font  en  Arabie,  les  autres  dans  iinde 
orientale,  &  les  autres  en  Afrique,  ont  toutes  à-peu-près 
également  befoin  d  un  climat  chaud  pour  fubfifter  Si  fe 
multiplier  :  elles  ne  fe  font  donc  jamais  étendues  dans 
les  pays  du  nord  de  lancien  continent,  pour  paffer  dans 
le  nouveaux  auffi  ces  efpèces  d  Afrique  Si.  d'Alie  ne  s'y 
font  pas  trouvées  :  il  paroît  feulement  qu'on  y  a  tranf- 
porté  fefpèce  qu'on  a  appelée  gazelle  d'Afrique ,  Si. 
que  Hernandès  nomme  a/ga^el''  ex  Aphrica.  L'animal 
de  la  nouvelle  Elpagne  ,  que  le  même  Auteur  appelle 
temamaçame  y  que  Séba  défigne  par  le  nom  de  ccrvus  , 
Klein  par  celui  de  tragulus ,  &  M.  Briflon  ^  par  celui  de 
gazelle  de  la  nouvelle  Efpagne ,  paroît  auffi  différer,  par 
1  efpèce ,  de  toutes  les  gazelles  de  l'ancien  continent. 

On  feroit  porté  à  imaginer  que  le  chamois,  qui  fe 
plaît  dans  les  neiges  des  Alpes ,  n'auroit  pas  craint  les 
glaces  du  Nord,  &  que  de-là  il  auroit  pu  pafTcr  en 
Amérique  ;  cependant  il  ne  s'y  efl  pas  trouvé.  Cet  animal 
femble  affe6ler  non-feulement  un  climat,  mais  une  fitua- 
tion  particulière  i  il  eft  attaché  aux  fommets  des  hautes 
montagnes  des  Alpes  ,  des  Pyrénées,  &c.  &  loin  de  s'erre 

*  f^oye-^  Hernandès ,  Hiftoire  du  Mexique, /^a^i?  512. 
Voycy^  le  Règne  animal,  par  M.  Biiiioa,/'a^d  70. 
Tome  JX,  L 
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répandu  dans  les  pajs  éloignés,  il  n'efl  jamais  dcfcendu 
dans  les  plaines  qui  font  au  pied  de  ces  montagnes.  Ce 
n'efl  pas  le  feul  animal  qui  affede  conflamment  un  pays, 
ou  plutôt  une  fuuation  particulière  :  la  marmotte,  le 
bouquetin,  l'ours,  le  lynx  ou  loup-cervier  font  auffi  des 
animaux  montagnards ,  que  l'on  trouve  très- rarement  dans 
les  plaines. 

Le  buffle,  qui  eft  un  animal  des  pays  chauds,  &  qu'on 
a  rendu  domeftique  en  Italie  ,  reffemble  encore  moins 
que  le  bœuf  au  bifon  d'Amérique  ,  Si.  ne  s'efl;  pas  trouvé 
dans  ce  nouveau  continent. 

Le  bouquetin  fe  trouve  au-deffus  des  plus  hautes 
montagnes  de  l'Europe  Si.  de  l'Afie ,  mais  on  ne  l'a 
jamais  vu  fur  les  Cordillères. 

^  L'animal  ""  dont  on  tire  le  mufc  ,  Si.  qui  efl  à-peu-près 
de  la  grandeur  d'un  daim,  n'habite  que  quelques  contrées 
particulières  de  la  Chine  Si.  de  la  Tartarie  orientale  i  le 
chevrotain^'j  que  l'on  connoît  fous  le  nom  de  petit  cerf 
de  Guinée,  paroît  confiné  dans  certaines  provinces  de 
l'Afrique  &  des  Indes  orientales.  Sic. 

Le  lapin  ,  qui  vient  originairement  d'Efpagne ,  Si  qui 
scfb  répandu  dans  tous  les  pays  tempérés  de  lEurope, 
n'étoit  point  en  Amérique  i  les  animaux  de  ce  continent 
auxquels  on  a  donné  fon  nom  font  defpèces  différentes, 

'  Hiam.  animal  mufci.    Boym.  fior.  Jinen.  165 6,  —  Animal  mofcki-_ 
ferum.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  page   1 27. 

"^  Chevrotaln,  Brilion  ,  Regn,  animal,  page  95, 
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Si.  tous  les  vrais  lapins  qui  s'y  voient  aduellement  y  ont 
été  tranfpovtés  d'Europe  \ 

Les  furets  qui  ont  été  apportés  d'Afrique  en  Europe  , 
cil  ils  ne  peuvent  fubfifler  fans  les  foins  de  Ihomme  , 
ne  fe  font  point  trouvés  en  Amériques  il  n'y  a  pasjufqu'à 
nos  rats  &  nos  fouris  qui  n'y  fuffent  inconnus  ;  ils  y 
ont  pafTé  avec  nos  vaiffeaux'',  &  ils  ont  prodigieufe- 
ment  multiplié  dans  tous  les  lieux  habités  de  ce  nouveau 
continent. 

Voilà  donc  à-peu-près  les  animaux  de  l'ancien  con- 
tinent ,  l'éléphant ,  le  rhinocéros  ,  Ihippopotame  ,  la 
giraffe,  le  chameau,  le  dromadaire ^  le  lion  ,  le  tigre,  la 
panthère,  le  cheval,  l'âne,  le  zèbre,  le  bœuf,  le  buffle  ^ 
la.  brebis,  la  chèvre,  le  cochon,  le  chien,  1  hysene  ,  le 
chacal ,  la  genette  ,  la  civette  ,  le  chat ,  la  gazelle  ,  le 
chamois,  le  bouquetain ,  le  chevrotain  ;,  le  lapin ,  le  furet, 
les  rats  <Sc  les  fouris  i  aucuns  n'exiftoient  en  Amérique 
lorfqu'on  en  fît  la  découverte.  Il  en  eft  de  même  des 
loirs,  des  lérots,  des  marmottes,  des  mangouftes  ,  des 
blaireaux,  des  zibelines,  des  hermines,  de  la  gerboife, 
des  makis  &  de  plufîeurs  efpèces  de  fmges.  Sic.  dont 
aucune  n'exifloit  en  Amérique  à  l'arrivée  des  Européens, 
Si  qui  par  conféquent  font  toutes  propres  &  particulières 
à  l'ancien  continent,  comme  nous  tâcherons  de  le  prouver 
en  détail,  lorfqu'il  fera  queftion  de  chacun  de  ces  ani- 
maux en  particulier. 

*  f^oyei  l'Hift.  des  Incas.  Paris  ,  IJ-^y  tome  U ,  pages  iii  &  fuiy. 

^  Idem  ,  Ibidem. 

Lij 
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ANIMA  U  X 

D  U  NO  UVEA  U  MONDE. 

L  ES  ANIMAUX  du  nouveau  monde  étoient  auffi  inconnus 
pour  les  Européens,  que  nos  animaux  1  étoient  pour  les 
Américains.  Les  feuls  peuples  à  demi  -  civil ifés  de  ce 
nouveau  continent ,  étoient  les  Péruviens  <$c  les  Mexicains  : 
ceux-ci  n'avoient  point  d'animaux  domeftiquesi  les  feuls 
Péruviens  avoient  du  bétail  de  deux  efpèces ,  le  lama  <5c 
le  pacos.  Si  un  petit  animal  quils  appeloient  alco,  qui 
étoit  domedique  dans  la  maifon ,  comme  le  font  nos 
petits  chiens.  Le  pacos  &  le  lama^  que  Fernandès  ap- 
pelle peruich'  catl"^  j  c'eft-à-dire  ,  (en  Anglois)  bétail 
péruvien,  affe^lent ,  comme  le  chamois,  une  fuuation 
particulière.  Ils  ne  fe  trouvent  que  dans  les  montagnes  du 
Pérou,  du  Chili  <5t  de  la  nouvelle  Efpagne;  quoiqu'ils 
fufient  devenus  domeftiques  chez  les  Péruviens  ,  6i  que 
par  conféqucnt  les  hommes  aient  favorifé  leur  multiplica- 
tion ,  <k  les  aient  tranlportés  ou  conduits  dans  les  contrées 
voifines ,  ils  ne  fe  font  propagés  nulle  part?  ils  ont  même 
diminué  dans  leur  pajs  natal ,  où  l'efpèce  en  eft  actuelle- 
ment moins  nombreufe  qu'elle  ne  l'étoit  avant  qu'on  y  eût 

'^  Peruich  -  catL  Fernandès,  H'ijl.  nov.  Jiifp.  page  ii.  —  Camelus 
Pcfuanus  glama  diclus.  Ray,  Synopf.  quadrup,  pag.  145. —  Camelus  j 
ft'ii  Camelo  congener  Peruyianum  j  lanigerum  ,  pacos  diclum.  Idem  ih»id» 
p.ig-   147- 
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tranfporté  le  bétail  d'Europe  ,  qui  a  très-bien  réufTi  dans 
toutes  les  contrées  méridionales  de  ce  continent. 

Si  l'on  y  réfléchit,  il  paroîtra  finguiier  que,  dans  un 
monde  prefque  tout  compofé  de  naturels  fauvages,  dont 
les  mœurs  approchoient  beaucoup  plus  que  les  nôtres 
de  celles  des  bctes,  il  n'y  eût  aucune  fociéié,  ni  même 
aucune  habitude  entre  ces  hommes  fauvages  &  les  ani- 
maux qui  les  environnoienti  puifque  l'on  n'a  trouvé  des 
animaux  domefliques  que  chez  les  peuples  déjà  civililés, 
cela  ne  prouve-t-il  pas  que  l'homme ,  dans  l'état  de  fauvage  : 
n'eft  qu'une  efpèce   danimal   incapable  de  commander 
aux  autres,  &  qui  n'ayant,  comme  eux,  que  fes  facultés 
individuelles,  s'en  fert  de  même  pour  chercher  fa  fub- 
tance,  &  pourvoir  à  fa  fureté  en  attaquant  les  foibles, 
en  évitant   les  forts  ,  Si.  fans  avoir  aucune  idée   de  fa 
puiiTance  réelle  Si  de  fa  fupériorité  de  nature  fur  tous 
ces  êtres,  qu'il  ne  cherche  point  à  fe  fubordonner?  En 
jetant  un  coup  d'œil  fur  tous  les  peuples  entièrement, 
ou  même  à  demi-policés ,  nous  trouverons  partout  des 
animaux  domefliques  :  chez  nous,  le  cheval,  làne,  le 
bœuf,  la  brebis,  la  chèvre  ,  le  cochon,  le  chien  Si  le 
chat>  le  buffle  en  Italie,  le  renne  chez  les  Lapponsi  le 
lama,  le  paco  Si  lalco  chez  les  Péruviens3  le  droma- 
daire ,   le  chameau  Si    d  autres  efpèces  de  bœufs,  de 
brebis  Si  de  chèvres  chez  les  Orientaux  i  l'éléphant  même 
chez  les  peuples  du  Midi  3  tous  ont  été  foumis  au  joug, 
réduits  en  fervitude,  ou  bien  admis  à  la  fociétéi  tandis 
que  le  Sauvage  cherchant  à  peine  la  fociété  de  fa  femelle, 
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craint  ou  dédaigne  celle  des  animaux.  11  efl  vrai  que,  de 
toutes  les  efpèces  que  nous  avons  rendues  domeftiques 
dans  ce  continent,  aucune  n'exiftoit  en  Amérique i  mais 
fi  les  hommes  fauvages ,  dont  elle  étoit  peuplée ,  fe  fulTent 
anciennement  réunis.  Si.  qu  ilsfe  fulTent  prêtés  les  lumières 
Si  les  fecours  mutuels  de  la  fociété  ,  ils  auroient  fubjugué 
Si  fait  fervir  à  leur  ufage  la  plupart  des  animaux  de  leur 
pays  :  car  ils  font  prefque  tous  d'un  naturel  doux, docile 
Si  timide  ;  il  y  en  a  peu  de  mal-faifans ,  Si  prefqu'aucun 
de  redoutable.  Ainfi,  ce  n'efl  ni  par  fierté  de  nature,  ni 
par  indocilité  de  caraélère,  que  ces  animaux  ont  confervé 
leur  liberté  ,  évité    fefclavage  ou  la  domeflicité  i  mais 
par  la  feule  impuilTance  de  Ihomme  ,  qui  ne  peut  rien 
en  effet  que  par  les  forces  de  la  fociété  i  fa  propagation 
même ,  fa  multiplication  en  dépend.  Ces  terres  immenfes 
du  nouveau  monde  nétoient,  pour  ainfi  dire,  que  par- 
femées   de    quelques    poignées  d'hommes  ,   Si  je  crois 
qu'on  pourroit  dire  quil  n'y  avoit  pas^  dans  toute  fAmé- 
rique,  lorfqu'on  en  fit  la  découverte,  autant  d hommes 
qu'on  en  compte  aéluellement  dans  la  moitié  de  1  Europe. 
Cette  difette  ,  dans  l'efpèce  humaine ,  faifoit  l'abondance  , 
c'eft-à-dire  ,  le  grand  nombre  dans  chaque  efpèce  des 
animaux  naturels  au  pays;  ils  avoient  beaucoup  moins 
d'ennemis  Si  beaucoup  plus   d'efpace  i  tout  favorifoit 
donc  leur  multiplication.  Si  chaque  efpèce  étoit  relati- 
vement très-nombreufe  en  individus  :  mais  il  n'en  étoit 
pas  de  même  du  nombre  abfoiu  des  efpèces,  elles  étoient 
tn  petit  nombre  j  (5c ,  fi  on  les  compare  avec  celui  des 
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efpèces  de  l'ancien  continent ,  on  trouveia  qu'il  ne  va 
peut-être  pas  au  quart,  &  tout  au  plus  au  tiers.  Si  nous 
comptons   deux    cens  efpèces  d'animaux  quadrupèdes* 
dans  toute  la  terre  habitable  ou  connue ,  nous  en  trou- 
verons plus  de  cent  trente  efpèces  dans  l'ancien  conti- 
nent, &  moins  de  foixante-dix  dans  le  nouveau  j  &,  li 
l'on   en  ôtoit  encore  les  efpèces  communes  aux  deux 
continens  ,c'efl;  à-dire ,  celles  feulement  qui,  par  leur  nature, 
peuvent  fupporter  le  froid,  &  qui  ont  pu  communiquer 
par  les  terres  du  nord  de  ce  continent  dans  1  autre ,  on  ne 
trouvera  guère  que  quarante  efpèces  d'animaux  propres  & 
naturels  aux  terres  du  nouveau  monde.  La  Nature  vivante 
y  eft  donc  beaucoup  moins  agifTante ,  beaucoup  moins 
variée ,  <&  nous  pouvons  même  dire  beaucoup  moins  forte  h 
car  nous  verrons ,  par  l'énumération  des  animaux  de  l'Amé- 
rique ,  que  non  feulement  les  efpèces  en  font  en  petit 
nombre ,  mais   qu'en  général  tous  les  animaux  y  font 
incomparablement  plus  petits  que  ceux  de  l'ancien  con- 
tinent ,   &  qu  il  ny   en  a   aucun   en  Amérique  qu'on 
puiffe  comparer  à  léléphant,  au  rhinocéros,  à  1  hippo- 
potame,  au  dromadaire,  à  la  giraffe,  au  buffle,  au  lion, 
au  tigre  ,  &c.   Le   plus  gros  de  tous  les  animaux  de 
l'Amérique    méridionale    eft  le  tapir  ou  tapiiercre  ^  du 

"M.  Linnms ,  dans  fa  dernière  édition,  Holm.  1758,  n'en  compte 
que  cent  foixante-fept.  M.  BriJJbn  y  dans  Ion  Règne  animal,  en  indique 
deux  cens  foixante ,  mais  il  faut  en  retrancher  peut  -  être  plus  de 
foixante,  qui  ne  font  que  des  variétés,  8c  non  pas  des  efpèces  diilindles 
&  diflérentes. 

''  Tapiurete  ,  Brafdienfdus.  Pifon,  HiJl.Nat.  pag.  loi.  Marcgravif , 
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Biéfiii  cet  animal,  le  plus  grand  de  tous,  cet  éléphant 
du  nouveau  monde ,  eft  cle  la  grodeur  d'un  veau  de  fix 
mois ,  ou  d  une  très-petite  mule  i  car  on  l'a  comparé  à  1  un 
&  à  l'autre  de  ces  animaux,  quoiqu'il  ne  leur  reQembîe 
en  rien,  n'étant  ni  folipcde,  ni  pied  fourchu  ,  mais  filîi- 
pède  irréguher,  ajant  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant 
Si  trois  à  ceux  du  derrière  :  il  a  le  corps  àpeu  près  de  la 
forme  de  celui  d  un  cochon  ,  la  tête  cependant  beaucoup 
plus  groiïe  à  proportion,  point  de  défenfes  ou  dents 
canines ,  la  lèvre  fupérieure  fort  alongée  &  mobile  à 
volonté.  Le  lama,  dont  nous  avons  parlé  ,  neft  pas  ii 
gros  que  le  tapir  ,  8^  ne  paroît  grand  que  par  l'alongement 
du  col  &  la  hauteur  des  jambes.  Le  pacos  eft  encore 
de  beaucoup  plus  petit. 

Le  cabiai  %  qui  eft ,  après  le  tapir,  le  plus  gros  animal 
de  1  Amérique  méridionale,  ne  l'eft  cependant  pas  plus 
qu'un  cochon  de  grandeur  médiocre  j  il  diffère  autant 
qu'aucun  des  précédens  de  tous  les  animaux  de  fancien 
continent i  car,  quoiqu'on  l'ait  appelé  cochon  de  marais^ 
OM  cochon  d'eau,  il  diffère  du  cochon  par  des  caradères 
effentiels  &  très-apparens  ;  il  eft  fifTipède ,  ayant,  comme 
le  tapir,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  &  trois  à 

Hi/l.  Brafd.  pag.  229.  —  Maypoury.  Manipourls.  Barrcre  ,  Hiji.  Fr. 
équ'in.  pag.  161,  —  Le  Tapir  ou  Manipouris.  Briflbn  ,  Regn.  animal, 
pag.  119.  Les  Portugais   l'appellent  Anta. 

*■  Capybara  Brafilienfibus.  Marcgravii,  Hijl.  Brafd.  pag,  230. 
''  Sus  maximus   palujlris.  Barrère ,  Hijl.   Fr.   équin.  page   160. — 
Cochon  d'eau.  Voyages  de  Defmarchais,  tome  lll ,  pa°.  314. 

ceux 
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ceux  de  derrières  il  a  les  jeux  grands,  le  niufeau  gros 
&  obtus ,  les  oreilles  petites ,  le  poil  court  &  point  de 
queue.  Le  tajacou',  qui  efl  encore  plus  petit  que  le 
cabiai ,  &  qui  refTemble  plus  au  cochon  ,  lur  -  tout  par 
l'extérieur,  en  diffère  beaucoup  par  la  conformation  des 
parties  intérieures  ,  par  la  figure  de  reftomac  ,  par  la 
forme  des  poumons,  par  la  groffe  glande  &  l'ouverture 
qu  il  a  fur  le  dos  ,  &c.  il  eft  donc ,  comme  nous  l'avons 
dit,  d'une  efpèce  différente  de  celle  du  cochon  ,  Si  ni 
le  tajacou  ,  ni  le  cabiai ,  ni  le  tapir ,  ne  fe  trouvent  nulle 
part  dans  l'ancien  continent.  Il  en  efl  de  mênie  du 
tamandua-guacu  ou  ouariri^  ,  Si  du  ouatiriou'^,  que  nous 
avons  appelés  fourmilliers  ou  mangeurs  de  fourmis  :  ces 
animaux,  dont  les  plus  gros  font  d'une  taille  au-deffus 
de  la  médiocre ,  paroiffent  être  particuliers  aux  terres  de 
l'Amérique  méridionale  i  ils  font  très  -  fmguliers  en  ce 
qu'ils  nont  point  de  dents,  qu'ils  ont  la  langue  cylindrique 
comme  celle  des  oifeaux  quon  appelle  pics,  l'ouverture 
de  la  bouche  très-petite ,  avec  laquelle  ils  ne  peuvent  ni 
mordre,  ni  prefque  faifiri  ils  tirent  feulement  leur  langue, 

•  Tûjacu.  Pifon ,  hiji.  Nat.  pag.  98.  —  Tcijacu  Caaigoarn  Brajl- 
licnfibus.  Marcgr.  Wji.  Brafil.  pag.  229. —  Coyamed,  Fernandès,  Hifl. 
nov.  HifP'  pag.  8. 

^  Tamandua  guacu  Jive    major.   Pifon  ,  H'ijl.  Nat.   pag.  320. Le 

Fourmillier- tamanoir.   BrifTon ,  R(.'gn.  animal,  pag.   24. 

"  Tamandua  minor  fiavefcens.  Ouaùriouaou.  Earrcrc,  HlJl.  Fr.  c'a, 
pag.  163. 
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qui  eft  très-îongue,  Si.  la  mettant  à  portée  des  fourmis, 
ils  la  retirent  lorfqu'elle  en  eft  chargée,  Si  ne  peuvent 
fe  nourrir  que  par  cette  induftrie. 

Le  pareffeux  "^ ,  que  les  naturels  du  Bréfil  appellent  ji 
ou  hûi,  à  caule  du  cri  plaintif  ûz  qu'il  ne  celle  de  faire 
entendre,  nous  paroît  être  aulTi  un  animal  qui  n'appartient 
qu'au  nouveau  continent.  Il  eft  encore  beaucoup  plus 
petit  que  les  précédens,  n'ajant  qu'environ  deux  pieds 
de  longueurs  Se  il  eft  très-fingulier ,  en  ce  qu'il  marche 
plus  lentement  qu'une  tortue  ,  qu  il  n'a  que  trois  doigts 
tant  aux  pieds  de  devant  qu'à  ceux  de  derrière ,  que  les 
jambes  de  devant  (ont  beaucoup  plus  longues  que  celles 
de  derrière ,  qu'il  a  la  queue  très-courte  Si  qu'il  n'a  point 
d'oreilles i  d  ailleurs  le  parefteux  Si.  le  tatou  font  les  feuls 
parmi  les  quadrupèdes ^  qui,  n'ajant  ni  dents  incifives,  ni 
dents  canines ,  ont  feulement  des  dents  mollaires  cylin- 
driques Si.  arrondies  à  1  extrémité ,  à  -  peu  -  près  comme 
celles  de  quelques  cétacées,  tels  que  le  cachalot. 

Le  cariacou  de  la  Guiane,  que  nous  avons  eu  vivant , 
eft  un  animal  de  la  nature  Sl  de  la  grandeur  de  nos  plus 
grands  chevreuils  i  le  mâle  porte  un  bois  femblable  à 
celui  de  nos  chevreuils ,  Si.  qui  tombe  de  même  tous  les 
ansj  la  femelle  n'en  a  point  :  on  lappelle  à  Cajenne 
biche  des  bois.  Il  ja  une  autre  efpèce  qu'ils  appellent  aufti 
petit 'cariacou ,  ou  biche  des  marais  ou  des  Palétuviers, 
qui  eft   confidérablement   plus  petite  que  la  première, 

*  ^i  ou  Pareffeux.  Defmarchais,  tome  III ^  page  30O. — ■  Ouaikaré, 
Barrcre,  //{/?.  Fr.  équin.  page   154. 
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Si  dans  laquelle  le  mâle  n'a  point  de  bois  :  j'ai  foup- 
çonné  ,  à  caufe  de  la  reflcmblance  du  nom  ,  que  le 
cariacou  de  Cajenne  pouvoit  être  le  ciiguacu  '  ou  cou- 
gouacowapara  du  Bréfil  i  & ,  ayant  confronté  les  notices 
que  Pifon  &  Marcgrave  nous  ont  données  du  cougouacou  > 
avec  les  caradères  du  cariacou ,  il  nous  a  paru  que  cétoit 
Je  même  animal ,  qui  cependant  eft  affez  différent  de 
notre  chevreuil,  pour  qu'on  doive  le  regarder  comme 
faifant  une  efpèce  différente. 

Le  tapir ,  le  cabiai ,  le  tajacou ,  le  fourmillier ,  le  paref- 
feux,  le  cariacou,  le  lama,  le  paco,le  bifon,  le  puma, 
le  jaguar  ,  le  couguar ,  le  jaguarète ,  le  chat-pard ,  &c. 
font  donc  les  plus  grands  animaux  du  nouveau  continent  i 
les  médiocres  &  les  petits  font  les  cuandus  ou  gouandous  , 
les  agoutis%les  coatis,  les  pacas^,  les  phiiandres%  les 

*  Cuguacu-ete.  Cuguacu-apara.  Pifon ,  B'iji.  Nat,  pag.  97.  —  Marcgr. 
Hiji.  Brafil.  pag.  235.  —  Biche  des  Palétuviers.  Biche  des  bois,  Barr. 
Jîijl.  Fr.  équin.  pag.  151. 

''  Cuandu  Brafdunfibus.  Pifon  ,  Wijl.  Nat.  Ind.  png.  99.  —  Marcgr. 
Hift.  Br.  pag.  233. — Gouandou.  Barrère ,  Hijî.  Fr.  éq.  page  153. — 
Chat  -  épineux.  Delmarchais  ,  tome  lll ,  page  303.  —  Le  porc-épic 
d'Amérique.  BrilTon  ,  Regn.  animal,  pag.  129. 

•^  Voyez ,  dans  le  VHP  volume  de  cette  Hifloire  Naturelle ,  l'article 
de  \ Agouti  Si  celui  du  Coati. 

^  Paca.  Pifon,  HiJl.  Nat.  pag.  10 1.  —  Paca  BraJiUenJîbus  'Màxc2S. 
Jiijl.  Br.  pag.  224.  —  Ourana.  Pak.  Barrère,  HiJl.  Fr,  éq.  pag.  152. 

*  Carigueya  Brafdienfibus.  Marcgr.  HiJl,  Br.  pag.  111.  —  Opolfum. 
Jean  de  Laet  ,  pag.  82.  —  Le  philandre.  Brillon  ,  Regn.  animal, 
pages  286  &  fuiv, 
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cochons  dlnde\  les  aperea''  Si.  les  tatous  %  que  je 
crois  tous  originaires  Si  propres  au  nouveau  monde, 
quoique  les  Nomenclateurs  les  plus  récens  parlent  d'une 
efpèce  de  tatous  des  Indes  orientales.  Si  d'une  autre 
efpèce  en  Afrique.  Comme  c'eft  feulement  fur  le 
témoignage  de  1  Auteur  de  la  defcription  du  cabinet 
de  Seba ,  que  Ton  a  fait  mention  de  ces  tatous  africains 
Si  orientaux  ,  cela  ne  fait  point  une  autorité  fuffifante 
pour  que  nous  puiiïions  y  ajouter  foi  i  car  on  fait,  en 
général ,  combien  il  arrive  de  ces  petites  erreurs ,  de  ces 
quiproquo  de  noms  Si  de  pays  lorfqu'on  forme  une 
collection  d  hiftoire  naturelle  :  on  achette  un  animal 
fous  le  nom  de  chauve  -  fouris  de  Ternate  ou  d  A- 
mérique  ,  Si  un  autre  fous  celui  de  tatou  des  Indes 
orientales  i  on  les  annonce  enfuite  fous  ces  noms  dans 
un  ouvrage  où  Ion  fait  la  defcription  de  ce  cabinet, 
Si  de-là  ces  noms  partent  dans  les  liftes  de  nos  Nomen- 
cîateurs,  tandis  qu'en  examinant  de  plus  près,  on  trouve 
que  ces  chauve-fouris  de  Ternate  ou  d'Amérique  font 
des  chauve  -  fouris  '^  de  France  ,  &  que  ces  tatous  des 

^  Voyez ,  dans  le  VHP  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  l'article 
du  Cochon  d'Inde, 

^  Jperea  Brafdknfibus.  Marcgr.  Bijl.  Br.  pag.  223.  —  Le  lapin  da 
Bréfîl.  BrifTon,  Rcgn.  anima/,  pag.  149. 

*^  Tutou  j  Armad'dlo  y  Ayotochdi.  Hernandcs  ,  H'ijl.  Mex.  pag.  314. 

^  Voyez ,  dans  le  VHP  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle ,  l'article 
des  Chauve  -  jourU.  Voyez  auffi  la  deicrrptron  du  Cabinet  de  Séba, 
\ol.  l ,  page  ^7,  où  il  donne  les  figures  de  l'armadille  d'Afrique,  & 
la  page  62  j  ou  il  donne  celle  de  l'armandille  orientale. 
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Indes  ou  d'Afrique  pourvoient  bien  être  auffi  des  tatous 
d'Amérique. 

Jufquici  nous  n'avons   pas  parlé  des  fîngcs  ,  parce 
que  leur  hiftoire   demande  une   difcufîion   paviiculière. 
Comme  le  mot  fnge  efl  un  nom  générique  ,  que  1  on 
applique    à   un  grand   nombre  d'efpèces  différentes  les 
unes  des  autres ,  il  n'eft  pas  étonnant  que   Ion  ait  dit 
qu'il  fe  trouvoit  des  fmges  en  grande  quantité  dans  les 
pays  méridionaux  de  lun  &  de  l'autre  continents  mais 
il  sagit  de  favoir  fi  les  animaux  que  l  on  appelle  f.nges 
en  Afie  &  en  Afrique,  font  les  mêmes  que  les  animaux 
auxquels   on    a    donné  ce   même   nom   en  Amérique  i 
il   s'agit   même    de   voir  &  dexaminer  fi   de    plus    de 
trente  efpèces  de  finges  que  nous  avons  eu  vivans,  une 
feule    de    ces   efpèces   fe    trouve    également    dans   les 
deux  continens. 

Le  fatjre''  ou  l'homme  des  bois  ,  qui,  par  fa  con- 
formation ,  paroît  moins  différer  de  1  homme  que  du 
fmge ,  ne  fe  trouve  qu'en  Afrique  ou  dans  l'Afie  mé- 
ridionale, <Sc  n'exifte  point  en  Aniérique. 

Le  gibbon^,  dont  les  jambes  de  devant  ou  les  bras 
font  aulTi  longs  que  tout  le  corps ,  y  compris  même  les 
jambes  de    derrière  ,  fe  trouve  aux   grandes  Indes    & 

^  Sa^^rus  Indiens  j  Ourang-outang  Jndis  j  &  Homo  fyî\c (Iris  d'ictus. 
Charlcton  ,  Exer.  pag.  i6.  —  L'homme  des  bois.  Briiron  ,  Reon. 
animal,  pag.  189. 

''Ce  finge  ,  que  nous  avons  vu  vivant,  &  que  M.  Dupleix  avoit 
amené  de  Pondichéry ,  n'eft  indiqué  daûs  aucune  nomenclature. 
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point  en   Amérique.  Ces  deux  efpèces  de  finges  ,  que 
nous  avons  eu  vivans,  n'ont  point  de  queue. 

Le  iinge%  proprement  dit,  dont  le  poil  eft  d'une 
couleur  verdàire  mêlée  d'un  peu  de  jaune.  Si  qui  n'a 
point  de  queue,  fe  trouve  en  Afrique  Si  dans  quelques 
autres  endroits  de  l'ancien  continent,  mais  point  dans 
le  nouveau.  11  en  eft  de  même  des  fmges  cynocéphales, 
dont  on  connoît  deux  ou  trois  efpèces  i  leur  mufeau 
efl  moins  court  que  celui  des  précédens,  mais,  comme 
eux,  ils  font  fans  queue,  ou  du  moins  ils  l'ont  û  courte, 
qu'on  a  peine  à  la  voir.  Tous  ces  fmges,  qui  n'ont  point 
de  queue  ,  ceux  fur-tout  dont  le  mufeau  efl;  court ,  Si. 
dont  la  face  approche  par  confequent  beaucoup  de  celle 
de  l'homme,  font  les  vrais  fmges i  Si  les  cinq  ou  fix 
efpèces  dont  nous  venons  de  parler ,  font  toutes  natu- 
relles Si  particulières  aux  climats  chauds  de  lancien 
continent,  Si  ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  le  nouveau. 
On  peut  donc  déjà  dire  qu'il  n'y  a  point  de  vrais  finges 
en  Amérique. 

Le  babouin^ ,  qui  eft  un  animal  plus  gros  qu'un  dogue , 
Si  dont  le  corps  efl  raccourci ,  ramaffé  à-peu-près  comme 
celui  de  l'hyaene  ,  efl;  fort  différent  des  fmges  dont  nous 
venons  de  parler i  il  a  la  queue  très-courte  &  toujours 

•  Simiajitnpliciter  dlcla.  Ray,  Synopf.  quadrup.  psg.  149. 

^  Papio.  Ray,  Synopf.  quadr.  pjg.  158. — Babio.  Charletoii,  Exer, 
pag.  16.  —  Ctbus-papio.  Baboon.  Hy^nagefneri.  Klein,  de  quadrup* 
pag.  89. —  Babouin.  Mcm.  de  Kolbe,  tome  III ,  pag.  55.  —  Babouin, 
Blitron,  B,egn.  animal,  pag.  192, 
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droite  ,  le  mufeau  alongé  Si  large  à  rextrémité  ,  les 
feffes  nues  êi  de  couleur  de  lang,  les  jambes  fort  courtes  > 
les  ongles  forts  Se  pointus.  Cet  animal ,  qui  efl  très-fort 
Si.  très-méchant ,  ne  fe  trouve  que  dans  les  délerts  des 
parties  méridionales  de  lancien  continent,  Si  point  du 
tout  dans  ceux  de  l'Amérique. 

Toutes  les  efpèces  de  fmges  qui  n  ont  point  de  queue, 
ou  qui  n'ont  qu'une  queue  très-courte ,  ne  fe  trouvent 
donc  que  dans  l'ancien  continent i  Si,  parmi  les  efpèces 
qui  ont  de  longues  queues ,  prefque  tous  les  grands  fe 
Trouvent  en  Afrique  ;  il  y  en  a  peu  qui  foient  même 
d'une  taille  médiocre  en  Amérique  ,  mais  les  animaux 
qu'on  a  défignés  par  le  nom  générique  de  petits  finges 
à  longue  queue,  y  font  en  grand  nombres  ces  efpèces 
de  petits  finges  à  longue  queue  font  les  fapajous,  les 
fagouins,les  tamarins,  Sic.  Nous  verrons,  dans  Ihiftoire 
particulière  que  nous  ferons  de  ces  animaux,  que  tous 
ces  fmges  d  Amérique  font  différens  des  fmges  de 
l'Afrique  Si  de  f  Afie. 

Les  makis "^j  dont  nous  connoifTons  trois  ou  quatre 
efpèces  ou  variétés ,  &  qui  approchent  afTez  des  fmges 
à  longue  queue,  qui,  comme  eux,  ont  des  mains,  mais 
dont  le  muleau  efl  beaucoup  plus  alongé  <Sc  plus  pointu, 
font  encore  des  animaux  particuliers  à  l'ancien  continent , 
Si  qui  ne  fe  font  pas  trouvés  dans  le  nouveau.  Ainh, 
tous  les  animaux  de  lAfiique  ou  de  i'Afie  méridionale 

'^  Simia  fciurus  lanug'mofus  fufcus  ,  6'c.  Gazopîiil.  Petiver.    Tab.  17, 
fg,  V.  — Prûfimiafufia,  Le  maki.  BrilTon,  Regn.  animal,  p.  220  &  fuiv. 
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qu'on  a  défignés  par  le  nom  de  Jlnges  ,  ne  fe  trouvent 
pas  plus  en  Amérique  que  les  éléphans ,  les  rhinocéros 
ou  les  tigres.  Plus  on  fera  de  recherches  Si.  de  compa- 
raifons  exactes  à  ce  fujet,  plus  on  fera  convaincu  que 
les  animaux  des  parties  méridionales  de  chacun  des  con- 
tinens  n'exifloient  point  dans  1  autre  ,  Si  que  le  petit 
nombre  de  ceux  qu  on  y  trouve  aujourd  hui ,  ont  été 
traniportés  pnr  les  hommes ,  comme  la  brebis  de  Guinée  , 
qui  a  été  portée  au  Bréfil  i  le  cochon  d'Inde,  qui,  au 
contraire,  a  été  porté  du  Bréfil  en  Guinée,  Si  peut-être 
encore  quelques  autres  efpèces  de  petits  animaux  ,  def- 
quels  le  voifmage  Si  le  commerce  de  ces  deux  parties 
du  monde  ont  favorifé  le  tranfport.  H  J  a  environ  cinq 
cens  lieues  de  mer  entre  les  côtes  du  Bréfil  Si  celles 
de  la  Guinée  3  il  y  en  a  plus  de  deux  mille  des  côtes 
du  Pérou  à  celles  des  Indes  orientales  :  tous  ces  ani- 
maux ,  qui,  par  leur  nature  ,  ne  peuvent  fupporter  le  cli- 
mat du  Nord,  ceux  mêmes  qui,  pouvantle fupporter, ne 
peuvent  produire  dans  ce  même  climat  ,  font  donc 
eonhnés  de  deux  ou  trois  côtés  par  des  mers  qu'ils  ne 
peuvent  traverfer ,  <5c,  d'autre  côté,  par  des  terres  trop 
froides,  quils  ne  peuvent  habiter  fans  périra  ainfi,  l'on 
doit  ceffer  d'être  étonné  de  ce  fait  général ,  qui  d'abord 
paroît  très-fingulier.  Si  que  perfonne ,  avant  nous,  n'avoit 
jiiême  loupçonné,  lavoir,  qu'aucun  des  animaux  de  la 
zone  torride  dans  1  un  des  continens,  ne  s'eft  trouvé 
.dans  1  autre. 
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COMMUNS  AUX  DEUX  CONTINENS. 

^ous  AVONS  VU,  par  l'énumération  précédente,  que 
non-feulement  les  animaux  des  climats  les  plus  chauds 
de  l'Afrique  &  de  TAfie  manquent  à  l'Amérique ,  mais 
même  que  la  plupart  de  ceux  des  climats  tempérés  de 
l'Europe  y  manquent  également.  Il  n'en  eft  pas  ainfî 
des  animaux  qui  peuvent  aifément  fupporter  le  froid  & 
fe  multiplier  dans  les  climats  du  Nord  j  on  en  trouve 
plufieurs  dans  lAmérique  feptentrionale  ;  &  ,  quoique  ce 
ne  foit  jamais  fans  quelque  différence  affez  marquée,  on 
ne  peut  cependant  fe  refufer  à  les  regarder  comme  les 
mêmes,  &  à  croire  qu'ils  ont  autrefois  pafTé  de  lun  à 
l'autre  continent  par  des  terres  du  Nord  ,  peut-être  en- 
core a6luellcment  inconnues,  ou  plutôt  anciennement 
fubmergées  i  &  cette  preuve  ,  tirée  de  IHifloire  Natu- 
relle, démontre  mieux  la  contiguité  prefque  continue 
des  deux  continens  vers  le  Nord ,  que  toutes  les  con- 
jectures de  la  Géographie  fpéculative. 

Les  ours  des  Illinois  de  la  Louifiane,  <?ic.  paroiffent 
être  les  mêmes  que  nos  oursi  ceux-là  font  feulement 
plus  petits  (Se  plus  noirs. 

Le  cerf  du  Canada,  quoique  plus  petit  que  notre  cerf, 
n'en  diflère  au  relie  que  par  la  plus  grande  hauteur  du 
Tome  IX.  N 
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bois ,  le  plus  grand  nombre  d'andouiilers  ëi  par  la  queue 
qu'il  a  plus  longue. 

Il  en  eft  de  même  du  chevreuil ,  qui  fe  trouve  au 
midi  du  Canada  Si  dans  la  Louifiane,  qui  eft  aufîi  plus 
petit ,  &  qui  a  la  queue  plus  longue  que  le  chevreuil 
d  Europe  i  Sl  encore  de  lorigiial ,  qui  eft  le  même  animal 
que  1  élan  ,  mais  qui  n  eft  pas  ii  grand. 

Le  renne  de  Lapponie ,  le  daim  de  Groenland  à  le 
karibou  de  Canada  me  paroiffent  ne  faire  qu'un  feul  Ôc 
même  animal.  Le  daim  ou  cerf  de  Groenland,  décrit 
Si  defîiné  par  Edouard  \  refTemble  trop  au  renne  pour 
qu'on  puiffe  le  regarder  comme  faifant  une  efpèce  diffé- 
rente i  Si  y  à  regard  du  karibou,  dont  on  ne  trouve  nulle 
part  de  defcription  exa61e  ,  nous  avons  cependant  jugé 
par  toutes  les  indications  que  nous  avons  pu  recueillir, 
que  céioit  le  même  animal  que  le  renne.  M.  BiilTon'' 
a  cru  devoir  en  faire  une  efpèce  différente,  &  il  rapporte 
le  karibou  au  cervus  Burgun  ficus  de  Jonfton  i  mais  ce 
cervus  Burgundicus  eft  un  animal  inconnu  ,  &  qui  fûre- 
ment  n'exifte  ni  en  Bourgogne ,  ni  en  Europe  :  c'eft 
amplement  un  nom  que  Ion  aura  donné  à  quelque  tête 
de  cerf  ou  de  daim  dont  le  bois  étoit  bizarres  ou  bien 
il  fe  pourroit  que  la  tête  de  karibou  qu  a  vue  M.  Briffon, 
Si  dont  le  bois  n'étoit  compofé,  de  chaque  côté,  que 
d'un  feul  mérain  droit ,  long  de  dix  pouces ,  avec  un 

*    V^oyei  A  Natural  Hiftoiy  of  fairds  By  George  Edwards.  London  , 

1743  .  F- g'  S^- 

^  Brilîon  3   Regn.  animal,  pag.  91. 
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andouiller  près  de  la  bafe  tourné  en  avant,  foit  en  effet 
une  tête  de  renne  femelle,  ou  bien  une  jeune  tête  d  une 
première  ou  d  une  féconde  année  :  car  on  fait  que ,  dans 
]e  renne ,  la  femelle  porte  un  bois  comme  le  mâle ,  mais 
beaucoup  plus  petit.  Si  que  ,  dans  tous  deux,  la  diiec- 
tion  des  premiers  andouillers  e(t  en  avant  i  &  enfin  c|ue  , 
dans  cet  animal,  létendue  &  les  ramifications  du  bois, 
comme  dans  tous  les  autres  qui  en  portent  ,  fuivent 
exaélement  la  progreffion  des  années. 

Les  lièvres,  les  écureuils,  les  hériffons,  les  rats  muf- 
qués ,  les  loutres ,  les  marmottes ,  les  rats ,  les  mufaraignes  , 
les  chauve-fouris,  les  taupes  font  aufii  des  efpèces  qu'on 
pourroit  regarder  comme  communes  aux  deux  conti- 
nens,  quoique,  dans  tous  ces  genres,  il  n'y  ait  aucune 
efpèce  qui  loit  parfaitement  femblable  en  Amérique  à 
celles  de  TEuropei  &  Ton  fent  qu'il  eft  bien  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impoffible  ,  de  prononcer  fi  ce  font 
réellement  des  efpc^es  différentes  ,  ou  feulement  des 
\ariétés  de  la  même  efpèce ,  qui  ne  font  devenues  conf- 
tantes  que  par  Vinfluence  du  climat. 

Les  caflors  de  lEurope  paroiffent  être  les  mêmes 
que  ceux  du  Canada  i  ces  animaux  préfèrent  les  pays 
froids,  mais  ils  peuvent  auffi  fubfifier  Si  fe  multiplier 
dans  les  pays  tempérés,  il  y  en  a  encore  quelques-uns 
en  France  dans  les  ifies  du  Rhône;  il  y  en  avoit  autre- 
fois en  bien  plus  grand  nombre,  Si  il  paroît  qu'ils  aiment 
encore  moins  les  pays  trop  peuplés  que  les  pays  trop 
chauds  :  ils  n'établiffent  leur  fociété  que  dans  des  déierts 

N  j 
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éloignés  de  toute  habitations  &,  dans  le  Canada  même, 
qu'on  doit  encore  regarder  comme  un  vafte  défert ,  ils  fe 
font  retirés  fort  loin  des  habitations  de  toute  la  Colonie. 
Les  loups  Si.  les  renards  font  auffi  des  animaux  com- 
muns aux  deux  continens  :  on  les  trouve  dans  toute 
les  parties  de  l'Amérique  feptentrionale ,  mais  avec  des 
variétés i  i\  y  a  fur-tout  des  renards  &  des  loups  noirs,  & 
tous  y  font  en  général  plus  petits  qu'en  Europe,  comme 
le  font  aulTi  tous  les  autres  animaux,  tant  ceux  qui  font 
naturels  au  pays,  que  ceux  qui  y  ont  été  tranfportés. 

Quoique  la  belette  Si.  fhermine  fréquentent  les  pajs 
froids  en  Europe,  elles  font  au  moins  très-rares  en  Amé- 
rique i  il  n'en  eft  pas  abfolument  de  même  des  martes, 
des  fouines  &  des  putois. 

La  marte  du  nord  de  l'Amérique  paroît  être  la  même 
que  celle  de  notre  nordi  le  vifon  de  Canada  reffemble 
beaucoup  à  la  fouine.  Si.  le  putois  rayé  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  n  eft  peut-être  qu'une  variété  de  fefpèce 
du  putois  de  1  Europe. 

Le  lynx  ou  loup-cervier  qu'on  trouve  en  Amérique, 
comme  en  Europe  ,  nous  a  paru  le  même  animal  ;  il 
habite  les  pays  froids  de  préférence,  mais  il  ne  laiffe 
pas  de  vivre  Si.  de  multiplier  fous  les  climats  tempérés, 
Si  il  fe  tient  ordinairement  dans  les  forêis  Si  fur  les 


montagnes. 


Le  phoca  ou  veau  marin  paroît  confiné  dans  les  pays 
du  nord ,  Si.  fe  trouve  également  fur  les  cotes  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Améiique  feptentrionales, 
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Voilà  tous  les  animaux^  à  très-peu-près,  qu'on  peut 
rea;arder  comme  communs  aux  deux  continens  de  l'ancien 
ôi.  du  nouveau  monde i  &,  dans  ce  nombre,  qui,  comme 
Ton  voit,  n'eft  pas  confidérable,  on  doit  en  retrancher 
peut-être  encore  plus  dun  tiers,  dont  les  efpèces ,  quoi- 
qu'affez  femblabks  en  apparence ,  peuvent  cependant 
erre  réellement  difFërentes.  Mais,  en  admettant  même  dans 
tous  ces  animaux  1  identité  d'efpèce  avec  ceux  d'Europe, 
on  voit  que  le  nombre  de  ces  efpèces  communes  aux 
deux  continens,  efl  aflez  petit  en  comparaifon  de  celui 
des  efpèces  qui  font  propres  Se  particulières  à  chacun  des 
deux  :  on  voit  de  plus  qu'il  n'y  a  de  tous  ces  animaux , 
que  ceux  qui  habitent  ou  fréquentent  les  terres  du 
Nord  ,  qui  foient  communs  aux  deux  mondes  ,  Si 
qu'aucun  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  multiplier  que  dans 
les  pays  chauds  ou  tempérés  ,  ne  fe  trouvent  à-la-fois 
dans  tous  les  deux. 

Il  ne  paroît  donc  plus  douteux  que  les  deux  conti- 
nens ne  foient  ou  naient  été  contiii.us  vers  le  nord 
&  que  les  animaux,  qui  leur  font  communs,  n'aient  paflé 
de  1  un  à  l'autre  par  des  terres  qui  nous  font  inconnues. 
On  feroit  fondé  à  croire,  fur-tout  d'après  les  nouvelles 
découvertes  des  Ruffes  au  nord  de  Kamtchatca,  que  c'eft 
avec  l'Afie  que  l'Amérique  communique  par  des  terres 
contigues  ,  Si.  il  femble  au  contraire  que  le  nord  de  l'Eu- 
rope en  foit  Si  en  ait  été  toujours  léparé  par  des  mers 
aiïez  confidérables ,  pour  qu  aucun  animal  quadrupède 
n'ait  pu  les  franchir  i  cependant  les  animaux  du  nord  de 
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l'Amérique  ne  font  pas  précifément  ceux  du  nord  de 
lAfie,  ce  font  plutôt  ceux  du  nord  de  l'Europe.  Il  en 
efl  de  même  des  animaux  des  contrées  tempérées  :  1  ar- 
gali^,  la  zibeline,  la  taupe  dorée  de  S)'bérie ,  le  mufc  de 
la  Chine  ne  fe  trouvent  point  à  la  baje  d  Hudfon ,  ni  dans 
aucune  autre  partie  du  nord-oueft  du  nouveau  continent  j 
on  trouve  au  contraire  dans  les  terres  du  nord-eft  de 
1  Amérique  ,  non  -  feulement  les  animaux  communs  à 
celles  du  nord  en  Europe  &  en  Afie ,  mais  aulTi  ceux  qui 
femblent  être  particuliers  à  lEurope  feule ,  comme  1  élan , 
îe  renne,  Sic.  néanmoins  il  faut  avouer  que  les  parties 
orientales  du  nord  de  1  Afie,  font  encore  fi  peu  connues, 
quon  ne  peut  pas  affurer  fi  les  animaux  du  nord  de 
l'Europe  s'y  trouvent  ou  ne  s'y  trouvent  pas. 

Nous  avons  remarqué  comme  une  choie  très-lîngu- 
lière,  que,  dans  le  nouveau  continent,  les  animaux  des 
provinces  méridionales  font  tous  très-petits  en  comparaifon 
des  animaux  des  pays  chauds  de  1  ancien  continent.  11  n'y 
a  en  effet  nulle  comparaifon  pour  la  grandeur  de  l'élé- 
phant, du  rhinocéros,  de  l'hippopotame,  de  la  giraffe, 
du  chameau,  du  lion ,  du  tigre,  &c.  tous  animaux  natu- 
rels &.  propres  à  l'ancien  continent,  Si  du  tapir,  du 
cabiai,  du  fourmiller,  du  lama,  du  puma,  du  jaguar, 

"^  Argali ,  animal  de  Sybéric ,  dont  M.  Gmclin  donne  une  bonne 
defcription  dans  le  premier  tome  de  les  Voyages  ,  page  368  ,  & 
qu'il  crcit  être  le  même  que  le  Mufimon  ou  Mouflon  des  Anciens- 
Pline  a  parlé  de  cet  animal ,  &  Gefner  en  fait  mention  dans  Ton 
Jiifi.oire  des  quadrupèdes,  yogts  934  &  955. 
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&c.  qui  font  les  plus  grands  animaux  du  nouveau  monde  i 
les  premiers  font  quatre,  fix ,  huit  Si  dix  fois  plus  gros 
que  les  derniers.  Une  autre  obfervation  qui  vient  encore 
à  l'appui  de  ce  fait  général,  c'eft  que  tous  les  animaux 
qui  ont  été  tranfportés  d'Europe  en  Amérique ,  comme 
les  chevaux,  les  ânes,  les  bœufs,  les  brebis,  les  chèvres, 
les  cochons,  les  chiens.  Sic.  tous  ces  animaux,  dis -je  , 
y  font  devenus  plus  petits  i  à.  que  ceux  qui  n'j  ont  pas 
été  tranfportés.  Si  qui  y  font  allés  d'eux-mêmes,  ceux, 
en  un  mot,  qui  font  communs  aux  deux  mondes,  tels 
que  les  loups,  les  renards,  les  cerfs,  les  chevreuils, 
les  élans  font  auffi  confidérablement  plus  petits  en  Amé- 
rique qu'en  Europe  ,  Si  cela  fans  aucune  exception. 

U  y  a  donc,  dans  la  combinaifon  des  élémens  Si  des 
autres  caufes  phjfiques  ,  quelque  chofe  de  contraire  à 
1  agrandiffement  de  la  Nature  vivante  dans  ce  nouveau 
monde  i  il  y  a  des  obftacles  au  développement,  <5c  peut- 
être  à  la  formation  des  grands  germes >  ceux  mêmes  qui, 
par  les  douces  influences  d'un  autre  climat,  ont  reçu  leur 
forme  plénière  Si  leur  extenfion  toute  entière,  fc  ref- 
ferrent ,  fe  rapetiifent  fous  ce  ciel  avare  Si  dans  cette  terre 
vide,  oii  l'homme,  en  petit  nombre,  étoit  épars,  errant  j 
ou ,  loin  d  ufer  en  maître  de  ce  territoire  comme  de 
fon  domaine,  il  navoit  nul  empire  i  ou,  ne  s  étant  jamais 
fournis  ni  les  animaux,  ni  les  élémens,  n'aj^ant  ni  dompié 
les  mers  ,  ni  dirigé  les  fleuves,  ni  travaille  la  terre,  il 
n'étoit  en  lui-même  qu  un  animal  du  premier  rang, 
Si  n'exifioit ,  pour  la  Nature ,  que  comme  un  être  (ims 
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conféquence,  une  efpèce  d'automate  impuiiîant,  inca- 
pable de  la  réformer  ou  de  la  féconder  h  elle  l'avoit 
traité  moins  en  mère  qu'en  marâtre,  en  lui  refufant  le 
fentiment  d'amour  &  le  defir  vif  de  fe  multiplier.  Car, 
quoique  le  Sauvage  du  nouveau  monde  foit  à-peu-près 
de  même  flature  que  Ihomme  de  notre  monde  ,  cela 
ne  fuffit  pas  pour  qu'il  puifîe  faire  une  exception  au  fait 
général  du  rapetilîement  de  la  Nature  vivante  dans  tout 
ce  continent  :  le  Sauvage  eft  foible  Si.  petit  par  les 
organes  de  la  génération  ;  il  n'a  ni  poil ,  ni  barbe ,  ôi. 
nulle  ardeur  pour  fa  femelle  i  quoique  plus  léger  que 
l'Européen,  parce  qu'il  a  plus  d  habitude  à  courir,  il  eft 
cependant  beaucoup  moins  fort  de  corps  ;  il  efl  aufTi 
bien  moins  fenfible,  &  cependant  plus  craintif  &  plus 
lâche  3  il  n'a  nulle  vivacité,  nulle  aélivité  dans  famei 
celle  du  corps  eft  moins  un  exercice ,  un  mouvement 
\oîontaiie  qu'une  néceiïité  d'aélion  eau  fée  par  le  befoini 
ôtez-lui  la  faim  &  la  foif,  vous  détruirez  en  même 
temps  le  principe  adif  de  tous  fes  mouvemens  i  il  demeu- 
rera ftupidement  en  repos  fur  fes  jambes  ,  ou  couché 
pendant  des  jours  entiers.  Il  ne  faut  pas  aller  chercher 
plus  loin  la  caufe  de  la  vie  difperfée  des  Sauvages,  & 
de  leur  éloignement  pour  la  fociété  :  la  plus  précieufe 
étincelle  du  feu  de  la  Nature  leur  a  été  refuféei  ils 
manquent  dardeur  pour  leur  femelle.  Se  par  conféquent 
d'amour  pour  leurs  fembîables  :  ne  connoiffant  pas  l'at- 
tachement le  plus  vif,  le  plus  tendre  de  tous,  leurs 
autres  fentimens  de  ce  genre  font  froids  Si  îanguifTansj 

ils 
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ils  aiment  foiblement  leurs  pères  c^  leurs  enfans  j  la 
fociété  la  plus  intime  de  toutes ,  celle  de  la  même  famille, 
n'a  donc  chez  eux  que  de  foibles  liens  i  la  fociéîë  d'une 
famille  à  lautre  n'en  a  point  du  tout  :  dès-lors  nulle 
réunion ,  nulle  république  ,  nul  état  locial.  Le  phyfique 
de  lamour  fait  chez  eux  le  moral  des  mœurs  y  leur 
cœur  eft  glacé ,  leur  fociété  froide  Si.  leur  empire  dur. 
Ils  ne  regardent  leurs  femmes  que  comme  des  lervantes 
de  peine  ou  des  bêtes  de  fomrne  qu'ils  chargent ,  fans 
ménagement,  du  fardeau  de  leurchaffe.  Si.  qu'ils  forcent 
fans  pitié ,  fans  reconnoifTance ,  à  des  ouvrages  qui  fou- 
vent  font  au-delTus  de  leurs  forces  :  ils  n'ont  que  peu 
d  enfans  i  ils  en  ont  peu  de.  loin  i  tout  fe  relTent  de  leur 
premier  défauts  ils  font  indifiérens  parce  qu'ils  font  peu 
puifTans ,  &  cette  indifférence  pour  le  fexe  eft  la  tache 
originelle  qui  flétrit  la  Nature ,  qui  l'empêche  de  s'épa- 
nouir ,  &  qui  détruifant  les  germes  de  la  vie  ,  coupe  en 
même-temps  la  racine  de  la  lociété. 

Lhomme  ne  fait  donc  point  d'exception  ici.  La 
Nature  en  lui  refufant  les  puifTances  de  l'amour ,  l'a  plus 
maltraité  &  puis  rapetiffé  qu'aucun  des  animaux i  mais, 
avant  d'expofer  les  caufes  de  cet  effet  général,  nous  ne 
devons  pas  diffuiiuler  que  fi  la  Nature  a  rapetifîe  dans  le 
nouveau  monde  tous  les  animaux  quadrupèdes  ,  dlc 
paroît  ^voir  maintenu  les  reptiles  &  agrandi  les  infecîes  : 
car  quoiqu'au  Sénégal  il  y  ait  encore  de  plus  gros  lézards 
Si  de  plus  longs  ferpens  que  dans  l'Amérique  méridio- 
nale ,  il  n')'  a  pas  à  beaucoup  près  la  même  différence 

ToKic  IX.  O 
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entre  ces  animaux  qu'entre  les  quadrupèdes  :  le  plus  gros 
(tipem  au  Sénégal  n'efl  pas  double  de  la  grande  couleu- 
vre de  Cajcnne  ,   au  lieu  qu'un  éléphant  efl  peut-être 
dix  fois  plus  gros  que  le  tapir  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit,  efl  le  plus  grand  quadrupède  de  l'Amérique  méri- 
dionale i  mais,  à  légard  desinfedes,  on  peut  dire  qu'ils 
ne  font  nulle  j^art  auffi  grands  que   dans  le    nouveau 
monde  :  les  plus  groffes  araignées ,  les  plus  grands  fca- 
rabées,  les  chenilles  les  plus  longues,  les  papillons  les 
plus  étendus  fe  trouvent  au  Bréfil ,  à  Cajenne  &  dans  les 
autres  provinces  de  l'Amérique   méridionale  ;  ils  l'em- 
portent fur  prefque  tous  les  infedes  de  l'ancien  monde  , 
non-feulement  par  la  grandeur  du  corps  6i:  des  ailes,  mais 
auffi  par  la  vivacité  des  couleurs,  le  mélange  des  nuances , 
îa  variété  des  formes ,  le  nombre  des  efoèces  Si  la  muî- 
tiplication  prodigieufe  des  individus  dans  chacune.  Les 
crapauds,  les  grenouilles ,  Si  hs  autres  bétes  de  ce  genre 
font  aufTi  très-groiTes  en  Amérique.  Nous  ne  dirons  rien 
des  oifeaux  ni  des  poifTons  ,  parce  que  pouvant  paffer 
d'un  monde  à  f autre,  il  feroit  prefqu'impoflible  de  dif- 
tinguer  ceux  qui  appartiennent  en   propre  à   1  un  ou  à 
î  autre ,   au  lieu  que  les  infecles  Sl  les  reptiles  font  à- 
peu-piès  comme  les  quadrupèdes  confinés  chacun  dans 
fon  continent. 

Voyons  donc  pourquoi  il  fe  trouve  de  fi  grands  rep- 
tiles,  de  fi  gros  infedlcs ,  de  fi  petits  quadrupèdes  Si 
des  hommes  fi  froids  dans  ce  nouveau  monde.  Cela  tient 
à  la  qualité  de  la  terre,  à  la  condition  du  ciel,  au  desré 
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de  chaleur,  à  celui  d'humidité,  à  la  fituation  ,  à  l'élévr.- 
tion  des  montagnes ,  à  la  quantité  des  eaux  courantes  ou 
ftagnantes ,  à  létendue  des  forêts ,  Si  fur-tout  à  l'état  brut 
dans  lequel  on  y  voit  la  Nature.  La  chaleur  efi.  en  général 
beaucoup  moindre  dans  cette  partie  du  monde  ,  &  1  hu- 
midité beaucoup  plus  grande  :  fi  l'on  compare  le  froid 
&  le  chaud  dans  tous  les  degrés  de  latitude,  on  trouvera 
qu'à  Québec,  c'efl  à-dire  fous  celle  de  Paris  ,  l'eau  des 
fleuves  gèle  tous  les  ans  de  quelques  pieds  dépaifTeur, 
qu'une  malTe  encore  plus  épaifiè  de  neige  y  couvre  la 
terre  pendant  pîufieurs  mois,  que  l'air  y  eiï  û  froid  que 
tous  les  oifeaux  fuient  Si  difparoiirent  pour  tout  Ihiver , 
Sic.  cette  différence  de  température  fous  la  même  lati- 
tude dans  la  zone  tempérée,  quoique  très-grande,  Icft 
peut-être  encore  moins  que   celle  de  la  chaleur  fous  la 
zone  torride  :  on  brûle  au  Sénégal ,  Si ,  fous  la  mcme  ligne, 
on  jouit   d'une  douce  température  au  Pérou  i  il  en  eft 
de  même  fous  toutes  les  autres  latitudes  qu'on   voudra 
comparer.  Le  continent  de  lAmériquc  efl  fuué  &  formé 
de  façon  que  tout  concourt  à  diminuer  1  adion  de  la 
chaleur  i  on  y  trouve  les  plus  hautes  montagnes  ,  Si  par 
la   même  raifon  les  plus  grands  fleuves  du  monde  *•  ces 
hautes  montagnes  forment  une  chaîne  qui  femble  borner 
vers  î'ouefl  le  connnent  dans  toute  fa   longueur  i    les 
plaines  Si  les  baffes  terres  font  toutes  fuuées  en  deçà 
des  montagnes,  Si  s'étendent  depuis  leur  pied  jufquà 
la  mer ,  qui, de  notre  côté,  fépare  les  continens  :  ainfi,  le 
vent  d'eft  qui,  comme  ion  f:ut,  eft  le  vent  confiant  Si. 

Oij 
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général  entre  les  tropiques,  n'avriye  en  Amérique  qu'a- 
près avoir  traverfé  une  très-vafte  étendue  d'eau  fur 
laquelle  il  fe  rafraîchit  i  &  c'efl  par  cette  raifon  quil 
fait  beaucoup  moins  chaud  au  Bréfii  :,  à  Cayenne  ,  &c. 
qu  au  Sénégal,  en  Guinée,  &c.  où  ce  même  vent  deft 
arrive  chargé  de  la  chaleur  de  toutes  les  terres  &  des 
labiés  brûians  qu'il  parcourt  en  traverfant  Si  f  Afrique  Si. 
l'Afie.  Qu'on  fe  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet 
de  la  diflérente  couleur  des  hommes ,  Si  en  particulier 
de  celle  des  Nègres  i  il  paroît  démontré  que  la  teinte 
plus  ou  moins  forte  du  lanné,  du  brun  Si.  du  noir  dé- 
pend entièrement  de  la  fituation  du  climat  h  que  les 
Nèeres  de  Nifi;ritie  &  ceux  de  la  côte  occidentale  de 
3'Afrique  font  les  plus  noirs  de  tous  ,  parce  que  ces 
contrées  font  fituées  de  manière  que  la  chaleur  y  efl; 
conftamment  plus  grande  que  dans  aucun  autre  endroit 
du  globe  ,  le  vent  d'efl  avant  cïy  arriver  ayant  à  traf  erfer 
des  trajets  de  terres  irnmenfes  i  qu  au  contraire  les  In- 
diens méridionaux  ne  font  que  tannés ,  Si  les  Brafiliens 
bruns ,  quoique  fous  la  même  latitude  que  les  Nègres  , 
parce  que  la  chaleur  de  leur  climat  efl;  moindre  Si  moins 
confiante  ,  le  vent  défi  n'y  arrivant  qu'après  s  être  ra- 
fraîchi fur  les  eaux  Si  chargé  de  vapeurs  humides.  Les 
nuages  qui  interceptent  la  lumière  &  la  chaleur  du  foleil, 
les  pluies  qui  rafraîchifient  1  air  Si  la  furface  de  la  terre 
font  périodiques  Si  durent  pluficurs  mois  à  Cayenne  Si 
dans  les  autres  contrées  de  1  Amérique  méridionale.  Cette 
première  caufe  rend  donc  toutes  les  côtes  orientales  de 
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lAmérique  beaucoup  plus  tempérées  que  1  Afrique  Si. 
l'Afie  :  Si  lorfqu  après  être  arrivé  frais  fur  ces  côtes  ,  le 
vent  d'efl  commence  à  reprendre  un  degré  plus  vif  de 
chaleur  en  traverfant  les  plaines  de  1  Amérique  ,  il  eft 
tout-à-coup  arrêté  ,  refroidi  par  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes énormes  dont  eft  compofée  toute  la  partie  occi- 
dentale du  nouveau  continent,  en  forte  qu'il  fait  encore 
moins  chaud  lous  la  Ligne  au  Pérou  qu'au  Bréfil  Si.  à 
Cajenne  ,  &c.  à  caufe  de  l'élévation  prodigieufe  des 
terres  i  aulfi  les  Naturels  du  Pérou,  du  Chili,  &c.  ne 
font  que  d'un  brun  rouge  &  tanné  ,  moins  foncé  que 
celui  des  Brafiliens.  Supprimons  pour  un  initant  la  chaîne 
des  Cordillères,  ou  plutôt  rabaiiïbns  ces  montagnes  au 
niveau  des  plaines  adjacentes,  la  chaleur  eût  été  excef- 
(ive  vers  ces  terres  occidentales,  Si.  Ton  eût  trouvé  les 
hommes  noirs  au  Pérou  Si.  au  Chili,  tels  eu  on  les  trouve 
lur  Itrs  côtes  occidentales  de  l'Afrioue. 

Ainii ,  par  la  feule  dilpofition  des  terres  de  ce  nouveau 
continent,  la  chaleur  yferoitdéjà  beaucoup  moindre  que 
dans  l'ancien  s  Si.  en  même-temps  nous  allons  voir  que 
1  humidité  y  eft  beaucoup  plus  grande.  Les  montagnes 
étant  les  plus  hautes  de  la  terre  Si.  fe  trouvant  oppofées 
de  face  à  la  diredion  du  vent  d'eft,  arrêtent,  condenfent 
tout,  s  les  vapeurs  de  lair,  Si  produifent  par  confé- 
quent  une  quantité  infinie  de  fources  vives  ,  qui  par- 
leur réunion  forment  bientôt  des  fleuves  les  plus 
grands  de  la  terre  :  il  j  a  donc  beaucoup  plus  d'eaux 
courantes  dans  le  nouveau  continent  que  dans  l'ancien , 
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proportionnellement  à  Icfpacei  Ôl  cette  quantité  d'eau 
fe  trouve  encore  prodigieufement  augmentée  par  le  dé- 
faut dccoulement  3  les  hommes  n'ayant  ni  borné  les 
torrens  ,  ni  dirigé  les  fleuves ,  ni  léché  les  marais  , 
3es  eaux  flagnanîes  couvrent  des  terres  immenfes,  aug- 
mentent encore  l'humidité  de  l'air  Si  en  diminuent  la 
chaleur  :  d'ailleurs  la  terre  étant  par -tout  en  friche  Se 
couverte  dans  toute  fon  étendue  d  herbes  grolîlères  , 
épaifles  Si  touiîues  ,  elle  ne  s'échaufïe  ,  ne  fe  sèche 
jamais i  la  tranlpiration  de  tant  de  végétaux,  preffés  les 
uns  contre  les  autres  ,  ne  produit  que  des  exhalaifons 
humidis  Si.  mal-faines  >  la  Nature,  cachée  fous  fes  vieux 
vêtemens  ,  ne  montra  jamais  de  parure  nouvelle  dans 
ces  triftes  contrées  ,  n'étant  ni  careffée  ni  cultivée  par 
1  homme  ,  jamais  elle  n'avoit  ouvert  fon  fiin  bienfaifant  i 
jamais  la  terre  n'avoit  vu  fa  furface  dorée  de  ces  riches 
épis  qui  font  notre  opulence  &  fa  fécondité.  Dans  cet 
état  d  abandon  tout  languit  ,  tout  fe  corrompt ,  tout 
s  étouffai  fair  Si  la  terre  ,  lurchargés  de  vapeurs  humides 
Si  nuifibles,  ne  peuvent  s'épurerni  profiter  des  influences 
de  l'aflre  de  la  viei  le  foleil  darde  inutilement  fes  rayons 
les  plus  vifs  fur  cette  maffe  froide,  eWe  efl  hors  d  état 
de  répondre  à  fon  ardeur  i  elle  ne  produira  que  des  êtres 
humides,  des  plantes,  des  reptiles,  des  infecles,  Si  ne 
pourra  nourrir  que  des  hommes  froids  Si  des  animaux 
foibles. 

C'efl  donc  principalement  "parce  qu'il   y  avoit  peu 
d  hommes  en   Amérique ,  Si  parce   que  la  plupart  de 
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ces  hommes,  menant  la  vie  des  animaux,  laiiïbient  la 
Nature  brute  &  négligeoient  la  terre  ,  quelle  eft  de- 
meurée froide  ,  impuifiunte  à  produire  les  principes 
aclifs,  à  développer  les  germes  des  plus  grands  qua- 
drupèdes auxquels  il  faut,  pour  croître  Si  fe  multiplier, 
toute  la  chaleur ,  toute  l'adivité  que  le  foleil  peut  donner 
à  la  terre  amoureufei  Sl  c'eflpar  la  raifon  contraire  que 
les  infecles ,  les  reptiles  Si.  toutes  les  efpèces  d'animaux 
qui  fe  traînent  dans  la  fange ,  dont  le  fang  eft  de  l'eau  , 
&  qui  pullulent  par  la  pourriture^',  font  plus  nombrcufes 
Si.  plus  grandes  dans  toutes  les  terres  baiïes ,  humides  Se 
marécageufes  de  ce  nouveau  continent. 

Lorfqu'on  réfléchit  fur  ces  diilérences  iî  marquées , 
qui  le  trouvent  entre  l'ancien  Si.  le  nouveau  monde ,  on 
feroit  tenté  de  croire  que  celui-ci  eft  en  effet  bien  plus 
nouveau  ,  Sl  qu'il  a  demeuré  plus  long -temps  que 
le  refte  du  globe  fous  les  eaux  de  la  meri  car  à  l'excep- 
tion des  énormes  montagnes  qui  le  bornent  vers  l'oueft  , 
Si  qui  paroiftent  être  des  monumens  de  la  plus  haute 
antiquité  du  globe ,  toutes  les  parties  bafîès  de  ce  con- 
tinent femblent  être  des  terreins  nouvellement  élevés  & 
formés  par  le  dépôt  des  fleuves  Si  le  limon  des  eaux  : 
on  j  trouve  en  cflet,  en  plufieurs  endroits  ,  fous  la  pre- 
mière couche  de  la  terre  végétale,  les  coquilles  Si  les 
madrépores  de  la  mer,  formant  déjà  des  bancs,  des 
mades  de  pierre  à  chaux  ,  mais  d'ordinaire  moins  dures 
Si  moins  compa6les  que  nos  pierres  de  taille  qui  font 
de  même   nature.  Si  ce   continent  eft  léellemeni  audi 
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ancien  que  l'autre,  pourquoi  y  a-t-on  trouvé  fi  peu 
d hommes?  pourquoi  y  étoient-iis  prefque  tous  fau- 
vagcs  Sl  difperfés  ?  pourquoi  ceux  qui  s  etoient  réunis 
en  fociété,  les  Mexicains  Sl  les  Péruviens  ne  comptoient- 
ils  que  deux  ou  trois  cens  ans  depuis  le  premier  homme 
qui  les  avoit  rad'emblés?  pourquoi  ignoroient-ils  encore 
l'art  de  tranfuiettre  à  la  poftérité  les  faits  par  des  lignes 
durables,  puifqu'iis  avoient  déjà  trouvé  celui  de  fe  com- 
muniquer de  loin  leurs  idées ,  &  de  s'écrire  en  nouant 
des  cordons  ?  pourquoi  ne  s  etoient-ils  pas  fournis  les 
animaux,  Si  ne  fe  fervoient-ils  que  du  lama  &  du  pacos 
qui  n  étoient  pas ,  comme  nos  animaux  domeftiques  , 
réfidens ,  fidèles  &  dociles  ?  Leurs  arts  étoient  naiffans 
comme  leur  fociété,  leurs  raîens  imparfaits,  leurs  idées 
non- développées ,  leurs  organes  rudes  Sl  leur  langue 
barbare  i  qu'on  jette  les  jeux  fur  la  lifle  des  animaux  "^ , 


*  Pelon  ichlatl  oquiili.  —  Le 
lama. 

Top'iierete  au  Bréfil ,  maypoury 
ou  manîpouris  à  \x  Guiane.  —  Le 
tapir. 

Tamandua-guacu  à.\\  Brclîl,  oua- 
riii  à  la  Guiane.  —  Le  tamanoir. 

Ouanriouaou  à  la  Guiane,  —  Le 
fourmiller. 

Ouaikaré  à  la  Guiane ,  al  ou  haï 
au  Bréfii.  —  Le  parell'eux. 

Aiocochdï  au  Mexique ,  tatu  ou 
tatupepd  avi  Brcdl ,  chirgulnchu;v  à 
la  ncuveile  Eip^gnc.  -—  Le  tatou. 


Tatu-ece  au  BréfiI,  tatou-kabajfou 
à  ia  Guiane.  —  Le  tatouet. 

Macadchichihlc  ou  temamaçamcy 
animal  qui  relTemble  à  quelques 
égards  à  la  gazelle ,  &  qui  n'a  pas 
encore  d'autre  nom  que  celui  de 
aaj^clle  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Jiya  ou  carigueiheju  _,  animal  qui 
rcflemble  aflez  à  la  loutre ,  &  que 
par  cette  raifon  l'on  a  nommé  loutre 
du  Bréfil. 

Quaunda  coymatl  ou  quapi^olt 
au  Mexique,  owcaaigocira  auBré- 
ni.  —  Le  tajacu  ou  tajacou. 

leurs 
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kurs  noms  font  prefque  tous  û  difficiles  à  prononcer , 
qu'il  eft  étonnant  que  les  Européens  aient  pris  la  peine 
de  les  écrire. 

Tout  femble  donc  indiquer  que  les  Américains  étoient 
des  hommes  nouveaux ,  ou  pour  mieux  dire  des  hommes  (î 


Tlacoo^clocl  ou  tlalocelotl.  —  Le 
cliat-pard. 

Cab'ionara  ou  capyhara.  —  Le 
cabiai. 

Tlatlauhqiù  occlotl  au  Mexique , 
janowara  ou  jaguara  au  Brélil.  — 
Le  jaguar. 

Cuguacu  arana  j  ou  cuguacu  ara^ 
ou  cougouacou  ara.  -  Le  couguar. 

Tlaquat^in  au  Mexique  ,  aouaré 
à  la  Guiane,  carigueya^\\^ït\.A, — 
Le  philandre. 

Hoifi^laquaf^ïn  ,  animal  qui  ref- 
fcmble  au  porc-épic  ,  &  qui  n'a 
pas  encore  d'autre  nom  que  celui 
de porc-éplcde  la  nouvelle  Efpagne. 

Cuandu  o\\  gouandou  y  animal 
qui  reflemble  encore  au  porc-épic, 
que  l'on  a  nommé  porc-épic  du 
Bréfdy  &  qui  peut-être  eft  le  même 
<jue  le  précédent. 

Tepe-maxdaton  au  Mexique  , 
maraguao  ou  maracaia  auBrclil.  — 
Le  marac.  Cet  animal  a  la  peau 
marquée  comme  celle  d'une  pan- 
thère :,  il  efl:  de  la  forme  Sl  de  la 

Tome  IX, 


grofleur  d'un  chat  -,  on  l'a  appelle 
mal-à-propos  chat -tigre  ou  chat 
fauvage  tigré  ^  puil'que  fa  robe  eft 
marquée  comme  celle  de  la  pan- 
thère ,  &  non  pas  comme  celle  du 
tigre. 

Quauhtechallotl  thlihic  ou  tlilo- 
coteqvillin  j  animal  qui  reflemble  à 
l'écureuil,  &  qui  n'a  pas  encore 
d'autre  nom  que  celui  d'écureuil 
noir. 

Quimichpatlam  ou  ajjapanick  , 
animal  qui  reffcmble  à  l'écureuil  vo- 
lant ,  &  qui  peut-être  eft  le  même. 

Y:iquiepatl.—  'Lz  mouffette.CcO: 
un  animal  qu'on  a  appelle  petit  re- 
nard ,  renard  d'Inde  ,  blaireau  de 
Surinam  ,  mais  qui  n'eli  ni  renard 
ni  blaireau  ",  comme  il  répand  une 
odeur  empefléc  &  qui  fiiiîoque 
même  à  uneaffez  grande  diftauce, 
nous  l'appellerons  mouffette, 

Xoloiticuincli  ou  cuetlachiU  j 
animal  qui  a  quelque  reffembiance 
avec  le  loup  ,  &  qui  n'a  pas  encore 
d'autre  nom  que  celui  de  loup  du 
Mexique  ,  ôcc. 
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anciennement  dépajfts ,  qu  ilsavoient  perdu  toute  notion, 
toute  idée  de  ce  monde  dont  ils  étoient  ifTus.  Tout 
femble  s'accorder  aufîi  pour  prouver  que  la  plus  grande 
partie  des  continens  de  i  Amérique  étoit  une  terre  nou- 
velle ,  encore  hors  de  la  main  de  1  homme ,  &  dans  la- 
quelle la  Nature  navoit  pas  eu  le  temps  d'établir  tous 
fes  plans ,  ni  celui  de  fe  développer  dans  toute  fon 
étendue  ',  que  les  hommes  y  font  froids  Si.  les  animaux 
petits  ,  parce  que  l'ardeur  des  uns  Si  la  grandeur  des 
autres  dépendent  de  la  falubrité  6c  de  la  chaleur  de  lairi 
Si  que,  dans  quelques  fiècles,  lorfqu'on  aura  défriché  les 
terres,  abattu  les  forêts,  dirigé  les  fleuves  Si  contenu 
les  eaux  j  cette  même  terre  deviendra  la  plus  féconde  , 
la  plus  faine  ,  la  plus  riche  de  toutes,  comme  elle  paroît 
déjà  lélre  dans  toutes  les  parties  que  Ihomme  a  tra- 
vaillées. Cependant  nous  ne  voulons  pas  en  conclure 
qu  il  y  naîtra  pour  lors  des  animaux  plus  grands  :  jamais 
le  tapir  &  le  cabiai  n'atteindront  à  la  taille  de  1  éléphant 
ou  de  Ihippopotame ;  mais  au  moins  les  animaux  qu'on 
y  tranfportera  ne  diminueront  pas  de  grandeur ,  comme 
ils  1  ont  fait  dans  les  premiers  temps  :  peu-à-peu  l'homme 
remplira  le  vuide  de  ces  terres  immenfes  qui  n'étoient 
qu'un  défert  lorfqu'on  les  découvrit. 

Les  premiers  hiftoriens  qui  ont  écrit  les  conquêtes 
des  Efpngnols  ,  ont ,  pour  augmenter  la  gloire  de  leurs 
armes  ,  prodigicufement  exagéré  le  nombre  de  leurs 
ennemis  :  ces  hiflorieiis  pourront -ils  pcrfuader  à  un 
homme  fenié  ,  qu'il  y  avoit  des  millions  d  hommes  à 
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Saint-Domingue  &  à  Cuba ,  lorfqu  ils  difent  en  mcme- 
temps  qu'il  n  j  avoir  parmi  tous  ces  hommes   ni  mo- 
narchie,  ni  république,  ni  prcfque  aucune  fociétéi   & 
quand  on  fait  d'ailleurs  que,  dans  ces  deux  grandes  illes 
voifines  l'une  de  l'autre ,  <^  en  même-temps  peu  éloignées 
de  la  terre  ferme  du  continent,  il  n'y  avoit  en  tout  que 
cinq  efpèces  d'animaux  quadrupèdes,  dont  la  plus  grande 
étoit  à  peu-près  de  la  groileur  d'un   écureuil   ou    d  un 
lapin.  Rien  ne  prouve  mieux  que  ce  fait,   combien  la 
Nature  étoit  vuide  <5c  déferte  dans  cette  terre  nouvelle. 
«<  On  ne  trouva ,  dit  de  Laet ,  dans  lide  de  Saint-Do- 
mingue ,  que  fort  peu  d'efpèces  d'animaux  à  quatre  pieds ,« 
commeh  hutias ,  qui  efl  un  petit  animal  peu  différent" 
de  nos  lapins,  mais  un  peu  plus  petit,  avec  les  oreilles" 
plus  courtes  Si  la  queue  comme  une  taupe. .  .  Le  chemi<-i 
qui  efl  prefque  de  la  même  forme,  mais  un  peu  plus" 

grand  que  le  hutias Le  mohidww  peu  plus  petit  que" 

le  hutias Le  cori  pareil  en  grandeur  au  lapin,  ayant" 

la  gueule  comme  une  taupe,  fans  queue  ,  les  jambes" 
courtes  i  il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs,  <5t  plus  fouvent" 
mêlés  des  deux  :  c'eft  un  animal  domeflique  <5i  grande-" 

ment    privé De  plus  une   petite   efpèce  de   chiens<-i 

qui  étoient  abfolument  muets  j  aujourd'hui  il  y  a  fort" 
peu  de  tous  ces  animaux ,  parce  que  les  chiens  d'Eu-  " 
rope  les  ont  détruits "^.11  n'y  avoit,  dit  Acoffa,  auxiflcs" 

*  Foyei  TMiftoire  du  nouveau  monde  ,  par  Jean  de  Laet.  Leyde  , 
1640,  Uv.  /j  chjp.  IV ,  pag.  5,  Voyez  auffî  l'Hiltoire  de  rille  Saint- 
Domingue  ,  par  le  P.  Charlevoix.  Par/j' j  1730^  tome  I j  page  35, 

Pij 
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'>c]e  Saint-Domingue  &.  de  Cuba,  non  plus  qu'aux  An- 
?>  tilles  ,  prefque  aucuns  animaux  du  nouveau  continent  de 
^>]'Amérique ,  &  pas  un  feul  des  animaux  femblablcs  à 
^)ceux  d  Europe  "* — Tout  ce  qu'il  y  a  aux  Antilles,  dit  le 
?)Père  du  Tertre ,  de  moutons ,  de  chèvres ,  de  chevaux  , 
^îde  boeufs ,  d'ânes,  tant  dans  la  Guadeloupe  que  dans  les 
^> autres  ifles  habitées  par  les  François ,  a  été  apporté  par 
^>eux,  les  Efpagnols  ny  en  mirent  aucun  ,  comme  ils  ont 
»fait  dans  les  autres  iflcs  ,  d  autant  que  les  Antilles  étant 
'îdans  ce  temps  toutes  couvertes  de  bois  ,  le  bétail  n'y 
«auroit  pu  fubfider  fans  herbages*'  ».  M.  Fabry  ,  que  j'ai 
déjà  eu  occafion  de  citer  dans  cet  Ouvrage  ,  qui  avok 
erré  pendant  quinze  mois  dans  les  terres  de  fouefl  de 
l'Amérique  ,  au-delà  du  fleuve  Mi/hfîipi ,  m'a  affuré  qu'il 
avoit  fait  fouvent  trois  Si  quatre  cens  lieues  fans  rencon- 
trer un  feul  homme.  Nos  Officiers  qui  ont  été  de  Québec 
à  la  belle  rivière  dOhio,  Si.  de  cette  rivière  à  la  Loui- 
fiane,  conviennent  tous  qu'on  pourroit  fouvent  faire  cent 
Si  deux  cens  lieues  dans  la  profondeur  des  terres  fans 
rencontrer  une   feule   famille  de   Sauvages   :   tous    ces 
témoignages  indiquent  afTez  jufqu'à  quel  point  la  NatULe 
eft  déferte  dans  ks  contrées  même  de  ce  nouveau  con- 
tinent, où  la  température  ell  la  plus  agréable  3  mais  ce 

•  Vbye:^  l'Hilloire  naturelle  des  Indes,  par  Joicph  Acofta,  traduc- 
tion de  Renaud.  Paris ,  i6oo,  pages  i'\^&  fuivantes. 

^  Toyei  l'Hiftoire  générale  des  Antilles,  par  le  P.  du  Tertre.  Paris ,. 
1G6-,  tome  II ,  pages  289  &  fuiv,  où  l'on  doit  oblèrver  quil  y  a. 
pkiiiturs  choies  empruntées  de  Jofeph  Acofta. 
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qu'ils  nous  apprennent  de  plus  particulier  êi  de  plus  utile 
pour  notre  objet  ,  c'ed  à  nous  délier  du  témoignage 
poftérieur  des  Dtfcripteurs  de  cabinets  ou  des  Nomen- 
clateurs,  qui  peuplent  ce  nouveau  monde  d  animaux,  ief- 
quels  ne  fe  trouvent  que  dans  lancien ,  &.  qui  en  délignent 
d  autres  comme  originaires  de  certaines  contrées  ,  oii 
cependant  jamais  ils  n'ont  exidé.  Par  exemple  ,  il  ed 
clair  ÔL  certain  qu il  ny  avoit  originairement  dans  liflc 
Saint-Domingue  aucun  animal  quadrupède  plus  fort  qu'un 
Japin  i  il  efl  encore  certain  que  ,  c|uand  il  y  en  auroit  eu  , 
les  chiens  Européens  ,  devenus  fauvages  &.  méchans 
comme  des  loups,  les  auroient  détruits  :  cependant  on 
a  appelle  chat-tigre  on  chat-tigre''  de  Saint-Domingue  le 
marac  ou  maracaia  du  Bréfiî  ,  qui  ne  fe  trouve  que  darrs 
la  terre  ferme  du  continent.  On  a  dit  que  Je  lézard 
écailleux,  oudiablede  Java,  fe  trou  voit  en  Amérique,  & 
que  les  Brafiliens  ''  1  appelloieni  tatot ,  tandis  qu'il  ne  fe 
trouve  qu'aux  Indes  orientales  "-  on  a  prétendu  que  la 
civette  ' ,  qui  efl;  un  animal  des  parties  méridionales  cîe 
i  ancien  continent,  le  trouvoit  aulTi  dans  le  nouveau  > 
<&  fur-tout  à  la  nouvelle  Efpagne  ,  (lins  faire  attention 
que  les  civettes  étant  des  animaux  utiles,  &  qu'on  cleve 
en  plufieurs  endroits  de  l'Afrique  ,  du  Levant  &  des 
Indes  comme  des  animaux  domefliques ,  pour  en  re- 
cueillir le  parfum  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  i 

*  Felis  Silveftris  ,  Tigrinus  en  h'ifpaniola.  Seba,  yol,  /,  ^ag.  77, 
''  Scbci,  vol.  /,  ^ag,  88. 
'BriÙon,  Rcgn,  animal,  ^^g.  Z^S, 
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les  Efpngnols  n'aiiioient  pas  manqué  d'en  tirer  le  même 
avantage,  &  de  faire  le  même  commerce,  (i  la  civette 
fe  fût  en  ed'et  trouvée  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

De    la  même   manière  que   les  Nomenclatcurs   ont 
quelquefois  peuplé   mal-à- propos  le  nouveau  monde 
d'animaux  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  l'ancien  continent, 
ils  ont  auiTi  tranfporté  dans  celui-ci  ceux  de  l'autre  i  ils 
ont  mis  des  philandres  aux  Indes  orientales  ,  d'autres  à 
Amboine",  des  parefleux  à  Cejlan^,  &  cependant  les 
philandres  &  les  parefTeux  font  des  animaux  d'Amérique 
û  remarquables ,  lun  par  l'efpèce  de  fac  qu'il  a  fous  le 
ventre  ,  Sl  dans  lequel  il  porte  fes  petits  i  l'autre  par  l'ex- 
ceflive  lenteur  de  fa  démarche  ëi  de  tous  fes  mouvemens, 
qu'il  ne  feroit  pas  polTible  ,  s  ils  euffent  exifié  aux  Indes 
orientales ,  que  les  Voj^'agcurs  n'en  euffent  fait  mention. 
Scba  s'appuie  du  témoignage  de  François  Valentin^  au  fujct 
du  philandre  des  Indes  orientales,  mais  cette   autorité 
devient  ,  pour  ainfi  dire  ,  nulle  ,  puifque   ce   François 
Vaientin  connoiiToit  fi  peu  les  animaux  à.  les  poifTons 
d'Amboine ,  ou  que  fes  defcriptions  font  fi  mauvaifes , 
qu'Artedi  lui  en  fait  le  reproche  ,  êi  déclare  qu'il  n'eft  pas 
pofTibîe  de  les  reconnoître  aux  notices  qu'il  en  donne. 

Au  refte ,  nous  ne  prétendons  pas  affurer  affirmati- 
vement &  généralement ,  que  de  tous  les  animaux  qui 
habitent  les  climats  les  plus  chauds  de  l'un  ou  de  l'autre 
continent ,  aucun  ne  fe  trouve  dans  tous  les  deux  à-la-fois  i 

•  Seba,  vol.  I,  pages  6l  &  64. 
'^  Idtm  ibid,  pag.  5  4. 
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ilfaudroit,  pour  en  être  phjfiquement  certain ,  les  avoir 
tous  vus  :  nous  prétendons  feulement  en  être  moralement 
fûrSjpuifque  cela  eft  évident  pour  tous  les  grands  ani- 
maux, lefquels  fculs  ont  été  remarqués  Si  bien  défignés 
par  les  Voyageurs  i  que  cela  efl  encore  allez  clair  pour 
la  plupart  des  petits ,  &  qu'il  en  refle  peu  fur  lefquels 
nous  ne  puifîions  prononcer.  D  ailleurs  quand  il  fe  trou- 
veroit  à  cet  égard  quelques  exceptions  évidentes  (  ce 
que  j'ai  bien  de  la  peine  à  imaginer),  elles  ne  porteroient 
jamais  que  fur  un  très-petit  nombre  d'animaux  ,  &.  ne 
détruiroient  pas  la  loi  générale  que  je  viens  d  établir.  Se 
qui  me  paroîi  être  la  feule  bouPible  qui  puilTe  nous  guider 
dans  la  connoifTance  des  Animaux.  Cette  loi  qui  fe  réduit 
à  les  juger  autant  par  le  climat  Si  par  le  naturel ,  que  par 
la  figure  &  la  conformation ,  fe  trouvera  très-rarement 
en  défaut,  Si.  nous  fera  prévenir  ou  reconnoître  beaucoup 
d'erreurs.  Suppofons ,  par  exemple  ,  qu'il  foit  queflion 
d'un  animal  d'Arabie,  tel  que  Ihyaene  i  nous  pourrions 
afl'urer ,  fans  crainte  de  nous  tromper ,  qu'il  ne  fe  trouve 
point  en  Lapponie  ,  Si.  nous  ne  dirons  pas ,  comme 
quelques-uns  de  nos  Naturalises,  que  1  lijcxne  ^  Si  le 
glouton  font  le  même  animal.  Nous  ne  dirons  pas,  avec 
Kolbe'',  que  le  renard  croifé ,  qui  habite  les  parties  les 
plus  boréales  de  l'ancien  Si  du  nouveau  continent,  le 
trouve  en  miéme-temps  au  cap  de  Bonne-efpérance,  Si. 

'  Voye^  le  Règne  animal ,  par  M.  BrilTon  ,  pcge  234.  ' 
^  l'oyc^  la  clelcription  du  cap  de  Bonnc-efpcrancc  ,  par  \\o\hQ.AmJl. 
174 1 ,  tome  III,  face  62. 
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nous  trouverons  que  l'animal  dont  il  parle  n'efl  point  un 
renard  ,  mais  un  chacal.  Nous  reconnoîtrons  que  1  animal 
du  cap  de  Bonne-efpérance,  que  le  même  auteur  défigne 
par  le  nom  de  cochon  de  terre ^  Si.  qui  vit  de  fourmis,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  les  fourmilliers  d'Amérique  , 
éi  qu'en  effet  cet  animal  du  Cap  eft  vraifembiablement 
le  lézard  écaiileux  %  qui  n'a  de  commun  avec  les  four- 
nniliers,  que  de  manger  des  fourmis.  De  même  s'il  eût 
fait  attention  que  lélan  ^  eft  un  animal  du  Nord  ,  il  n eût 
pas  appelle  de  ce  nom  un  animal  d'Afrique,  qui  neft 
qu'une  gazelle.  Le  phoca ,  qui  n  habite  que  les  rivages 
des  mers  feptentrionales ,  ne  doit  pas  fe  trouver  au  cap 
de  Bonne-efpérance  .  Lagenette,  qui  eft  un  animal  de 
îEfpagne,  de  l'Afie  mineure,  Sec.  Si  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  l'ancien  continent ,  ne  doit  pas  ctre  indiquée 
par  le  nom  de  Coati ,  qui  eft  Américain ,  comme  on  le 
trouve  dans  M.  Klein'*.  Uyfquiepatl  du  Mexique ,  animal 
qui  répand  une  odeur  empeftée  ,  Si  que  par  cette  raifon 
nous  appellerons  mouffette  ,  ne  doit  pas  être  pris  pour 
un  petit  renard  ou  pour  un  blaireau  .  Le  coati-mondi 

*  l^oye^  la  dercriptlou  du  cap  de  Bonne-cfpérance ,  par  Kolbe,  Amji. 
1741  ,  tome  m,  page  ^i. 

^  Idem  ib'id.  page  128.  yoyf{  aujji  le  Rcgne  animal  ,  &:c. 

*  Voyei  le  Règne  animal,  par  M.  Briffon ,  ^j^e  230,  où  il  eft:  dit, 
.d'^iprcs  Kolbe ,  que  le  phoca  s'appelle  Chien-marin  par  les  habitans  du 
cap  de  Bonne-cfpérance. 

^  Vide  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  63. 

*^/V^Seba,  vpl.  /,  pag.  68-,  &  le  Rcgne  animal  de  M.  BriiTon , 
page  255. 

d'Amérique 


yiU  X    DEUX    CONTINENS.         tll 

d'Amérique  ne  doit  pas  être  confondu  ,  comme  Ta  fait 
Alclrovande  ^,  avec  le  blaireau-cochon,  dont  on  n'a  jamais 
parlé  que  comme  d'un  animal  d  Europe.  Mais  je  nai 
pas  entrepris  d  indiquer  ici  toutes  les  erreurs  de  la  no- 
menclature des  quadrupèdes  i  je  veux  feulement  prouver 
qu'il  y  en  auroit  moins,  fi  l'on  eût  fait  quelque  attention 
à  la  différence  des  climats  i  fi  l'on  eût  affez  étudié  l'hif- 
toire  des  Animaux,  pour  reconnoître,  comme  nous 
l'avons  fait  les  premiers ,  que  ceux  des  parties  méridionales 
de  chaque  continent  ne  fe  trouvent  pas  dans  tous  les  deux 
à- la-fois  j  Si.  enfin  fi  l'on  fe  fût  en  même  temps  abftenu 
de  faire  des  noms  génériques,  qui  confondent  enfemble 
une  grande  quantité  d'efpèces ,  non-feulement  différentes , 
mais  fouvent  très-éloignées  les  unes  des  autres. 

Le  vrai  travail  dun  Nomenclateur  ne  confifle  point 
ici  à  faire  des  recherches  pour  alonger  fa  lifte,  mais 
des  comparaifons  raifonnéés  pour  la  raccourcir.  Rien 
n'eft  plus  aifé  que  de  prendre  dans  tous  les  Auteurs, 
qui  ont  écrit  des  Animaux  ,  les  noms  6i  les  phvafes 
pour  en  faire  une  table  ,  qui  deviendra  d  autant  plus 
longue ,  qu'on  examinera  moins  :  rien  n'eft  plus  difficile 
que  de  les  comparer  avec  aiTez  de  difcernement  pour 
réduire  cette  table  à  fa  jufte  dimenfion.  Je  le  répète,  il 
n'y  a  pas,  dans  toute  la  terre  habitable  &  connue,  deux 
cens  efpèccs  d'animaux  quadrupèdes,  en  y  comprenant 
même  les  finges  pour  quarante  ;  il  ne  s'agit  donc  que 
de  leur  afîigner  à  chacun  leur  nom^  Sl  il  ne  faudra,  pour 

*  yiJe  AIdrovand.  quadrup.  dlg'u.  pag.  267. 

Tome  IX.  Q 
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pofTécIer  parfaitement  cette  nomenclature  ,  qu'un  très- 
médiocre  ufage  de  fa  mémoire  ,  puilqu  il  ne  s'agira  que 
de  retenir  ces  deux  cens  noms.  A  quoi  fert-il  donc 
d'avoir  fait ,  pour  les  quadrupèdes ,  des  clafTes ,  des  2,enres , 
des  mécliodes,  en  un  mot,  qui  ne  font  que  deséchaffau- 
dnges  qu'on  a  imaginés  pour  aider  la  mémoire  dans  la 
connoifTance  des  plantes,  dont  le  nombre  efl  en  effet 
trop  grand,  les  différences  trop  petites,  les  efpèces  trop 
peu  confiantes ,  &  le  détail  trop  minutieux  &  trop  in- 
différent pour  ne  pas  les  confidérer  par  blocs ,  &  en 
faire  des  tas  ou  des  genres,  en  mettant  enfemble  celles 
qui  pavoiffent  fe  rcffcmbler  le  plus?  Car,  comme  dans 
toutes  ks  produtflions  de  l'efprit ,  ce  qui  eft  abfolument 
inutile,  eft  toujours  mal  imaginé  &  devient  fouventnui- 
fiblei  il  eft  arrivé  qu'au  lieu  d'une  lifte  de  deux  cens 
noms,  à  quoi  ic  réduit  toute  la  nomenclature  des  qua- 
drupèdes ,  on  a  fait  des  Didionnaires  d  un  fi  grand 
nombre  de  termes  &  de  phrafes,  qu'il  faut  plus  de  travail 
pour  les  débrouiller,  qu'il  n'en  a  fallu  pour  les  compofer. 
Pourquoi  faire  du  jargon  &  des  phrafes,  îorfqu'on  peut 
parler  clair,  en  ne  prononçant  qu'un  nom  fimple?  pour- 
quoi changer  toutes  les  acceptions  des  termes  ,  fous  le 
prétexte  de  faire  des  claftes  &  des  genres?  pourquoi, 
îorfque  l'on  f:u't  un  genre  d'une  douzaine  d':,nimaux, 
par  exemple,  fous  le  nom  de  genre  du  lapin,  le  lapin 
même  ne  s'y  trouve  t-il  pas ,  &  qu'il  faut  1  aller  cher- 
cher dans  le  genre  du  lièvre  "^  ?  N  eft-il  pas  abfurde ,  difons 

*  Fide  BrilTon,  Regn.  animal,  pag.  140  &  142. 
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mieux,  il  nefl;  que  ridicule  de  faire  des  claflcs  oii  Ion 
rafî'emble  les  genres  les  plus  éloignés,  par  exemple  ,  de 
meure  enfemble ,  dans  la  première ,  1  homme''  Si.  la  chauve- 
fouris,  dans  la  féconde,  l'éléphant  Si.  le  lézard  écailleux, 
dans  la  troifième,  le  lion  Si  le  furet,  dans  la  quatrième, 
le  cochon  Si  la  taupe ,  dans  la  cinquième ,  le  rhinocéros  Si 
le  rat ,  Sic.  Ces  idées  mal  conçues  ne  peuvent  fe  foulenir  ; 
aufîi  les  ouvrages  qui  les  contiennent  font-ils  fuccefUve- 
ment  détruits  par  leurs  propres  auteurs  j  une  édition  con- 
tredit 1  autre,  &  le  tout  n  a  de  mérite  que  pour  des  écoliers 
ou  des  enfans ,  toujours  dupes  du  myllère,  à  qui  1  air 
méthodique  paroît  fcientifique.  Si  qui  ont  enfin  d'autant 
plus  de  refpecl  pour  leur  maître,  qu'il  a  plus  d  art  à  leur 
préfenter  les  chofes  les  plus  claires  Si  les  plus  ailées, 
fous  un  point  de  vue  le  plus  obfcur  Si  le  plus  difficile. 

En  comparant  la  quatrième  édition  de  l'ouvrage  de 
M.  Linnaeus ,  avec  la  dixième  que  nous  venons  de 
citer,  l'homme "^  n'efl  pas  dans  la  première  claffe  ou 
dans  le  premier  ordre  avec  la  chauve  -  fouris  ,  mais 
avec  le  lézard  écailleux  i  féléphant  ,  le  cochon ,  le 
rhinocéros  ,  au  lieu  de  fe  trouver  le  premier  avec  le 
lézard  écailleux,  le  fécond  avec  la  taupe.  Si  le  troifième 
avec  le  rat,  fe  trouvent  tous  trois  enfemble'  avec  la 
mufaraigne  :  au  lieu  de  cinq  ordres  ou  claffes  principales'^ 

•  Vide  Lrnnii,  Syjl.  Nat.  Holmia:,  1758,  tom.  I,  pag   iS  &:  19. 

^  Fide  idem  ih'id.  edit.  IV.  Parifiis ,  1744,  pag.  64. 

'^  Idem  ibid.  pag.  69. 

^  Jdem  ih'id.  pag.  63  (S*  fe'quent, 

Q'j 
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antropomorpha  ,prœ^  glires  ,  jumenta ,  pecora ,  auxquelles 
il  avoir  réduit  tous  les  quadrupèdes,  l'Auteur,  dans  cette 
dernière  édition  ,  en  a  fait  fept'' ,  primates  ,  hrutœ  ,  firœ , 
hejiiœ ,  glires  j  pecora  ybelhice.  On  peut  juger,  par  ces  chan- 
gemens  effentlels  &  très-généraux,  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  genres  i  &  combien  les  efpèces ,  qui 
font  cependant  les  feules  chofes  réelles, y  font  balottécs, 
tranfportées  &  mal  mifes  enfemble.  Il  y  a  maintenant 
deux  efpèces  d  hommes ,  1  homme  de  jour  &  1  homme 
de  nuit'',  homo  diurnus  fapiens ;  homo  noclurnustrogloditcs ; 
ce  font",  dit  fauteur,  deux  efpèces  très-diflindes ,  <St  il 
faut  bien  fe  garder  de  croire  que  ce  n'eft  qu'une  variété. 
Neft-ce  pas  ajouter  des  fables  à  des  abfurdités?  (3c  peut-on 
préfenter  le  rélultat  des  contes  de  bonnes -femmes  ou  les 
\ifions  menfongères  de  quelques  voyageurs  fufpeds, 
comme  faifant  partie  principale  du  f)'ftême  de  la  Nature? 
de  plus  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  taire  fur  les  chofes 
qu'on  ignore  ,  que  d  établir  des  caradères  effeniiels  & 
des  diftérences  générales  fur  des  erreurs  groffières  ,  en 
aiïurant,  par  exemple,  que,  dans  tous  les  animaux  à 
mamtUes ,  la  femme **  feule  a  un  clitoris  i  taudis  que  nous 

*  Fide  Linna-i,  Syjl.  Nat,  edit.  x.  Holmix,  1758,  pag.  16  &  17. 
^  Idem  ibid.  pag.  20  &  24. 

*  Speciem  trog'oditA  ab  homïne  faplente  dljllncl'ijjimam ,  nec  nojlrî 
peneris  illam  nccfanguinis  ej[e  yjiatura  quamvis  Jimlliimam  duhium  non 
ejlf  ne  itaquc  vanetatem  credas  quam  vcl  fola  mcmbrana  niclltans 
abfolute  ne^JC.  Linndi,  Syjî.  Nat,  edit.  x,  pag.  24» 

^'Idem  ibid.  pag.  24  &  25. 
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favons  par  la  difle61ion  que  nous  avons  vu  faire  de  plus 
de  cent  efpèces  d'animaux  ,  que  le  clitoris  ne  manque 
à  aucune  femelle?  Mais  j  abandonne  cette  critique,  qui 
cependant  pourroit  être  beaucoup  plus  longue,  parce 
qu'elle  ne  fait  point  ici  mon  principal  objet  i  j'en  ai  dit 
aiïez  pour  que  ïon  (oh  en  garde  contre  les  erreurs,  tant 
générales  que  particulières,  qui  ne  fe  trouvent  nulle  part  en 
aufll  grand  nombre  que  dans  ces  ouvrages  de  nomencla- 
ture ,  parce  que ,  voulant  y  tout  comprendre ,  on  cfl  forcé 
d^  réunir  toiU  ce  que  Ion  ne  fait  pas  au  peu  c]u on  fait. 

En  tirant  des  conféquences  générales  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ,  nous  trouverons  que  l'homme  eft  le 
feul  des  êtres  vivans  dont  la  nature  foit  afî'ez  forte ,  afTez 
.  étendue,  affez  flexible  pour  pouvoir  fubfifter,  fe  multi- 
plier par 'tout,  Si  fe  prêter  aux  influences  de  tous  les 
climats  de  la  terre;  nous  verrons  évidemment  qu'aucun 
des  animaux  n'a  obtenu  ce  grand  privilège,  que,  loin  de 
pouvoir  fe  multiplier  par-tout,  la  plupart  font  bornés 
Si.  confinés  dans  de  certains  climats ,  Si  même  dans  des 
contrées  particulières.  L'homme  eft  en  tout  l'ouvrage  du 
cieh  les  animaux  ne  font,  à  beaucoup  d'égards,  que  des 
productions  de  la  terre  :  ceux  d  un  continent  ne  fe 
trouvent  pas  dans  f autre  i  ceux  qui  sj  trouvent  font 
altérés ,  rapetiffés  ,  changés  fouvent  au  point  d'être 
méconnoiffables  :  en  faut-il  plus  pour  être  convaincu  que 
lempreinte  de  leur  forme  nefl  pas  inaltérable  i  que  leur 
nature,  beaucoup  moins  confiante  que  celle  de  l'homme 
peut  fe  varier  Si  même  fe  changer  abfolumeni  avec  le 
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temps  i  que ,  par  la  même  railon ,  les  efpèces  les  moins 
parfaites,  les  plus  délicates,  les  plus  pefantes,  les  moins 
-agiffantes,  les  moins  armées,  Si.c.  ont  déjà  difparu  ou 
difparoîtronti  leur  état,  leur  vie,  leur  être  dépendent 
de  ia  forme  que  l'homme  donne  ou  laifTe  à  la  furface 
de  la  tene? 

Le  prodii^ieux  mahmout ,  animal  quadrupède,  dont 
nous  avons  fouvent  confidéré  les  olTemens  énormes 
avec  étonnement,  Si.  que  nous  avons  jugé  fix  fois  au 
moins  plus  grand  que  le  plus  fort  éléphant,  nexifle  plus 
nulle  part  i  Si.  cependant  on  a  trouvé  de  fcs  dépouilles 
en  pluiieurs  endroits  éloignés  les  uns  des  autres,  comme 
en  Iilande,  en  Sybérie,  à  la  Louifiane,  Sic.  Cette  efpèce 
étoit  certainement  la  première,  la  plus  grande,  la  plus 
forte  de  tous  les  quadrupèdes  :  puifqu'elle  a  difparu , 
combien  d'autres  plus  petites ,  plus  foibles  Si  moins 
remarquables  ont  dû  périr  auffi,  fans  nous  avoir  lailTé  ni 
témoignages,  ni  renfeignemcns  fur  leur  exiflence  paiïee? 
combien^  autres  efpèces  s'étant  dénaturées,  c'eft-à-dire  , 
perfeélionnées  ou  dégradées  par  les  grandes  viciffitudes 
de  la  terre  Si  des  eaux,  par  labandon  ou  la  culture  de 
la  Nature  ,  par  la  longue  influence  d'un  climat  devenu 
contraire  ou  favorable ,  ne  font  plus  les  mêmes  qu'elles 
éioient  autrefois?  Si  cependant  Ls  animaux  quadrupèdes 
font  ,  après  1  homme  ,  les  êtres  dont  la  nature  eft  la 
plus  fixe  Si  la  forme  la  plus  confiante  :  celle  des  oileaux 
Si  des  poifTons  varie  davantage  ;  celle  des  infedes , 
encore  plusi  Si,  û  Ion  defcend  juiqu'aux  plantes,  que 
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l'on  ne  doit  point  exclure  de  la  Nature  vivante,  on  fera 
Turprisdela  promptitude  avec  laquelle  les  efpèccs  varient, 
éi  de  la  facilité  qu  elles  ont  à  fe  dénaturer  en  prenant  de 
nouvelles  formes. 

11  ne  feroit  donc  pas  impoffible  que ,  même  fans  inter- 
vertir Tordre  de  la  Nature  ,  tous  ces  animaux  du  nouveau 
monde  ne  fuflent,  dans  le  fond,  les  mêmes  que  ceux  de 
l'ancien,  defqucls  ils  auroient  autrefois  tiré  leur  origine  i 
on  pourroit  dire  qu'en  ayant  été  féparés, dans  la  fuite ,  par 
des  mers  immenfes  ou  par  des  terres  impraticables,  ils 
auront,  avec  le  temps,  reçu  toutes  les  impreffions,  fubi 
tous  les  effets  d'un  climat  devenu  nouveau  lui-même.  Se 
qui  auroit  auffi  changé  de  qualité  par  les  caufes  mêmes 
qui  ont  produit  la  féparations  que  par  conféquent  ils  fe 
feront,  avec  le  temps,  rapetiffés,  dénaturés, &c.  Mais  cela 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  les  tegarder  aujourd  hui 
comme  des  animaux  d'efpèces  diftérentes  :  de  quelque 
caufe  que  vienne  cette  différence,  qu'elle. ait  été  produite 
par  le  temps ,  le  climat  Si  la  terre  ,  ou  qu'elle  foit  de  même 
date  que  la  création ,  elle  n'en  eff  pas  moins  réelle  : 
la  Nature,  je  l'avoue,  efl  dans  un  mouvement  de  flux 
continuel  i  mais  c'efl  afTez  pour  1  homme  de  la  faifir 
dans  linliant  de  fon  fiècle.  Si  de  jeter  quelques  regards 
en  arrière  Si  en  a\ant ,  pour  tâcher  d'entrevoir  ce  que 
jadis  die  pouvoir  être,  Si  ce  que,  dans  la  fuite,  cWq 
pourroit  devenir. 

Et  à  l'égard  de  futilité  particulière  que  nous  pouvons 
tirer  de  ces  recherches  fur  la  comparaifon  des  animaux , 
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on  fem  bien  qu'indépendamment  des  ccrredlions  de  la 
nomenclature ,  dont  nous  avons  donné  quelques  exemples, 
nos  connoiiTancc  s ,  fur  les  animaux ,  en  feront  plus  étendues, 
moins  imparfaites  Si  plus  fùres  ?  que  nous  lifquerons 
moins  d'attribuer  à  un  animal  d'Amérique,  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  celui  des  Indes  orientales ,  qui  porte  le 
même  nomi  qu'en  parlant  des  animaux  étrangers  fur  les 
notices  des  voyageurs,  nous  faurons  mieux  diftinguer 
les  noms  Si  les  faits ,  Si  les  rapporter  aux  vraies  efpècesi 
qu'enfin  1  hiftoire  des  animaux  que  nous  fommes  chargés 
d'écrire  en  fera  moins  fautive,  &  peut-être  plus  lumi- 
neufe  Si.  plus  complète. 
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LE    T  I  G  R  E*. 

J-/ANS  la  clafTe  des  Animaux  carnafTiers ,  le  lion  efl 
le  premier,  ]e Tigre  eftle  fécond i  Si,  comme  le  premier, 
même  dans  un  mauvais  genre ,  efl  toujours  le  plus  grand 
Si.  fouvent  le  meilleur  ,  le  fécond  eft  ordinairement  le 
plus  méchant  de  tous.  A  la  fierté,  au  courage ,  à  la  force, 
le  lion  joint  la  nobleffe,  la  clémence,  la  magnanimité i 
tandis  que  le  tigre  efl  baffement  féroce  ,  cruel  fans 
juftice  ,  c'eft-à-dire ,  fans  nécelTité.  Il  en  efl  de  même 
dans  tout  ordre  de  chofes,  oii  les  rangs  font  donnés  par 
la  forcei  le  premier,  qui  peut  tout,  eft  moins  tyran  que 
l'autre,  qui,  ne  pouvant  jouir  de  la  puifTance  plénière, 

*Le  tigre,  le  vrai  tigre,  le  tigre  des  Indes  orientales-,  en  Latin,  Tigris  j 
en  Italien,  T/gra;  en  Allemand,  Tigenhier ^  en  Anglois,  Tiger. 

Tigris.  Gefner,  Hijè.  quadrup.  pag.  936. 

Tigris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  165. 

Tigris  maculis  ohlongis.  Linnxi,  Syjlem.  Natur.  edit.  iv,  pag.  64. 
Nota.  Qu'il  eft  ici  feul  de  Ton  genre  avec  la  panthère.  .  .  .  Telis  caudâ 
elongatu maculis  virgatis.  Idcmibid.  edit.  vi,  pag.  4.  Nota.  Que,  du  genre 
du  tigre ,  il  a  paffé  dans  celui  du  chat ,  &:  qu'il  eft,  dans  ce  même  penre,  avec 
le  lion ,  la  panthère ,  le  chat-pard,  le  chat,  le  chat-fervier  &  deux  efpèces 
de  lynx.  .  .  .  Fdis  caudâ  elongatu  ^  corporis  maculis  omnibus  virgatis. 
Linnxi,  Syjl.  Nat.  edit.  x,  pag.  41.  Nota.  Qu'il  fe  trouve  ici  avec 
le  lion ,  la  panthère  ,  le  jaguar ,  le  chat-pard  ,  le  chat,  le  lynx ,  &  qu'on 
ne  fait  ce  qu'eft  devenu  l'autre  lynx,  non  plus  que  le  chat-cervier. 

Tigris.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  78. 

Fclisjldva,  maculis  longis  nigris  var'iegata.  .  .  .  Tigris,  BrilFon, 
Regn.  animal,  pag.  268. 
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s'en  venge  en  nbufant  du  pouvoir  qu'il  a  pu  s'arroger, 
Aufîi  le  tigre  efl-il  plus  à  craindre  que  le  lion  :  celui-ci 
fouvent  oublie  qu'il  eft  le  roi,  c'efl-à-dire,  le  plus  fort 
de  tous  les  animaux  i  marchant  d'un  pas  tranquille ,  il 
n'attaque  jamais  Ihomme  ,  à  moins  qu'il  ne  Toit  pro- 
voqué i  il  ne  précipite  fes  pas,  il  ne  court,  il  ne  cliafTe 
que  quand  la  faim  le  prelTe.  Le  tigre ,  au  contraire ,  quoique 
rafTafié  de  chair,  femble  toujours  être  altéré  de  fang,  fa 
fureur  n  a  d'autres  intervalles  que  ceux  du  temps  qu'il 
faut  pour  dreffer  des  embûches i  il  faifu  &  déchire  une 
nouvelle  proie  avec  la  même  rage  quil  vient  d exercer, 
&  non  pas  d'afîbuvir,  en  dévorant  la  première  i  il  défole 
le  pays  qu'il  habite  ,  il  ne  craint  ni  lafpe^l  ni  les  armes 
de  Ihomme  j  il  égorge,  il  dévafte  les  troupeaux  d'animaux 
domefliques  ,  met  à  mort  toutes  les  bêtes  fauvages, 
attaque  les  petits  éléphans ,  les  jeunes  rhinocéros,  & 
quelquefois  même  ofe  braver  le  lion. 

La  forme  du  corps  efl;  ordinairement  d'accord  avec 
le  naturel.  Le  lion  a  lair  noble,  la  hauteur  de  fes  jambes 
efl  proportionnée  à  la  longueur  de  fon  corps,  lepaifTe 
&  grande  crinière  qui  couvre  fes  épaules  &  ombrage  fa 
face  ,  fon  regard  afîuré,  fa  démarche  grave,  tout  iemble 
annoncer  fa  hère  c^  majeftueufe  intrépidité.  Le  tigre  trop 
long  de  corps  ,  trop  bas  fur  fes  jambes ,  la  tête  nue ,  les 
jeux  hagards,  la  langue  couleur  de  fang,  toujours  hors 
de  la  gueule ,  n  a  que  les  caradères  de  la  baiïe  méchanceté 
&  de  linfatiable  cruauté  i  il  n'a  pour  tout  inflindl  qu'une 
rage  conftanie,  une  fureur  aveugle ,  qui  ne  connoît,  qui 
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ne  cliftingue  rien ,  Si  qui  lui  fait  fouvent  dévorer  fes 
propres  enfans,  Si  déchirer  leur  mère  lorfquelle  veut 
les  défendre.  Que  ne  1  eût-il  à  l'excès  cette  foif  de  fon 
fang!  ne  pût-il  1  éteindre  qu'en  détruifant,  dès  leur  naif- 
fance  ,  la  race  entière  des  nionftres  qu'il  produit! 

Heureufement,  pour  le  refte  de  la  Nature,  refpèce 
n'en  efl;  pas  nombreufe  ,  &  paroît  confinée  aux  climats 
les  plus  chauds  de  llnde  orientale.  Elle  fe  trouve  au 
Malabar,  à  Siam,  à  Bengale,  dans  les  mêmes  contrées 
qu'habitent  l'éléphant  &  le  rhinocéros  i  on  prétend 
même  que  fouvent  le  tigre  accompagne  ce  dernier^,  & 
qu'il  le  fuit  pour  manger  fa  fiente,  qui  lui  fert  de  pur- 
gation  ou  de  rafraîchifTement  :  il  fréquente  avec  lui  les 
bords  des  fleuves  &  des  lacs 3  car,  comme  le  fang  ne 
fait  que  l'altérer  ,  il  a  fouvent  befoin  d'eau  pour  tempérer 
l'ardeur  qui  le  confume  i  Si  d'ailleurs  il  attend  près  des 
eaux  les  animaux  qui  y  arrivent.  Si  que  la  chaleur  du 
climat  contraint  d'y  venir  plufieurs  fois  chaque  jour  : 
c'eft-là  qu'il  choifit  fa  proie  ,  ou  plutôt  qu'il  multiplie 
fes  maffacresi  car  fouvent  il  abandonne  les  animaux 
qu'il  vient  de  mettre  à  mort  pour  en  égorger  d'autres  i 
il  femble  qu'il  cherche  à  goûter  de  leur  fang,  il  le 
favoure  ,  il  s'en  enivrer  Se ,  îorfqu'il  leur  fend  &  déchire 
le  corps,  c'efl  pour  y  plonger  la  tête,  &  pour  fucer  à 

*  nde  Jac.  Bonûi,  Hijl,  Nat.  înd.  or.  Amft.  1658,  pag.  54.  Voye-i^ 
aujfi  le  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amjl.  1702  , 
tome  VU 3  p<^gcs  278  &  fuiyantes.  Voyage  de  Schouttun  aux  Indes 
orientales. 
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longs  traits  le  fang  dont  il  vient  d'ouvrir  la  fource ,  qui 
tarit  prefque  toujours  avant  que  fa  foif  ne  s'éteigne. 

Cependant,  quand  il  a  mis  à  mort  quelques  gros  ani- 
maux ,  comme  un  cheval ,  un  buffle ,  il  ne  les  éventre 
pas  fur  la  place,  s'il  craint  d'y  être  inquiétée  pour  les 
dépecer  à  fon  aife  ,  il  les  emporte  dans  les  bois  ^ ,  en 
les  traînant  avec  tant  de  légèreté,  que  la  vîteffe  de  fa 
courfe  paroît  à  peine  ralentie  par  la  mafle  énorme  qu'il 
entraîne.  Ceci  feul  fuffiroit  pour  faire  juger  de  fa  forcer 
mais,  pour  en  donner  une  idée  plusjufte,  arrêtons-nous 
un  inllant  fur  les  dimenfions  &  les  proportions  du  corps 
de  cet  animal  terrible.  Quelques  voyageurs  l'ont  com- 
paré, pour  la  grandeur,  à  un  cheval  ^  d'autres  a  un  buffle  , 
d'autres  ont  feulement  dit  qu'il  éioit  beaucoup  plus  grand 
que  le  lion'^.  Mais  nous  pouvons  citer  des  témoignages 
plus  recensa  qui  méritent  une  entière  confiance.  M.  de  la 
Lande-Magon  nous  a  fait  afTurer  qu'il  avoit  vu  aux  Indes 
orientales  un  tigre  de  quinze  pieds ,  en  y  comprenant  fans 

■  F':dc  Jac.  Bontii,  H/J?.  Nat.  Ind.  or.  Amft.  1658,  pag.  53. 

**  Voyez  les  Voyages  de  Dell  on ,  pages  104  ^S"  fui  van  te  s. 

*  Les  tigres  des  Indes,  dit  la  BouUaye-Ic-Gouz ,  (ont  prodigienfêment 
grands  -,  j'en  ai  vu  des  peaux  plus  longues  &  plus  larges  que  celles  des 
boeufs  \  ils  s'adonnent  quelquefois  à  manger  les  Iiommes,  &,  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Indes ,  il  n'y  va  point  de  voyageurs  fans  être  bien 
armés,  parce  que,  cet  animal  étant  de  la  figure  d'un  chat,  il  fe  haufie 
fur  les  pieds  de  derrière  pour  fiuter  fur  celui  qu'il  veut  affaillir. 
Voyage  de  la  Boullaye-le-Gouz.    Paris ^  1657,  pages  Z\6  <$■  247. 

^  Vide  Profper  Alp.  h'ijl.  nat.  j£gipt.  Lugd.  Bat.  173 5,  pag.  237. 
—  Et  Poitou,  pag.  65. 
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Joute  h  longueur  de  la  queue i  fi  nous  la  fuppoforis  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  ce  tigre  avoit  au  moins  dix  pieds 
de  longueur.  11  eft  vrai  que  celui  dont  nous  avons  la 
dépouille  au  cabinet  du  Roi ,  n'a  qu'environ  fept  pieds 
de  longueur,  depuis  1  extrémité  du  mufeaujufqu  à  l'origine 
de  la  queue i  mais  il  avoit  été  pris,  amené  tout  jeune. 
Si.  enfuite  toujours  enfermé  dans  une  loge  étroite  à  la 
Ménagerie ,  où  ie  défaut  de  mouvement  Si.  le  manque 
d'efpace  ,  l'ennui  de  la  prifon  ,  la  contrainte  du  corps , 
la  nourriture  peu  convenable  ont  abrégé  fa  vie  Si  retardé 
le  développement,  ou  même  réduit  l'accroifTement  du 
corps.  Nous  avons  vu,  dans  l'hiftoire  du  cerf ^',  que  ces 
animaux  pris  jeunes  Si  renfermés  dans  des  parcs  trop 
peu  fpacieux ,  non-feulement  ne  prennent  pas  leur  croil- 
fance  entière  ,  mais  même  fe  déforment  Si  deviennent 
rachitiques  &  baffets ,   avec    des  jambes  torfes.   Nous 
favons  d'ailleurs,  par  les  difTedions  que  nous  avons  faites 
d'animaux  de  toute  efpèce ,  élevés  &  nourris  dans  des 
ménageries,  qu'ils  ne  parviennent  jamais  à  leur  grandeur 
entières  que  leur  corps  &  leurs  membres,  qui  ne  peuvent 
s'exercer,  refient  au- deffous  des  dimenfionsde  la  Nature i 
que  les  parties  dont  l'ufage  leur  eft  absolument  interdit , 
comme  celles  de  la  génération,  font  fi  petites  Si  û  peu 
développées  dans  tous  ces  animaux  captifs  Si  célibataires , 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  trouver,  &  que  fouvent  elles 
nous   ont  paru   prefqu'entièrement  oblitérées.  La  feule 
différence  du  climat  pourroit  encore  produire  les  mêmes 

^F'oyei  le  VF  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  article  du  Cerf 
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effets  que  le  manque  d'exercice  Si.  la  captivité  :  aucun 
animal  des  pays  chauds  ne  peut  produire  dans  les  climats 
froids,  j  fîu-il  même  très-libre  Si  très-largement  nourri i 
Si.  5  comme  la  reprodudion  n'efl  qu'une  fuite  naturelle 
de  la  pleine  nutrition  ;  il  eft  évident  que,  la  première  ne 
pouvant  s'opérer,  la  féconde  ne  fe  fait  pas  complète- 
ment, Si  que,  dans  ces  animaux,  le  froid  feul  fuffit  pour 
reflreindre  la  puiifance  du  moule  intérieur,  &  diminuer 
les  facultés  adives  du  développement,  puilquil  détruit 
celles  de  la  reproduction. 

11  n'efl;  donc  pas  étonnant  que  ce  tigre ,  dont  le  fque- 
îette  Si.  la  peau  nous  font  venus  de  la  ménagerie  du  Roi, 
ne  foit  pas  parvenu  à  fa  jufle  grandeur  i  cependant  la 
feule  vue  de  cette  peau  bourée  donne  encore  l'idée  d'un 
animal  formidable?  Si.  lexamen  du  fquelette"  ne  permet 
pas  d'en  douter.  L'on  voit  fur  les  os  des  jambes  des 
rugofités  qui  marquent  des  attaches  de  mufcles  encore 
plus  fortes  que  celles  du  lion?  ces  os  font  aufTi  folides, 
mviis  plus  courts ,  Si ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  hauteur 
des  jambes,  dans  le  tigre,  n'efl  pas  proportionnée  à  la 
grande  longueur  du  corps.  Ainfî ,  cette  vîtefTe  terrible 
dont  parle  Pline  ,  Si  que  le  nom''  même  du  tigre  paroît 
indiquer  j  ne  doit  pas  s'entendre  des  mouvemens  ordi- 
naires de  la  démarche  ,  ni  même  de  la  célérité  des  pas 

■Voyez,  ci-après,  la  defcription  du  fquelette  du    T/gre. 

^  T/grls  vocabulum  ejl  linguœ.  Armcnïœ.  ,  nam  ibi  &  fagkta  &  quod 
vehcrmnt'ijjum  jlumen  y  dicltur  tigris.  Varro  ,  de  l'ingua  latïna. —  -P^'^^ 
&  Mcdi  fagiitam  tigrim  nuncupanr.  Gefn.  Hijl,  quadrup.  pag-  936. 
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dans  une  courfe  fuivie  i  il  eil  évident  qu'ayant  les  jambes 
courtes,  il  ne  peut  marcher''',  ni  courir  aufTi  vite  que 
ceux  qui  les  ont  proportionnellement  plus  longues  :  mais 
cette  vîtelTe  terrible  s'applique  très-bien  aux  bonds  pro- 
digieux quil  doit  faire  ians  eftortj  car,  en  lui  fuppofant, 
proportion  gardée,  autant  de  force  Si  de  fouplcflb  qu'au 
chat  qui  lui  refîemble  beaucoup  parla  conformation.  Si. 
qui,  dans  1  inftant  d'un  clin-d'œil ,  fait  un  faut  de  plufieurs 
pieds  d'étendue i  on  feniira  que  le  tigre,  dont  le  corps 
eft  dix  fois  plus  long,  peut,  dans  un  inftant  prefque  auffi 
court,  faire  un  bond  de  plufieurs  toifes.  Ce  n'efl  donc 
point  la  célérité  de  fa  courfe,  mais  la  vîteffe  du  faut  que 
Pline  a  voulu  défigner  ,  Si.  qui  rend  en  effet  cet  animal 
terrible ,  parce  qu'il  n'efl  pas  pofTible  d  en  éviter  lefFet. 

Le  tigre  eft  peut-être  le  feul  de  tous  les  animaux  dont 
on  ne  puifTe  fléchir  le  naturel  :  ni  la  force,  ni  la  con- 
trainte ,  ni  la  violence  ne  peuvent  le  dompter.  Il  s'irrite  des 
bons  comme  des  mauvais  traitemensi  la  douce  habitude 
qui  peut  tout,  ne  peut  rien  fur  cette  nature  de  fer^  le 
temps ,  loin  de  f  amollir  en  tempérant  les  humeurs  féroces , 
ne  fait  qu'aigrir  le  fiel  de  fa  rage,  il  déchire  la  main  qui 

*  Ce  que  dit  Pline,  que  cet  animal  eft  d'une  vîteffe  terrible  ,  eft 
une  erreur,  dit  Bontius-,  car,  au  contraire,  il  eft  lent  à  courir,  &  c'eft  à 
caufe  de  cela  qu'il  attaque  plus  volontiers  les  hommes  que  les  animaux 
qui  courent  bien  ,  comme  les  cerfs ,  les  fangliers ,  les  buffles ,  les  bœuft 
fauvages,  qu'il  n'attaque  tous  qu'en  fe  mettant  en  embufcade -,  il  fe 
Jette  impétueufement  fur  leur  tête ,  &  terralfe  d'un  feul  coup  de  patte 
îes  animaux  les  plus  forts.  Bont.  pag.  53  &  54.  Il  eft,  comme  l'on 
voit,  fort  aifé  de  concilier  ces  faits  avec  les  expreiîions  de  Pline, 
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h  nourrit  comme  celle  qui  le  frappai  il  rugit  à  la  vue 
de  tout  être  vivant  i  chaque  objet  lui  paroît  une  nouvelle 
proie  ,  qu'il  dévore  d'avance  de  fes  regards  avides, 
qu'il  menace  par  des  frémiffemens  affreux ,  mêlés  d'un 
grincement  de  dents,  Si  vers  lequel  il  s'élance  fouventi 
malgré  les  chaînes  &  les  grilles  qui  brifent  fa  fureur ,  fans 
pouvoir  la  calmer. 

Pour  achever  de  donner  une  idée  de  la  force  ^  de  ce 
cruel  animal ,  nous  croyons  devoir  citer  ici  ce  que  le 
Père  Tachard  ,  témoin  oculaire  ,  rapporte  d  un  combat  du 
tigre  contre  les  éléphans  i  "  on  avoit  élevé  ,  dit  cet 
»  auteur  ^ ,  une  haute  paliffade  de  bambous  d  environ  cent 
^>pas  en  carré.  Au  milieu  de  l'enceinte  étoient  entrés  trois 
?j éléphans  deftinés  pour  combattre  le  tigre.  Ils  avoient  une 
»efpèce  de  grand  plaftron ,  en  forme  de  mafque,  qui  leur 
»couvroit  la  tête  &  une  partie  de  la  trompe.  Dès  que 
)y  nous  fumes  arrivés  fur  le  lieu  ,  on  fit  fortir  de  la  loge  ,  qui 
»étoitdansun  enfoncement,  un  tigre  d'une  figure  &.  d'une 
>î  couleur  qui  parurent  nouvelles  auxFrançois  qui  affifloient 
»à  ce  combat i  car  ^  outre  qu'il  étoit  bien  plus  grand,  bien 
*>pîus  gros  Si  d'une  taille  moins  effilée  que  ceux  que  nous 
j) avions  vus  en  France^  fa  peau  n'étoit  pas  mouchetée  de 

'  Indi  tigrlin  eUphanto  robujliorcm  muho  exijllmant.  —  Nearchus  fcr'ihit 
Indos  referre  tigrim  ejfc  max'imï  equl  magnkudinc ^  velocuate  &  virthus 
tejiias  omnes  Juperare  _,  elephantum  etiam  _,  infdlcntcm  in  caput  e;us  , 
facile  fujfocare.  GçÇn.  Bijl.  quadrup.  pag.  937. 

"^Premier  voyage  de  Siam,  par  le  Pcre  Tachard.  Paris j  1686, 
pag'  292  &  fuivarnes, 
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mêmei  mais,  au  lieu  de  toutes  ces  taches  femées  fans« 
ordre,  il  avoit  de  longues  &  larges  bandes  en  forme  deu 
cercle i  ces  bandes,  prenant  fur  le  dos,  fe  rejoignent  par-" 
delTous  le  ventre ,  &,  continuant  le  long  de  la  queue,  j« 
faifoient  comme  des  anneaux  blancs  Si  noirs  placés  alter-« 
Hâtivement,  dont  elle  étoittoute  couverte.  La  tête  n'avoit" 
rien  d'extraordinaire,  non  plus  que  les  jambes,  hoïs« 
qu'elles  étoient  plus  grandes  &  plus  grofîes  que  celles" 
des  tigres  communs,  quoique  celui-ci  ne  fût  quun« 
jeune  tigre  qui  avoit  encore  à  croître,  car  M.  Confiance" 
nous  a  dit  qu'il  y  en  avoit  dans  le  royaume  de  plus  gros" 
trois  fois  que  celui-là  3  &  qu'un  jour  étant  à  la  cliaffe" 
avec  le  Roi ,  il  en  vit  un  de  fort  près,  qui  étoit  grand" 
comme  un  mulet.  Il  y  en  a  aufTi  de  petits  dans  le  pajs," 
femblable  à  ceux  qu'on  apporte  d'Afrique  en  Europe," 
Si.  on  nous  en  montra  un  le  même  jour.  " 

On  ne  lâcha  pas  d'abord  le  tigre  qui  devoit  combattre ,  " 
mais  on  le  tint  attaché  par  deux  cordes,  de  forte  que ," 
n'ayant  pas  la  liberté  de  s'élancer,  le  premier  éléphant^ 
qui  l'approcha  lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  fa  trompe  " 
fur  le  dos  :  ce  choc  fut  fi  rude,  que  le  tigre  en  fut  ren-" 
verfé ,  &  demeura  quelque  temps  étendu  fur  la  place  fans" 
mouvement,  comme  s  il  eût  été  moUy  cependant,  dès" 
qu'on  l'eut  déhé  ,  quoique  cette  première  attaque  eût" 
bien  rabattu  de  fa  furie,  il  fit  un  cri  horrible,  &  voulut" 
fe  jeter  fur  la  trompe  de  l'éléphant  qui  s'avançoit  pour  le" 
frappera  mais  celui-ci  la  repliant  adroitement,  la  mita" 
couvert  par  fes  défenfes,  qu'il  préfenta  en  même  temps" 

Tome  IX,  S 
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^>&  dont  il  atteignit  ]e  tigre  fi  a  propos,  qu'il  lui  fit  faire 
»un  grand  laut  en  l'air i  cet  animal  en  fut  fi  étourdi,  qu'il 
«n'ofa  plus  approcher.  Il  fit  plufieurs  tours  le  long  de  la 
^jpaliffade,  s'élançant  quelquefois  vers  les  perfonnes  qui 
j^paroiffoient  vers  les  galeries  :  on  pouiïa  enfuite  trois 
«éléphans  contre  lui,  qui  lui  donnèrent  tour-à-tour  de  fî 
»  rudes  coups,  quil  fit  encore  une  fois  le  mort,  Si.  ne 
"penfa  plus  qu'à  éviter  leur  rencontre  :  ils  l'euffent  tué 
fans  doute,  (ï  Ton  n'eût  fait  finir  le  combat.»  Il  efl  clair, 
par  la  defcription  même  du  Père  Tachard,  que  ce  tigre, 
qu'il  a  vu  combattre  des  éléphans,  eft  le  vrai  tigrei  qu'il 
parut  aux  François  un  animal  nouveau ,  parce  que  pro- 
bablement ils  n'avoient  vu  en  France,  dans  les  ména- 
geiics,  que  des  Panthères  ou  des  Léopards  d'Afrique, 
ou  bien  des  Jaguars  d  Amérique,  Si.  que  les  petits  tigres 
qu'il  vit  à  Louyo  n'étoient  de  même  que  des  Panthères. 
On  fent  auiTi,  par  ce  (impie  récit,  quelle  doit  être  la 
force  &  la  fureur  de  cet  animal  j  puifque  celui-ci,  quoique 
jeune  encore.  Si  n'ajant  pas  pris  tout  fon  accroiiïement , 
quoique  réduit  en  captivité  ,  quoique  retenu  par  des 
liens  ,  quoique  feul  contre  trois  ,  étoii  encore  affez 
redoutable  aux  coloffes  qu  il  combattoit  ,  pour  qu  on 
fût  obligé  de  les  couvrir  d'un  plaflron  dans  toutes  les 
parties  de  leur  corps  ,  que  la  Nature  n'a  pas  cuiraiïees 
comme  les  autres  d'une  enveloppe  impénétrable. 

Le  tigre ,  dont  le  Père  Gouie  "f-  a  communiqué   à 

"^  On  ne  connoît  guère  en  Europe  que  les  tigres  dont  la  peau  eft 
mouchetée  de  taches-,  mais,  dans  la  Tartarie  8c  dans  la  Chine,  on  en 
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l'Académie  des  Sciences  une  defcripiion  an  atomique,  faite 
par  les  Pères  Jéfuites  à  la  Chine,  paroît  être  de  refpèce 
du  vrai  tigre ,  aufTi-bien  que  celui  que  les  Portugais  ont 
appelé  tigre  royal,  duquel  M.  Perrault'  fait  mention 
dans  fes  mémoires  fur  les  animaux  ,  &  dont  il  dit  que  la 
defcription  a  été  faite  à  Siam.  Dellon'',  dans  fes  voyages, 
dit  exprefTément  que  le  Malabar  eft  le  pays  des  Indes  oii 
il  y  a  le  plus  de  tigres,  quil  y  en  a  de  plufieurs  elpèces, 
mais  que  le  plus  grand  de  tous ,  celui  que  les  Portugais 
appellent  Tigre  royal ,  efl:  extrêmement  rare,  quil  eft 
grand  comme  un  cheval,  &c. 

Le  tigre  royal  ne  paroît  donc  pas  faire  une  efpèce 
particulière  Si  différente  de  celle  du  vrai  tigre  i  il  ne  fe 
trouve  qu  aux  Indes  orientales.  Si.  non  pas  au  Bréfil, 
comme  l'ont  écrit  quelques-uns  de  nos  naturaîiftes^  Je 
fuis  même  porté  à  croire  que  le  vrai  tigre  ne  fe  trouve 

connoît  aufTi  dont  la  peau  cfl:  rayée  de  bandes  noires*,  8c  même,  en  ces 
pays-là  ,  on  prétend  que  ce  font  deux  efpcccs  différentes ,  quoi- 
qu'ils ne  paroiiîcnt  pas  avoir  d'autres  différences  que  celle-là.  Le  tigre 
rayé,  que  les  Jéfuites  de  la  Chine  dilléqucrent,  &  qui  avoit  été  tué  à 
la  challe  par  l'Empereur,  avec  quatre  autres,  ne  pefoit  que  deux  cens 
foixante-cinq  livres ,  auiïî  n'étoit-il  pas  des  plus  grands  :  un  des  autres 
pefoit  quatre  cens  livres.  Celui  qui  fut  dilféqué  avoit  un  tiers  de 
l'eftomac  plein  de  vers  ,  &  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  cju'il  fut  cor- 
rompu. Quelqu'un  ,  qui  étoit  prélent,  dit  qu'on  avoit  trouvé  la  m^mc 
chofe  à  un  autre  trgre ,  qu'il  avoit  vu  ouvrir  à  Macao.  Hi/l.  de  l'Acad. 
des  Sciences ,  année   ïGgc),  page  51. 

*Mém.  pour  fcrvir  à  l'hiftoire  des  Animaux  ,  part.  Il j  page  287. 
"^Voyages  de  Dellon,  page  104- 
•  Biilfon ,  Regn.  animal,  pag.  269. 
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fju'en  Afîe  &  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
1  Afrique  dans  l'intérieur  des  terres  i  car  la  plupart  des 
voyageurs  ,  qui  ont  fréquenté  les  côtes  de  l'Afrique, 
parlent  à  la  vérité  de  tigres,  Se  difent  même  qu'ils  y  font 
très-communs  ;  néanmoins  il  eft  aifé  de  voir ,  par  les 
notices  mêmes  qu'ils  donnent  de  ces  animaux,  que  ce 
ne  font  pas  de  vrais  tigres,  mais  des  léopards,  des 
panthères  ou  des  onces ,  Sic.  Le  Do61eur  Shaw  ^  dit 
expreflément  qu'aux  royaumes  de  Tunis  Si.  d'Alger,  le 
lion  Si  la  panthère  tiennent  le  premier  rang  entre  les 
bêtes  féroces  i  mais  que  le  tigre  ne  fe  trouve  pas  dans 
cette  partie  de  la  Barbarie  :  cela  paroît  vrai ,  car  ce  furent 
des  Ambaffadeurs  Indiens^,  Si  non  pas  des  Afriquains, 
qui  préfentèrent  à  Augufle ,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
à  Samos ,  le  premier  tigre  qui  ait  été  vu  des  Romains  i 
Si  ce  fut  aufTi  des  Indes  qu'Heliogabale  fit  venir  ceux 
quil  vouloit  atteler  à  fon  char,  pour  contrefaire  le  dieu 
Bacchus. 

L'efpèce  du  tigre  a  donc  toujours  été  plus  rare  & 
beaucoup  moins  répandue  que  celle  du  lion  :  cependant 
la  tigreffe  produit ,  comme  la  lionne  ,  quatre  ou  cinq 
petitsi  elle  eft  furieufe  en  tout  temps,  mais  fa  rage  devient 
extrême  lorfqu'on  les  lui  ravit  i  elle  brave  tous  les  périls , 
elle  fuit  les  ravifteurs ,  qui ,  fe  trouvant  preffés ,  font  obligés 
de  lui  relâcher  un  de  fes  petits i  elle  s'arrête,  le  faifit, 

■Voyages  de  Shaw.  La  Haye,   1743  ,  tome  l  ^  page  315. 
^  Foyei^  la  Defcriptioii  des  illes  de  l'Archipel,  par  Dapper.  Amjln 
1-703  ,  page  206. 
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remporte  pour  le  mettre  à  Tabri  ,  reviem  quelques 
inftans  après ,  &  les  pourfuit  jufqu'aux  portes  des  villes 
ou  jufquà  leurs  valfleaux  :  &,  lorfqu'elle  a  perdu  tout 
efpoir  de  recouvrer  fa  perte ,  des  cris  forcenés  &  lugubres, 
des  hurlemens  affreux  expriment  fa  douleur  cruelle  ôi. 
font  encore  frémir  ceux  qui  les  entendent  de  loin. 

Le  tigre  fait  mouvoir  la  peau  de  fa  face,  grince  des 
dents  ,  frémit ,  rugit  comme  le  fait  le  lion ,  mais  fon 
rugiffement  eft  différente  quelques  voyageurs  M'ont  com- 
paré au  cri  de  certains  grands  oifeaux.  Tigrides  indomitœ 
rancanty  rugiuntque  Leones.  (Autor  Philomelœ.  )  Ce  mot 
Rancant  n'a  point  d'équivalent  en  françoisi  ne  pourrions- 
nous  pas  lui  en  donner  un,  &  dire,  les  tigres  rauquait 
Si.  les  lions  rugiffents  car  le  fon  de  la  voix  du  tigre  eft 
en  efïet  très-rauque^? 

La  peau  de  ces  animaux  eft  affez  eftimée,  fur-tout  à 
La  Chine  ;  les  Mandarins  militaires  en  couvrent  leurs 
chaifes^  dans  les  marches  publiques  ,  ils  en  font  aufîi 
des  couvertures  de  couffins  pour  f  hiver  i  en  Europe , 
ces  peaux,  quoique  rares,  ne  font  pas  d'un  grand  prix. 
On  fait  beaucoup  plus  de  cas  de  celles  du  léopard  de 

*  Second  Voyage  de  Si'am,  par  le  P.  Tachard.  Paris,  1689, 
pûge  248. 

^  Les  tigres  de  Tefl:  de  l'Afie  font  d^me  grofleur  Se  d  une  légèreté 
furprenante  ■■,  ils  ont  ordinairement  le  poil  d'un  roux-fauve.  ...  Ils 
rugiffent  comme  les  lions  -,  leur  cri  feul  pénètre  d'horreur.  Voyage  de 
Coréal.  Paris,  1722,  tome  I ,  page    173. 

*^  Hifloire  générale  des  Voyages,  par  M.  l'Abbé  Prevoft,  tome  VI ^ 
page  602, 
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Guinée  Se  du  Sénégal ,  que  nos  fourreurs  appellent  Tigre. 
Au  relie  ,  c'cft  la  feule  petite  utilité  qu'on  puilTe  tirer 
de  cet  animal  très-nuifible ,  dont  on  a  prétendu  que  la 
fueur''  étoit  un  venin.  Si  le  poil  de  la  mouftache  un 
poifon''  fiir  pour  les  hommes  Si.  pour  les  animaux  i 
mais  c'efl  affez  du  mal  très-réel  qu'il  fait  de  fon  vivant, 
fans  chercher  encore  des  qualités  imaginaires  Si.  des 
poifons  dans  fa  dépouille  i  d'autant  que  les  Indiens  man- 
gent de  fa  chair.  Si.  ne  la  trouvent  ni  mal  faine, ni  mau- 
vaifei  Si.  que ,  i\  le  poil  de  fa  mouilache ,  pris  en  pillule, 
tue,  c'eft  qu'étant  dur  Si  roide  ,  une  telle  pillule  fait, 
dans  1  cfiomac ,  le  même  effet  qu'un  paquet  de  petites 
aiguilles. 

"  Hiftoire  naturelle  de  Siam,  par  Gervaife.  Paris  j  i68S,fage  36. 
^  La  Chine  illuftrée,  par  Kircher  ,  tradudlion  de  Dalquier.  Amjlcrd^ 
jÇrjQi  pages  110  6'  m. 
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DU   TIGRE. 

O  N  A  EU ,  il  y  a  plufieurs  années ,  à  la  ménagerie  de  Verfaillcs , 
un  tigre  qui  y  mourut,  fa  peau  fut  empaillée j  elle  a  été  apportée 
dans  la  fuite  au  cabinet  d'Hiftoire  Naturelle.  Autant  que  l'on 
peut  juger  de  la  taille  de  ce  tigre  par  ce  qui  en  refte,  je  crois 
qu'il  avoir  près  de  fix  pieds  &  demi  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu a  lorigine  de  la  queue ,  qui  eft  longue  de 
deux  pieds  fept  ou  huit  pouces;  le  fommet  de  la  tête  eft  large, 
2.:  les  oreilles  font  courtes  6^  fort  éloiîrnées  l'une  de  l'autre.  II 
paroît  que  la  forme  du  corps  avoir  beaucoup  de  rapport  à  celle 
de  la  panthère  :  on  pourra  prendre  quelqu'idce  de  cette  reffem- 
blance,  en  comparant  la  figure  du  tigre  (pi.  ix)  dcfTmée  d'après 
la  peau  empaillée,  avec  les  figures  C/?/.  ^J  6  Xîi)  des  panthères, 
qui  ont  été  deffinées  d'après  ces  animaux  vivans. 

La  peau  du  tigre,  dont  il  s'a^rit ,  a  de  longues  taches  noires  fur 
un  fond  de  couleur  fauve  ou  blanchâtre ,  avec  une  teinte  jaunâtre 
dans  quelques  endroits  :  le  nez  &:  les  côtés  du  nez  font  fiuves 
fans  aucunes  taches.  Les  tempes ,  le  front  &:  le  fommet  de  la  tcte 
ont  des  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve i  ces  taches 
font  fort  irrégulières ,  prefque  toutes  en  forme  de  bandes  dirigées 
en  différens  fens-,  celles  du  bas  du  front  ont  peu  de  longueur  &: 
de  largeur  :  il  y  a ,  de  chaque  coté  de  la  partie  moyennedu  front, 
une  tache  prefqu'ovale ,  & ,  au  deffus  de  ces  taches ,  une  bande 
étroite  &  peu  apparente,  qui  traverfc  le  deifusdu  front,  &  dont 
les  deux  extrémités  font  recourbées  en  bas  &  en-dedans  i  il  fort 
êiu  milieu  de  cette  bande  deux  autres  bandes  un  peu  plus  larges 
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&  beaucoup  plus  apparentes,  qui  fe  recourbent  en-dehors,  &r 
s'étendent  jufqu'aux  oreilles  i  enfin  le  fommet  de  la  tête  eft 
traverfé  pai"  une  autre  bande  qui  ne  va  pas  jufqu'aux  oreilles. 

Les  poils  ne  font  longs  que  d'un  pouce  ou  un  pouc^  6c  demi , 

excepté  fur  les  cotés  de  la  tête,  au-dedbus  des  oreilles ,  où  ils  ont 

jufqu'à  quatre  pouces  6c  demi.  Ceux  de  ces  longs  poils  qui  paroif- 

fent  à  l'extérieur  lorfquc  l'on  regarde  l'animal  de  côté ,  font  fauves} 

mais,  en  les  écartant,  on  voit  qu'ils  recouvrent  d'autres  poils  d'un 

tauve  plus  clair ,  &,  au-dcllous  de  ceux-ci ,  on  en  trouve  qui  font 

blanchâtres  de  légèrement  teints  de  jaunâtre i  on  les  voit  en 

regardant  l'animal  en  face,  6c  on  y  diftingue  des  bandes  qui 

s'étendent  de  haut  en  bas  ,  6c  qui  font  formées  par  des  flocons  de 

poils  noirs.  Le  dclîus  6c  les  côtés  du  cou,  le  garot,  lepnule  ,  la 

£ice  externe  du  bras  6c  de  l'avant-bras,  le  dos,  les  côtés  de  la 

poitrine  2>:.  du  ventre,  la  croupe,  la  face  externe  de  la  cui/Te, 

la  jambe,  &:  eniin  les  quatre  pieds  font  de  couleur  fauve,  5c  la 

plupart  des  ces  différentes  parties  ont  des  bandes  noires.  Ces 

bandes  font  peu  apparentes  fur  le  cou,  6c  dirigées  obliquement 

de  devant  en  arrière,  6c  de  dedans  en-dehorsj  celles  du  garot, 

du  dos  ôc  de  la  croupe  font  plus  apparentes  6c  tranfverfales  j 

elles  font  en  plus  grand  nombre  que  fur  les  côtés  du  corps ^  celles 

des  jambes  de  dzrricre  font  plus  étroites,  moins  apparentes  & 

toutes  à-pcu-prcs  tranfverfales,  mais  quelques-unes  fe  croifent 

ou  forment  des  mailles  de  figure  très-irrégulière.  Le  bout  de  la 

queue  eft  noir ,  S:  le  relie  eft  entouré  de  plufieurs  anneaux  de 

même  couleur  noire,  fur  un  fond  de  couleur  fauve  très-claire  5c 

même  blanchâtre  j  le  fauve  eft  plus  foncé  près  de  l'origine  de 

la  queue  ,  ^  les  bandes  y  font  dirigées  en  différens  fens,  au  lieu 

de  former  des  anneaux.  La  lèvre  fupéricure  eft  blanchâtre  &c 

parfcmécs  de  petites  taches  noires  :  il  y  a  un  cercle  blanchâtre 
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^  teint  de  jaunâtre  autour  des  yeux,  de  au-deflus  une  grande 
tache  de  même  couleur,  avec  quelques  marques  noires.  Le  bas 
des  joues,  la  mâchoire  du  dcllbus,  la  gorge,  la  fiice  infciicure 
du  cou,  la  tace  interne  des  jambes  de  devant,  la  poitrine  &:  le 
ventre  font  de  couleur  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  de  jau- 
nâtre ;  il  y  a  fur  le  bas  des  joues,  fur  la  mâchoire  du  deiTous  &C 
fur  la  gorge  des  bandes  noires  &  irrcgulièresi  fur  les  côtés  &  fur 
la  face  inférieure  du  cou  des  bandes  obliques ,  qui  commencent  à 
quelque  diftance  des  oreilles ,  &:  qui  fe  réunifient  près  de  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine  :  il  y  a  aufli  quelques  bandes  tranfvcr- 
fales  fur  les  cotés  poftcrieur  &  antérieur  de  la  jambe  de  devant: 
la  partie  poftéricure  de  la  poitrine,  &  la  partie  antérieure  du 
ventre  ont  plufieurs  bandes  courtes,  larges  ÔJ  tranfverfales.  Les 
poils,  qui  font  fur  les  côtés  èc  fur  le  bout  des  doigts,  ont  une 
couleur  blanchâtre  légèrement  teinte  de  jaunâtre. 

La  tctc  du  fqueJette  du  tigre  (p/.  xjj  rc/Tcmble  beaucoup  à 
celle  du  lion,  cependant  elle  eft  moins  grande  j  elle  a  le  mufcau 
plus  court  &c  moins  gros ,  l'ouverture  des  narines  «5^  les  orbires 
des  yeux  moins  grandes,  le  front  moins  enfoncé,  les  apophyfcs 
orbitaircs  de  l'os  frontal  Se  des  os  de  la  pomette  plus  pecites,  les 
arcades  zygomatiques  plus  convexes  en-dehors ,  &  l'occiput  plus 
faillant  en  arrière,  quoique  l'arête,  qui  s'étend  fur  le  fommet, 
foit  moins  élevée. 

Le  tigre  a  trente  dents,  femblables  à  celles  du  lion  &  du  chat. 

La  branche  inférieure  de  l'apophyfe  acceflfoire  de  la  fixièmo 
vertèbre  ne  difîère  de  celle  du  lion ,  qu'en  ce  que  la  partie  porté- 
rieure  efl:  un  peu  plus  large.  Les  apophyfes  épineufes  des  qua- 
trième, cinquième  &  fixième  vertèbres  du  cou  font  beaucoup 
plus  courtes  que  celles  du  lion. 

Les  vertèbres  dorlalcs ,  les  côtes ,  le  llernum  reflembicnt  à  ces 
Tome  IX.  T 
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mêmes  os  vus  dans  le  lion  \  les  apophyfes  acceflbires  des  vertèbres 
lombaires  ont  moins  de  longueur  que  celles  du  lion,  &  ne  font 
pas  recourbées  en-dedans  :  les  os  du  balïin  reiTcmblent  à  ceux 
du  lion.  Il  y  a  dix-fept  faufîcs  vertèbres  dans  la  queue  du  fque- 
lettc  qui  fcrt  de  fujet  pour  cette  defcription ,  mais  leur  nombre 
n'eft  pas  complet  i  il  en  manque  quelques-unes  à  l'omoplate. 

L'omoplate  efl:  prefque  carrée,  l'épine  fuir  une  diagonale  de 
ce  carré.  Les  os  du  bras,  de  l'avant  bras,  de  la  cuifFe,  de  la 
jambe  &  des  pieds  ne  diffèrent  de  ceux  du  lion  d'une  manière 
apparente,  qu'en  ce  qu'ils  font  à  proportion  plus  courts,  &c 
qu'ils  ont  des  rugofités  qui  marquent  des  attaches  de  mufcles 
encore  plus  fortes  que  dans  le  lion ,  principalement  fur  le  devant 
de  la  partie  moyenne  inférieure  de  l'humérus,  èc  de  la  partie 
moyenne  fupérieure  du  tibia. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu à  l'occiput I.      O.      9. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      9.      2. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  ,  jufqu'au  bord  poftéricur  de 
l'apophyfe  condyloïde O.      8.      O. 

Largeur  de  la  mâchoire    inférieure   à  l'endroit  des 

dents  canines • O.      2.      Ù. 

Largeur   de  la   mâchoire   fupéri°nre   à  l'endroit  des 

dents  incifives  extérieures o.      I.      7. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.  3.  5. 

Diftance  entre  les  orbites  Se  l'ouverture  des  narines,  o.  2.  7» 

Longueur  de  cette  ouverture O.  2.  o. 

Largeur • O.  i.  8. 

Longueur  des  os  propres   du  nez, O.  3  .  lO. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  O.  il. 
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pieds,  pouc.  (ignci. 

^Largeur  des  orbites  . . .  r o .  2 .  2 . 

Hauteur O.  i .  9 • 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilïves  au-dehors 

de  l'os O.  O.  8. 

Longueur  des  dents  canines O.  2.  57. 

Largeur  à  la  bafe O.  I .  O. 

Longueiu:    des    plus   grofles   dents    mâchelières   au- 

dchors  de  l'os i s . .  0 .  0 .  8  j . 

Largeur , O.  i.  2. 

EpauTeur o.  O.  7* 

Longueiu:  du  cou • O.  u.  o. 

Largeur  du  trou   de  la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. O.  I.  I. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.  1 .  3  • 

Longueur  des    apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 

arrière o.  2.  3. 

I-argeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apo- 
phyfes tranfverfes O.  5.  4« 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  2.  3. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe • O.  I.  2. 

Largeur O.  3.  6. 

Hauteur    de     l'apophyfe    épineufe    de    la    féconde 

vertèbre  dorkie ,  qui  eft  la  plus  longue 0.  3.  2. 

Longueur  du  corps   de   la   dernière    vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue , O ,  i .  5  . 

Longueur  des  premières  côtes 0 .  3  .  6  .* 

Diftance    entre    les    premières  côtes    à   l'endroit  le 

plus  large O.  3  .  7. 

Longueur  de  la  onzième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  o.    lO.  6, 
Longueur  de  la  dernière  des  fauflbs  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte o.  8.  6. 

Tu 


o. 

3- 

7. 

0. 

3. 

S. 
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pieds,  pouc.  lignei 

Lcirgenr  de  la  côte  la  plus  large O.  O.  1 1  • 

Largeur  de  la  plus  étroite O. 

Longueur  du  fternum I 

Longueur    du  premier  os,   qui  efl:  le  plus  long...  O. 

Hauteur    de    l'apophyTe   épineufe    de    la    cinqiiicme 

vertèbre  lombaire,    qui  eft  la  plus  longue O.  I.  10. 

Longueur   de    l'apoph/fc  tranfverre    de   la   fixicme 

vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue O.  2 .  3. 

Longueur    du    corps    de    la   fixième  vertèbre    lom- 
baire, qui  eft  la  plus  longue o.  I.  H. 

Longueur   de  l'os  (âcrum , O.  4-  ■2* 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  3.  8. 

Longueur  de  la  neuvième  fauffe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue O.  2.  O. 

Largeur  de  la  partie  Tupérieure  de  l'os  de  la  hanche,  o.  2.  7. 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu'à  l'extrémité  fupérieure O.  6.  6. 

Diamètre  de  cette  cavité O.  I.  6. 

Longueur  de  la  gouttière  ....• o.  4.  4' 

Largeur   dans  le   milieu O.  3.  2, 

Profondeur  de  la  gouttière o.  2.  3. 

Profondeur  de  réchancrure  de  Textrémité  poftérieure.  o.  I,  3. 

Longucitr  des  trous  ovalaires O.  2.  6. 

Largeur O.  r.  6. 

Largeur  du  baiïin O.  3.  o. 

Hauteur o.  3 .  8. 

Longueur  de  l'omoplate O.  9.  9. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large • O.  5.  5". 

Largeur  de   Tomopiate  à  Tendroit  le  plus  étroit. .  .  0 .  1 .  1 1 . 

Ha.uteur  de  l'épine  à  i'ciidroit  le  plus  élevé o.  i .  7- 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde O.  i .  3  . 

Longueur   de   Thumerus I.  O.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit C.  3.  7. 

Diamètre  de  la  tcte , O.  2.  O. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  3.  i. 

Longueur  de  Tos  du  coude i.  o.  5. 

Hauteur  de  Tolécrane O.  i.  9. 

Longueur  de  l'os  du  rayon o.  10.  O. 

Longueur  du  fémur i .  i .  6, 

Diamètre  de  la  tête O.  i.  4. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os O.  i .  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2.  6. 

Longueur  des   rotules O.  i .  10. 

Largeur O.  I.  3* 

Épaiffeur O.  O.  9. 

Longueur  du  tibia O .  II.  3  . 

Largeur  de  la  tête o.  2.  5. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  3.  4* 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure O.  1.  il. 

Longueur  du  péroné O.  lO.  4» 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  I.  O. 

Hauteur  du  carpe O .  I .  O . 

Longueur  du  calcaneum • .» O.  3  .  7. 

Longueur  du  troihème  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  long O.  4«  O. 

Longueur  du  premier  os    du  métacarpe  ,  qui  eft  le 

plus  court O.  1 .  6, 

Longueur  du   fécond   os    du  métatarle,   qui    eft   le 

plus  long .  .  .  , O.  4 .  7 . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui   eft  le 

plus  court.  .  . . .  .^.,.  ►........_..•  ...•.••••••  0._  3.  II. 
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pieds,  pouc.  Ugncf. 
Longueur   de   la    premier*    phalange    du   doigt    du 

milieu  du  pied  de  devant O . 

Longueur  de  Li  féconde  phalange O. 

Longueur  de  la  troilicme  phalange O . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière O. 

Longueur  de  la   féconde  phalange O. 

Longueur  de  la  "troilicme  phalange O. 

Longueur  des  pliis  grands  ongles O . 


6. 
I. 
I. 

4. 


Largeur  à  la  bafe O .      O . 


II. 
5. 

2. 

8. 
3. 


Tmi  m . 
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15^ 

LA  PANTHÈRE,  L'ONCE 

ET  LE   LÉOPARD. 

Jl  OUR  me  faire  mieux  emendre,  pour  éviter  le  faux 
emploi  des  noms ,  détruire  les  équivoques  Si.  prévenir 
les  doutes  ,  j'obferverai  d'abord  qu'avec  les  tigres  dont 
nous  venons  de  donner  Thiftoire  &  la  defcription ,  il  fe 
trouve  encore  dans  l'ancien  continent,  c'eft-à-dire  ,  en 
A(ie  Si.  en  Afrique ,  trois  autres  efpèces  d'animaux  de  ce 
genre  ,  toutes  trois  différentes  du  tigre ,  Si.  toutes  trois 
différentes  entr'elles.  Ces  trois  efpèces  font  la  Panthère, 
ÏOnce  Si.  le  Léopard  y  lefquelles  non-feulement  ont  été 
prifes  les  unes  pour  les  autres  par  les  Naturalises ,  mais 
même  ont  été  confondues  avec  les  efpèces  du  même 
genre  qui  fe  font  trouvées  en  Amérique.  Je  mets  à  part, 
pour  le  moment  préfent,  ces  efpèces  que  l'on  a  appelées 
indiftinflement  tigres ,  panthères ,  léopards ,  dans  le  nou- 
veau monde  j  pour  ne  parler  que  de  celles  de  l'ancien 
continent,  &  afin  de  ne  pas  confondre  les  chofes,  & 
d'expofer  plus  nettement  les  objets  qui  y  font  relatifs. 

La  première  efpèce  de  ce  genre ,  &  qui  fe  trouve 
dans  l'ancien  continent,  eft  la  grande  panthère  que  nous 
appellerons  funplement  Panthère  ( pL  xi  &  xii  ) ,  qui 
étoit  connue  des  Grecs  fous  le  nom  de  Pardalis  , 
des  anciens  Latins  fous  celui  de  Panthera,  enfuite  fous 
le  nom  de  P ardus ,  Si  des  Latins  modernes  fous  celui  de 
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Leopardus.  Le  corps  de  cet  animal  ,  loifqu'il  a  pris  fon 
accroifTement  entier ,  a  cinq  ou  (ix  pieds  de  longueur 
en  le  mefurant  depuis  rextrémité  du  mufcau  ,  jufqu'à 
loiigine  de  la  qaeue,  laquelle  eft  longue  de  plus  de 
deux  pieds i  fa  peau  eft,  pour  le  fond  du  poil,  d'un  fauve 
plus  ou  moins  foncé  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps, 
&  d  une  couleur  blanchâtre  fous  le  ventre  i  elle  eft 
Tuarquée  de  taches  noires  en  grands  anneaux  ou  en 
forme  de  rofei  ces  anneaux  font  bien  féparés  les  uns  des 
autres  fur  ks  côtés  du  corps,  évuidés  dans  leur  milieu. 
Si  la  plupart  ont  une  ou  plufieurs  taches  au  centre  de  la 
même  couleur ,  que  le  tour  de  l'anneau  ,  ces  mêmes 
anneaux,  dont  les  uns  font  ovales,  &  les  autres  circu- 
laires, ont  fouvent  plus  de  trois  pouces  de  diamètre i  il 
rîy  a  que  des  taches  pleines  fur  la  tête,  fur  la  poiuine, 
fur  le  ventre  &  fur  les  jambes. 

La  féconde  efpèce  ell;  la  petite  panthère  d'Oppien^, 
à  laquelle  les  Anciens  n'ont  pas  donné  de  nom  parti- 
culier i  mais  que  les  Voyageurs  modernes  ont  appelé 
Once  y  du  nom  corrompu  Lyjnx  ou  Lunx.  Nous  confer- 
veror.s  à  cet  animal  le  nom  ^Once  (pi.  xiii  )^  qui 
nous  paroît  bien  appliqué,  parce  qu'en  effet  il  a  quelque 
rapport  avec  le  1/nxi  il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la 
panthère,  n'ayant  le  corps  que  d'environ  trois  pieds  & 
demi  de  longueur,  ce  qui  eft  à-peu-près  la  taille  du  lynxi 
il  a  le  poil  plus  long  que  la  panthère ,  la  queue  beaucoup 

*  Oppian,  àc  vcnaùone  f  lib.  III. 

plus 


de  laPjNTHERE^  Je  VOnce  &  du  Léopard,  i  5  5 
plus  longue,  de  trois  pieds  de  longueur  &  quelquefois 
davantage,  quoique  le  corps  de  l'once  foit  en  tout  d'un 
tiers  au  moins  plus  petit  que  celui  de  la  panthère,  dont 
la  queue  n'a  guère  que  deux  pieds  ou  deux  pieds  & 
demi  tout  au  plusi  le  fond  du  poil  de  l'once,  eft  d'un 
gris  blanchâtre  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  du  corps,  & 
d'un  gris  encore  plus  blanc  fous  le  ventre,  au  lieu  que 
le  dos  &  les  côtés  du  corps  de  la  panthère  font  toujours 
d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé,  les  taches  font  à-peu- 
près  de  la  même  forme  &  de  la  même  grandeur  dans 
l'une  Se  dans  l'autre. 

La  troifième  efpèce,  dont  les  Anciens  ne  font  aucune 
mention,  efl  un  animal  du  Sénégal,  de  la  Guinée  Si.  des 
autres  pays  méridionaux  que  les  Anciens  n'avoient  pas  dé- 
couverts: nous  l'appellerons  Léopard  (pi.  xiv)  qui  eft  le 
nom  quon  a  mal-à-propos  appliqué  à  la  grande  panthère, 
&  que  nous  emplojerons,  comme  l'ont  fait  plufieurs 
Voyageurs,  pour  défigner  l'animal  du  Sénégal,  dont  il 
eft  ici  queftion.  Il  eft  un  peu  plus  grand  que  l'once,  mais 
beaucoup  moins  que  la  panthère,  n'ayant  guère  plus  de 
quatre  pieds  de  longueurs  la  queue  a  deux  pieds  ou  deux 
pieds  &  demii  le  fond  du  poil, fur  le  dos  &  furies  côtés 
du  corps,  efl  d  une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée , 
]e  dciïbus  du  ventre  eft  blanchâtre  ,  les  taches  font  en 
anneaux  ou  en  rofes^  mais  ces  anneaux  font  beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  la  panthère  ou  de  l'once ,  Sl  la  plupart 
font  compofés  de  quatre  ou  cinq  petites  taches  pleines:  il 
y  a  auffi  de  ces  taches  pleines  difpofées  irrégulièrement. 
Tome  IX.  V 
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Ces  trois  animaux  font,  comme  l'on  voit,  très-différens 
les  uns  des  autres,  6c  font  chacun  de  leur  efpèce  :  les 
marchands  fourreurs  appellent  les  peaux  de  la  première 
efpèce,  peaux  de  panthère  ;  ainfi,  nous  n  aurons  pas 
changé  ce  nom  puifqu'il  eft  en  ufagei  ils  appellent  celles 
de  la  féconde  elpèce,  peaux  de  tigres  d^ Afrique,  ce  nom 
eft  équivoque  &  nous  avons  adopté  celui  d'once  ;  enfin 
ils  appellent  improprement  peaux  de  tigre  ,  celles  de 
1  animal  que  nous  appelons  ici  Léopard. 

Oppien  ^  connoidbit  nos  deux  premières  efpèces , 
c'eft-à-dire^  la  panthère  <&  l'once i  il  a  dit  le  premier, 
qu'il  y  avoit  deux  efpèces  de  panthères,  les  unes  plus 
grandes  &  plus  grolTes ,  les  autres  plus  petites,  &  cependant 
femblables  par  la  forme  du  corps ,  par  la  variété  &  la 
difpofuion  des  taches  i  mais  qui  diiFéroient  par  la  lon- 
gueur de  la  queue ,  que  les  petites  ont  beaucoup  plus 
longue  que  les  grandes.  Les  Arabes  ont  indiqué  la 
grande  panthère  par  le  nom  al  Ncmer  (  Nem<r  en  re- 
tranchant lartiele),  &  la  petite  par  le  nom  al  Phet ou  al 
Fhed  {P/ict  ou  Fhed  en  retranchant  rarticle)ice  dernier 
nom  ,  quoiqu'un  peu  corronipu  fe  reconnoît  dans  celui 
de  Faadh,  qui  eft  le  nom  a61ucl  de  cet  animal  en  Par. 
barie.  <<Le  Faadh,  dit  le  D.  Shaw'',  reftemble  au  léopard 

*  Oppianus ,  de  venadone  ^  lib.  III. 

^  Voyage  de  Shaw.  Ut  Haye  ^  1743  >  tome  11 ,  page  i(:  .  . .  Nota. 
Qu'en  Anglois  Xa  fe  prononce  comme  ai,  &  que  le  Dodeur  Shaw 
en  écrivant  Faadh,  prononçoit  Faidh ,  ce  qui  approche  encore  plus 
de  Fhed. 
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(  il  veut  dire  la  panthère  ) ,  en  ce  qu'il  efl  tacheté  u 
comme  luij  mais  il  en  diffère  à  d'autres  égards,  il  a  la  <-< 
peau  plus  obfcure  &  plusgrofTière,  &  neft  pas  fi  farou-  <-< 
che.  Nous  apprenons  d'ailleurs  par  un  paffage  d'Albert, 
commenté  par  Gefner  %  que  le  Plut  ^  ou  Fhed  des 
Arabes,  s'eft  appelé  en  Italien  &  dans  quelques  autres 
langues  de  l'Europe  ,  Leun^a  ou  Lonia.  On  ne  peut 
donc  pas  douter,  en  rapprochant  ces  indications,  que  la 
petite  panthère  d'Oppien,  le  Phet  ou  le  Fhed  des  Ara- 
bes, le  Faadh  de  la  Barbarie  ,  ÏOn:^e  ou  lOnce  des 
Européens  ne  foient  le  même  animal.  Il  j  a  grande  ap- 
parence auffi  que  c'eft  le  Pard  ou  Pardus  des  Anciens, 
&  la  Panthera  de  Pline  i  puifqu'il  dit,  que  le  fond  ^  de 
fon  poil  eft  blanc,  au  lieu  que  celui  de  la  grande  pan- 
thère efl^  comme  nous  l'avons  dit,  d'une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée  :  d'ailleurs  il  eft  très -probable 
que  la  petite  panthère  s'eft  appellée  Simplement  Pard  ou 
Pardus  ^  Si  qu'on  eft  venu  enfuite  à  nommer  la  grande 
panthère ,  Léopard  ou  Leopardus;  parce  qu'on  a  imaginé 
que  c'étoit  une  efpèce  métive,  qui  s'étoit  agrandie  par 
îe  fecours  &  le  mélange  de  celle  du  lionj  mais,  comme 
ce  préjugé  n'eft  nullement  fondé,  nous  avons  préféré  le 
nom  ancien  &  primitif  de  Panthère,  au  nom  compofé  & 
plus  nouveau  Léopard ,  que  nous  avons  appliqué  à  un 

'  Ge/îier,  hijl.  quad.  pag.  825. 
^  Alphed  id  efl  Leopardus  minor.  Albertus. 

'^  Pantheris  in   cnndido  brèves  macularam  ocuU.  Plrii.    Bljl,  Nac. 
lib.  VIII,  cap.  xvii. 
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animal  nouveau,  qui  n'avoit  encore  que  des  noms  équi- 
voques. 

Ainfi,  l'once  diffère  de  la  panthère,  en  ce  qu'il  eft 
bien  plus  petit,  qu'il  a  la  queue  beaucoup  plus  longue, 
le  poil  plus  long  auffi  Si.  dune  couleur  grife  ou  blan- 
châtre i  &  le  léopard  diffère  de  la  panthère  Si.  de  l'once 
en  ce  qu'il  a  la  robe  beaucoup  plus  belle,  d'un  fauve 
vif  &  brillant,  quoique  plus  ou  moins  foncé,  avec  des 
taches  plus  petites.  Si  la  plupart  difpofées  par  grouppes, 
comme  fi  chacune  de  ces  taches  étoit  formée  de  quatre 
taches  réunies. 

Pline  ^,  Si  plufieurs  autres  après  lui,  ont  écrit  que 
dans  les  panthères,  la  femelle  avoit  la  robe  plus  blanche 
que  le  mâle:  cela  pourroit  être  vrai  de  l'once  i  mais  nous 
n'avons  pas  obfervé  cette  différence  dans  les  panthères  de 
la  ménagerie  de  Verfailles,  qui  ont  été  deffinées  vivantes 
(pi.  xj  y  panthère  mâle,  pi.  xij,  panthère  femelle  Ji 
s'il  y  a  donc  quelque  différence  dans  la  couleur  du  poil 
entre  le  mâle  Sl  la  femelle  de  la  panthère,  il  faut  que 
cette  différence  ne  foit  pas  bien  confiante  ni  bien  fen- 
fible.  On  trouve  à  la  vérité  des  nuances  plus  ou  moins 
fortes  dans  plufieurs  peaux  de  ces  animaux  que  nous 
avons  comparées  i  mais  nous  crojons  que  cela  dépend 
plutôt  de  la  différence  de  l'âge  ou  du  climat  que  de 
celle  des  fexes. 

Les  animaux  que  M."  de  l'Académie  des  Sciences 

*  Plinii,  HIJÎ.  Nat.  lib.  VIII,  cap.  xvn. 
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ont  décrits  '  Si  difîequés  fous  le  nom  de  Tigres,  Se 
l'animal  décrit  par  Caïus  ^  dans  Gefner  ,  fous  le  nom 
d'Uncia^  font  de  mcme  efpèce  que  notre  léopard  ;  on 
ne  peut  en  doutera  en  comparant  la  figure  &  la  dekrip- 
tion  que  nous  en  donnons  ici  avec  celles  de  Caïus  & 
celles  de  M.  Perrault  :  il  dit  à  la  vérité  que  les  animaux 
décrits  &  difféqués  par  M."  de  l'Académie  des  Sciences 
fous  le  nom  de  tigres  ne  font  pas  lonce  de  Caïus  ^i  les 
feules  raifons  qu'il  en  donne,  font,  que  celui-ci  eft 
plus  petit  Si  qu'il  n'a  pas  le  deiïbus  du  corps  blanc  : 
cependant ,  fi  M.  Perrault  eût  comparé  la  defcription 
entière  de  Caïus  avec  les  fujets  qu'il  avoit  fous  les  jeux, 
je  fuis  perfuadé  qu'il  auroit  reconnu  qu'ils  ne  différoient 
en  rien  de  l'Once  de  Caïus.  Comme  il  pourroit  relier 
fur  cela  des  doutes ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  néceffaire  de 
rapporter  ici  les  parties  eflentielles  de  celte  defcription 

■  Mémoires  pour  fervir  à  Thiftoire des  Animâiiy., partie  III ^ pcig.  3. 

*"  Gefner,  Hljl.  auadrup,  pag.  825. 

^  Nous  obfcrverons  que  les  éditeurs  de  la  troifième  partie  dc5 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  animaux  ,  ont  laiffé  palier 
dans  l'imprefTIon  une  faute  qu'il  eft  d'autant  pins  néceifaire  de 
corriger ,  qu'elle  eft  plus  répétée.  On  a  écrit  par-tout  Ours  au  lieu 
^Once;  il  eft  6\ty  page  5,  ligne  28,  Tours  décrit  par  Caïus  dans 
Gefner.  —  P^g^  8,  l'ours  que  Caïus  a  décrit.  —  P'^g^  18,  Ho  ne  11, 
Tours  &  le  léopard.  —  P'^g^  18  ,  defcription  trcs-exad^e  qu'il  a 
donnée  d'un  ours.  Il  eft  évident  qu'il  faut  lubftituer  dans  ces  quatre 
endroits  le  mot  Once  à  celui  d'OurSj  puilque  Tanimal  dont  il  eft  ques- 
tion, a  été  décrit  par  Caïus  fous  le  nom  d'Uncia  dans  Gefner.  Biji. 
quadrup.  pag.  825. 
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de  Caïus,  qui,  quoique  faite  fur  un  animal  moit,meparoît 
fort  exade  ^.  On  y  obfervera  que  Caïus,  fans  donner 
précifément  la  longueur  du  corps  de  l'animal  qu'il  décrit, 
dit  qu'il  cfl  plus  grand  qu'un  chien  de  berger  Si.  auffi 

*  Uncia  fera  ejl  fav'ijfima y  canls  vUIaticl  magn'itudlne ^  fade  &  aure 
Leonïna  :  corpore  ,  cauda  j  pede  &  ungue  felis  ^  afpeclu  truci  :  dente  tant 
rohujlo  &  acuto  j  ut  vel  ligna  dividat  :  ungue  ita  pollet  ^  ut  eodem  contra 
nitentes  in  adverfum  retineat  :  colore  perfumma  corporis paîefcentis  ochrdt , 
per  irna  cineris  j  afperfo  undique  macula  nigra  &  frequenti ,  cauda  reliquo 
corpore  aliquanto  ohjcuriori  <£•  grandiori  macula.  Auris  intus  pallet  fine 
nigro  jforis  nigricat  fine  pallorc  yfi  unam  flavam&  ohfcuram  maculam  è 
medio  eximas...  Reliquum  caput  totum  ejl maculofumfrequent/ffima  macula 
nigra  y  (ut&  reliquum  corpus  )  nifi  ea  pane  quA  inter  nafum  &  oculum 
efl y  qua  nulU  funt  3  nifi  utrinque  dud  ^  &  et  parv£  :  quemadmodum  & 
cetera  omnes  in  extremis  &  imis  partibus  j  reliquis  funt  minores  :  maculât 
in  fummis  quidem  crurum  partibus  &  in  cauda  ,  nigriores  funt  & 
fingularesj,  per  latera  vero  compcfitA,  quaii  (îngulx  maculx  ex  quatuor 
fièrent.  Ordo  nullus  efi  in  maculis  nifi  in  labro  fuperiori,  ubî  ordines 
quirxque  funt.  In  primo  &  fuperiori  duA  difcretA  :  in  fecundo  fex  conjunclA^ 
ut  linea  ejje  videantur.  Hi  duo  ordines  liberi  funt ,  nec  inter  fe  commifii. 
In  tertio  ordine  oclo  conjuncia  funt,  fed  cum  quarto  ubi  finit  commif- 

centur Nafus  nigrefcitj  linea  per  longitudinem  perque  fummam 

tantum  fuperficiem  inducla  leniterj  oculi  glauci  funt. . . .  vivit  ex  carne  : 
fcemina  mare  crudelior  efi  minor  :  utriufque  fcxus  una  ad  nos  ex 
Mauritanb  eft  adveda  nave.  Nafcuntur  in  Libya.  Si  quod  illis  cocundi 
flatumtempus  efi  3  hic  menfis  junius  efi  :  nam  hoc  masfœminamfupervenit... 
Ifla  animalia  tam  ferocia  funt ,  ut  cufios  cum  primo  vellet  de  loco  in  locum 
movere  j  cogebatur  fufie  in  caput  acio  (ut  aiunt)  femi.mortua'reddere,.,. 
Q^uod  fcribunt  effe  cane  longius  ^  id  mihi  non  videtur  :  nam  funt  apud  nos 
multi  canes  villatici ^  qui  longitudine  cequent  :  pecuario  tamen&  major  efi 
&  longior,  ut  &  villatico  humilior.  Caïus  apud  Gefner.  Hifi,  quadrup. 
pag,  825  &  826. 


deldPjNTHEHE^deFONCEf&duLÉOF.dRD.  159 
gros  qu'un  dogue,  quoique  plus  bas  dejambesi  je  ne  vois 
donc  pas  pourquoi  M.  Perrault,  dit  que  l'once  de  Caius 
étoit  bien  plus  petit  que  les  tigres  dilféqués  par  M."  de 
l'Académie  des  Sciences.  Ces  tigres  n'avoient  que  quatre 
pieds  de  longueur  en  les  mefurant  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  y  le  léopard  que 
nous  décrivons  ici ,  &  qui  efl  certainement  le  même 
animal  que  les  tigres  de  M.  Perrault,  n'a  aufTi  qu'environ 
quatre  pieds,  6t  filon  mefure un  dogue,  fur-tout  un  dogue 
de  forte  race  ,  on  trouvera  qu'il  excède  fouvent  ces 
dimenfions.  Ainfi,  les  tigres  décrits  par  M."  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  ne  différoient  pas  affez  de  XUncia  de 
Caïus  par  la  grandeur,  pour  que  M.  Perrault  fût  fondé 
à  conclure  de  cette  feule  différence,  que  ce  ne  pouvoit 
être  le  même  animal.  La  féconde  difconvcnance,  c'efl 
celle  de  la  couleur  du  poil  fur  le  ventre  i  M.  Perrault 
dit  qu'il  efl  blanc,  &  Caïus  qu'il  efl  cendré,  c'elf-à-dire, 
blanchâtre  :  ainfî  ces  deux  caradcres  ,  par  lefquels 
M.  Perrault  a  jugé  que  les  tigres  difîéqués  par  M/'  de 
l'Académie  ,  n'étoient  pas  l'once  de  Caïus  ,  auroient 
dû  le  porter  à  prononcer  le  contraire ,  fur-tout  s'il  eût 
fait  attention  que  tout  le  reffe  de  la  defcription  s'accorde 
paifaitement.  On  ne  peut  donc  pas  fe  refufer  à  regarder 
les  tigres  de  M."  de  l'Académie  ,  XUncia  de  Caïus  ôc 
notre  Léopard,  comme  le  même  animal ,  à  je  ne  conçois 
pas  pourquoi  quelques-uns  de  nos  Naturaiifles  ont  pris 
ces  tigres  de  M.  Perrault,  pour  des  animaux  d'Amé- 
rique, &  les  ont  confondus  avec  le  jaguar. 
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Nous  nous  croyons  donc  certains  que  les  tigres  de 
M.  Perrault ,  l'uncia  de  Caïus  Si.  notre  léopard ,  font  le 
mcme  animal  :  Nous  nous  croyons  également  aflurés  que 
notre  panthère  efl  le  même  animal  que  la  panthère  des 
Anciens  i  elle  en  diffère  à  la  vérité  par  la  grandeur,  mais 
elle  lui  reffemble  par  tous  les  autres  cara61èresi  &  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  plufieurs  fois,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  qu  un  animal  élevé  dans  une  ménagerie  ne  prenne 
pasfon  accroiffement  entier,  Si  qu'il  rcfte  au-deffous  des 
dimenfions  de  la  Nature.  Cette  différence  de  grandeur 
nous  a  tenu  nous-mêmes  affez  long -temps  dans  la 
perplexité  i  mais  après  1  examen  le  plus  long.  Si  nous 
pouvons  dire  le  plus  fcrupuleux ,  après  la  comparaifon 
exade  &  immédiate  des  grandes  peaux  de  la  panthère, 
qui  le  trouvent  chez  les  Fourreurs  avec  celle  de  notre 
panthère,  il  ne  nous  a  plus  été  permis  de  douter,  Si. 
nous  avons  vu  clairement  que  ce  n'étoient  pas  des  ani- 
maux différens.  La  panthère  que  nous  décrivons  ici  & 
deux  autres  de  la  même  efpèce ,  qui  étoient  en  même 
temps  à  la  ménagerie  du  Roi,  font  venues  de  la  Barbarie: 
la  régence  d'Alger  fit  préfent  à  Sa  Majeflé  des  deux 
premières,  il  y  a  dix  ou  douze  ansi  la  troifième  a  été 
achetée  pour  le  Roi,  d'un  Juif  d'Alger. 

Une  autre  obfervation,  que  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  faire ,  c'efi;  que  des  trois  animaux  dont  nous 
donnons  ici  la  defcription  fous  les  noms  de  Panthère, 
dOnce^  Si.  de  Léopard^  aucun  ne  peut  fe  rapporter  à  l'ani- 
nialque  les  Naiuraliftes  ont  indiqué  par  le  nom  de  Pardus 

ou 
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ou  de  Leopardiis.  Le  Pardus  de  M.  Linnaeus  &  le  îéopard 
de  M.  BiilTon  ,  qui  pavoiiïbient  être  le  même  animal,  font 
défignés  par  les  phrafes  fuivantes  :  Pardus ,  fells  caiidâ  elon- 
gatâ ,  corporis  maculis  fuperioribus  orbiculatls  y  inferiorihus 

virgatis.  Syft.  Nat.  édit.  X,  pag.  41 Le  léopard ,  Felis  ex 

alho  jîavLcans  y  maculis  nigris  in  dorfo  orhiculatis ,  in  ventre 
longis ,  variegata.  Regn.  anim.  pag.  272.  Ce  caradère  des 
taches  longues  fur  le  ventre  ,  ou  alongées  en  forme  de 
verges  fur  les  parties  inférieures  du  corps ,  n'appartient  ni 
à  la  panthère,  ni  à  l'once,  ni  au  léopard,  defquelsil  efl 
ici  queftion.  Cependant  il  paroît  que  c'tft  de  la  panthère 
des  anciens  >  du  Panthera,  PardaUs ,  Pardus ,  Leopardus 
de  Gefneri  du  Pardus,  Panthera  de  Profper  Alpinii  du 
Panthera,  Varia ,  ^ffricana  de  Pline  i  de  la  panthère,  en 
un  mot,  qui  fe  trouve  en  Afiique^  &  aux  Indes  orien- 
tales, que  ces  Auteurs  ont  entendu  parler,  &  qu'ils  ont 
défignée  par  les  phrafes  que  nous  venons  de  citer.  Or , 
je  le  répète,  aucun  des  trois  animaux  que  nous  décrivons 
ici ,  quoique  tous  trois  d'efpèce  diUérente  ,  n'ont  ce 
caraélère  de  taches  longues  &  en  forme  de  verges  fur 
les  parties  inférieures  ;  &  en  même  temps  nous  pouvons 
affuier,  par  les  recherches  que  nous  avons  faites  ;,  que 
ces  trois  efpèces,  &  peut  être  une  quatrième  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Si.  qui  n'a  pas  plus  que  les  trois 
premières,  ce  caraélère  des  taches  longues  fur  le  ventre, 
Ibnt  les  feules  de  ce  genre  qui  fe  trouvent  en  Afie  &  en 

^BriiTon,  Regn.  animai,  pag.  273, 
Tome  IX,  X 
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Afrique;  en  forte  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  regarder  comme  douteux  ce  cara^ière  ,  qui  fait  le  fon- 
dement des  phrafes  indicatives  de  ces  Nomenclateurs. 
C'eft  tout  le  contraire  dans  ces  trois  animaux,  Si  peut- 
être  dans  tous  ceux  du  même  genre  y  car  non-feulement 
ceux  de  l'Afrique  <S:  de  l'Afîe  ,  mais  ceux  même  de 
1  Amérique  j  lorfqu'ils  ont  des  taches  longues  en  forme 
de  verges  ou  des  traînées,  les  ont  toujours  lur  les  parties 
fupérieures  du  corps ,  fur  le  garot,  fur  le  col ,  fur  le  dos, 
&  jamais  fur  les  parties  inférieures, 

Nous  remarquerons  encore  que  l'animal  dont  on  a 
donné  la  defcription  dans  la  troifième  partie  des  Mémoires 
pour  fervir  à  Ihifloire  des  animaux  ,  fous  le  nom  de 
Panthcrd^ j  eft  un  animal  différent  de  la  panthère,  de 
lonce  Si.  du  léopard,  dont  nous  traitons  ici. 

Enfin  nous  oblerverons  qu  il  ne  faut  pas  confondre,  en 
lifant  les  Anciens,  le  F^/zfAeravec  la  Panthère.  La  panthère 
eft  l'animal  dont  il  eft  ici  queflion;  le  panther  du  Scho- 
liafle  d'Homère  Si.  des  autres  Auteurs,  eft  une  efpèce  de 
loup  timide  ,  que  nous  croyons  être  le  chacal ,  comme 
nous  lexpliquerons  lorfque  nous  donnerons  Ihiltoire  de 
cet  animal  :  au  refle ,  le  mot  pardalis  eft  l'ancien  nom 
grec  de  la  panthère,  il  le  donnoit  indiftindement  aumàle 
&  à  la  femelle.  Le  mol  par  du  6  eft  moins  ancien,  Lucain 
Si  Pline  font  les  premiers  qui  l'aient  employé  ;  celui  de 
leopardus  eft  encore   plus  nouveau,  puilquil  paroît  que 

*  Mémoires   pour    fervir    à   rhifcoire    des  Animaux  ,  partie   III j 
P^g-  3- 
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c'eft  Jule  Capitolin  qui  s'en  e(l  fervi  le  premier  ou  Tun 
des  premiers  :  &,  à  1  égard  du  nom  même  de  panthera , 
cefl  un  mot  que  les  anciens  Latins  ont  dérivé  du  grec, 
mais  que  les  Grecs  n  ont  jamais  emploj'é. 

Après  avoir  diffipé,  autant  qu'il  efl  en  nous ,  les  ténèbres 
dont  la  nomenclature  ne  celTe  d'obfcurcir  la  Natures  après 
avoir  expofé,  pour  prévenir  toute  équivoque,  les  figures 
exades  des  trois  animaux  dont  nous  traitons  ici  3  paffons 
à  ce  qui  les  concerne  chacun  en  particulier. 

La  panthère ,  que  nous  avons  vue  vivante ,  a  l'air  féroce , 
Toeil  inquiet ,  le  regard  cruel ,  les  mouvemens  brufques  <Sc 
îe  cri  lemblable  à  celui  d'un  dogue  en  colère  i  elle  a  même 
la  voix  plus  forte  &  plus  rauque  que  le  chien  irrité  i  elle  a 
la  langue  rude  &  très  rouge,  les  dents  fortes  Si  pointues  , 
les  ongles  aigus  &  durs,  la  peau  belle,  d'un  fauve  plus 
ou  moins  foncé,  femée  de  taches  noires  arrondies  en 
anneaux,  ou  réunies  en  forme  de  rofeSjle  poil  court,  la 
queue  marquée  de  grandes  taches  noires  au-deffus  & 
d'anneaux  noirs  &  blancs  vers  l'extrémité.  La  panthère 
eft  de  la  taille  ôi  de  la  tournure  d  un  dogue  de  forte 
race,  mais  moins  hautes  de  jambes. 

Les  relations  des  Voj'ageurs  s'accordent  avec  les 
témoignages  des  Anciens,  au  fujet  de  la  grande  ôl  de  la 
petite  panthère  ,  ceft-àdire,  de  notre  panthère  &  de 
notre  once.  11  paroit  qu'il  exifte  aujourdhui,  comme  du 
temps  d'Oppien ,  dans  la  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend 
le  long  de  la  mer  méditerranée  ,  <Sc  dans  les  parties  de 
l'Afie ,  qui  étoient  connues  des  Anciens  ,  deux  efpèces 
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de  panthère  ,  la  plus  grande  a  été  appelée  panthère 
ou  léopard,  &  la  plus  petite  o?2ce ,  par  la  plupart  des 
Voyageurs.  Ils  conviennent  tous  que  Tonce  s'rpprivoife 
aifément,  qu'on  le  dreffe  à  la  chafTe"^,  &  qu'on  sen  fert 

*  Les  Perfans  ont  une  certaine  bcte  appelée  Once ,  qui  a  la  pcaw 
tachetée  comme  un  tigre,  mais  qui  eO:  fort  douce  &  fort  privée.  \Jï\ 
Cavalier  la  porte  en  trouffe  à  cheval  -,  &: ,  ayant  aperçu  la  gazelle  ,  fl 
fait  defcendre  l'once ,  qui  eft  (î  légère  ,  qu'en  trois  (auts  elle  faute  au 
col  de  la  gazelle,  quoiqu'elle  coure  d'une  vîtefle  incroyable.  La  gazelle 
eft  une  efpèce  de  petit  chevreuil  dont  le  pays  eft  rempli  -,  l'once  l'étran- 
gle aufîî-tôt  avec  fcs  dents  argues  -,  mais  fi ,  par  malheur,  elle  manque 
fon  coup  ,  &  que  la  gazelle  lui  échappe  ,  elle  demeure  fur  la  place 
honteufe  &  confufe»  &,  dans  ces  momens,  un  enfant  la  pourroit  prendre 
fans  qu'elle  fe  défendît.  Voyage  de  Tavernier.  Rouen  ^  I7I3>  ^ome  II ^ 
page  26.  .  .  .  Pour  les  grandes  chaiîes ,  on  fe  fert  des  bétes  féroces 
drcffées  à  chafTer,  lions»  léopards,  tigres,  panthères,  onces-,  les  Pcr/âns 
appellent  ces  dernières  bctes  You'::;ie.  Elles  ne  font  point  de  mal  aux 
hommes  •,  un  Cavalier  en  porte  une  en  croupe,  les  yeux  bandés  avec 
un  bourrelet ,  attachée  par  une  chaîne ,  &  fe  tient  fur  la  route  des 
bctes  qu'on  relance ,  &  qu'on  lui  fait  paff^r  devant  elle  le  plus  près 
qu'on  peut  \  quand  le  Cavalier  en  apperçoit  quelqu'une  ,  il  débande 
îes  yeux  de  l'animal ,  &  lui  tourne  la  tête  du  coté  de  la  béte  relancée  j 
s'il  rapperçoit ,  il  fait  un  cri ,  s'élance  à  grands  fauts ,  fe  [ette  dclTus  la 
bête  &  la  terraiîè -,  s'il  la  manque  après  quelques  /âuts,  il  fe  rebute 
d'ordinaire  &  s'arrête  -,  on  va  le  prendre ,  & ,  pour  le  confbler ,  on  le 

carelTe.  .  .  .  J'ai  vu  cette  forte  de  chalfe  en  Hircanie  ,  l'an  1666 

Il  y  a  de  ces  bêtes  dreffées  qui  font  la  challe  finement ,  fe  traînant 
fur  le  ventre  le  long  des  haies  &  des  builfons ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
proches  de  la  proie,  &:  alors  elles  s'élancent  delfus.  Voyage  de  Chardin 
en  Perfe ,  &c.  Awjl.  1711,  tome  II ,  pages  32  (S'  33.  Voyez  auffi  le 
Voyage  autour  du  monde  de  Gemelli  Carreri.  Paris  ,  17 19,  tome  II, 
vaines  96  &'  212,  où  cependant  l'auteur  paroît  avoir  emprunté  plu- 
fieurs  chofes   de   Chardin Que  tempore  pervcni  Alex'andriam 
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à  cet  iilage  en  Peife  Si  dans  plufieurs  autres  provinces 
de  1  Afie  j  qu  il  y  a  des  onces  affez  petits  pour  qu'un 
Cavalier  piniTe  les  porter  en  croupe,  qu  ils  font  afTez 
doux  pour  fe  laifler  manier  Si  careffer  avec  la  main.  La 
pamhdre  paroît  être  d'une  nature  plus  fière  Si  moins 
flexible  3  on  la  dompte   plutôt  qu  on  ne   l'apprivoife , 

duos  pardos.  .  .  .  Vidi  apud  Antonium  Calepium. .  ",  .  Ufque  adeo  clcures 
erant  &  inanfueti  ^  ut  ftmpcr  in  Ucîulis  decumhenîes  dormiebant.. ..  Carne 
eos  nutrickat  :  fxpè  à  nohis  cum  pardo  ibatur  ad  venandas  ga-^ellas  ,  & 
pugnam  inter  ipfos  pulcherrlmam  qus.  fiehat  admirabamur ,  prifertim 
ga-:^elU  art''fidum  cum  pardo  cornihus  dur/JJimis  armat£  pugnando j  fed 
eam  tamen  multo  fatr^atam  atque  ex  pugna  admoàum  dcfeffam  interimebafé 
Cairi  pojîea  v'idimus  quandam  muUerem  quinque  catulos  récentes  à  pan^ 
thcra  effufos  i  ex  Arabe  coemijfe  eofque  ut  fêles  aluifje. . . .  Erant  omnlnh 
vifu  pulcherrimi ;  albïcahant  colore  maculis  parvis  rotundis  toto  corpore 
evariati. ..  .  Parum  quidcm  differentiA  inter pardum  quidem  &  panthe- 
ram  obfervavimus  interccdere  :  panthera  quidcm  major  k3  toto  corpore  ejl 
&  capite  atque  multo  ferocior.  Profp.  Alp.  hift.  jEg)'pt.  part.  I.  Lugd.- 
Batav.  1735  5  pag.  238.  .  .  .  Accepi  a  quodam  oculato  tejlc  in  aula 
re^is  GaUiarum  j  Icopardos  duorum  generum  ali  ,•  magnitudine  tantum 
différentes  ^majores  v'ituli  corpulentia  effe  j  humiliores  ^oblongiores;  alteros 
minores  ad  canis  molcm  accedere^  à  unum  ex  minoribus  aliquando  ad 
fpeclaculum  régi  exhibendum  ,  à  heffiario  aut  venatorc ,  equo  infidente  à 
lerao  fuperjiragulo  aut  pulvino  vehi  j  alligatum  cat:na  6'  lepore  objeclo 
dimitti  quem  illc  faltibus  aliquot  hene  nwgnis  affecutus  jugulet.  Gcfn. 
Hift.  quadrup.  pag.  831.  .  .  .  Emanuel ,  roi  de  Portugal,  envoya 
à  Léon  X  une  pantiière  dreffée  à  la  chafl'e.  Hifl.  des  Conquêtes  des 
PoTtuo.iis  ,rar  le  P.  Lafiteau.  Pans ^  173  3  »  tome  I,  page  525.  Cette 
panthère  étoit  une  once,  car  l'auteur  dit  aufiTi  qu'on  fe  lert  en  Perfe 
de  l'once  ou. panthère  pour  chalFer  les  gazelles-,  qu'on  fait  venir  ces 
animaux  d'Arabie  ,  &  qu'ils  font  aiiez  privés  pour  qu'on  puilTe  les 
porter  en  croupe  à  cheval. 
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jamais  elle  ne  perd  en  entier  Ton  caradère  féroce;  &, 
lorfqu'on  veut  s'en  fervir  pour  la  chaiïe  "^ ,  il  faut  beaucoup 
de  foins  pour  la  dreiïer,  &  encore  plus  de  précautions 
pour  la  conduire  Si  l'exercer.  On  la  mène  iur  une 
charrette  enfermée  dans  une  cage ,  dont  on  lui  ouvre  la 
porte  lorfque  le  gibier  paroîti  elle  s'élance  vers  la  bcte  , 
l'atteint  ordinairement  en  trois  ou  quatre  fiuts,  la  terrafTe 
&  l'étrangle  :  mais,  fi  elle  manque  fon  coup,  elle  devient 
furieufe ,  &  fe  jette   quelquefois   fur  fon   maître  ,    qui 


Tigres  ex  Ethlopl-a  in  JE^yptum  conveclas  \idimus  ^  etfi  nullo  modo 
clcurat.t  hit  nunfuejiant  j  ncque  unquam  fcrlnam  Natiiram  r clinquant  ^ 
funt  letnis  quam  fimilcs  Ù  forma  u"  colore  albicantc  ,  rotundis  maculis 
fulvefcentilus  evariatd!,  fcd  icdtnis  longe  majores  funt.  Profp.  Alp.  hift. 
yEgypt.  pag.  237.  .  .  .  Quand  on  a  découvert  quelques  gazelles,  on 
tùche  de  les  faire  apercevoir  au  léopard ,  que  Ton  tient  enchaîné  fur  une 
petite  charrette-,  cet  animal  rufé  ne  fe  met  pas  incontinent  à  courir 
après ,  comme  on  pourroit  l'imaginer  ,  mais  il  s'en  va  tournant ,  fe 
cachant  &  fe  courbant ,  pour  les  approcher  de  près  &  les  furprendre  ; 
& ,  comme  il  cft  capable  de  farce  cinq  ou  fix  fauts  ou  bonds  d'une 
Vitelle  incroyable ,  quand  il  fe  fent  à  portée ,  il  s'élance  delTus  ,  les 
étrangle  &  fe  laoule  de  leur  faiig ,  du  cœur  &  de  leur  foie  -,  & ,  s'il 
manque  fon  cou  ,  ce  qui  arrive  affez  fouvent ,  il  en  demeure  là  \ 
auiïï  fcroit  -  ce  envain  qu'il  prétendroit  de  les  prendre  à  la  courfe, 
parce  qu'elles  courent  bien  mieux  &:  plus  long-temps  que  lui  :  le 
maître  ou  gouverneur  vient  enfuite  bien  doucement  autour  de  lui , 
le  flattant  &  lui  jetant  des  morceaux  de  chair,  &  en  l'amufant  ainii,  il 
lui  met  des  lunettes  qui  lui  couvrent  les  yeux,  l'enchaîne  &:  le  remet 
fur  la  charrette.  Voyage  de  Dernier  dans  le  Mogol.  Amjl.  1710, 
tome  I Ij  pag.  243  ^  fuivantes.  Il  paroît  que  c'eft  de  la  grande 
panthère  dont  il  s'agit  ici ,  parce  qu'on  n'cft  pas  obligé  de  prendre 
tant  de  précautions  avec  l'once. 
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d  ordinaire  picvient  ce  danger,  en  portant  avec  iui  des 
morceaux  de  viande,  ou  des  animaux  vivan.s ,  comme 
des  agneaux ,  des  chevreaux,  dont  il  lui  en  jette  un  pour 
calmer  la  fureur. 

Au  refle,  refpèce  de  l'once  paroît  être  plus  nom- 
breufe  &  plus  répandue  que  celle  de  la  panihére  ■■,  on  la 
trouve  très  -  communément  en  Barbarie ,  en  Arabie  & 
dans  toutes  les  parties  méridionales  de  l'Alie  ,  à  l'excep- 
tion peut-être  de  lÉgjpte'i  tWt  s'eft  même  étendue 
Jufqu'à  la  Chine  ,  où  on  1  appelle  Hinen-pao^. 

Ce  qui  fait  qu  on  fe  fert  de  Tonce  pour  la  chade  dans 
les  climats  chauds  de  1  Afie  ,  c  cft  que  les  chiens  '  y 
font  très-rares  i  il  ny  a,  pour  ainfi  dire,  que  ceux  qu'on 
y  tranlporte.  Si  encore  perdent-ils  en  peu  de  temps  leur 
voix&  leur  inflin(flj  d  ailleurs  ni  la  panthère,  ni  lonce, 
ni  le  léopard  ne  peuvent  foufFrir  les  chiens,  ils  femblent 

*  Il  n'y  a  point  de  lions ,  ni  de  tigres ,  ni  de  léopards  en  Egypte. 
Defcript.de  l'Egypte  .,  par  Ma/crier.  La  HayCj  1740,  tome  II  ^  p.  125. 

^  Hincn-pao.  C'cft  une  erpèce  de  léopard  ou  de  panthère  que  l'on 
voit  dans  la  province  de  Pékin  \  il  n'cll:  pas  il  féroce  que  les  tigres 
ordinaires.  Les  Q\\\no\s  en  iont  grand  cas.  Relation  de  la  Chine  ^  puy 
Thevenot.  Paris j,   1696,  page  19. 

'Comme  les  Maures  ,  à  Surate  &  fur  les  cotes  de  Malabar,  n'ont 
point  de  chiens  pour  challer  les  gazelles  &  les  daims ,  ils  tâchent  de 
fuppléer  à  ce  défaut  par  le  moyen  des  léopards  apprivoifés  qu'ils 
drelFent  à  cet  exerc'.ce.  Ces  animaux  fe  jettent  adroitement  fur  la 
proie,  & ,  quand  ils  l'ont  attrapée,  ils  ne  la  quittent  point  &  s'y  tiennent 
fermement  attachés.  Voyage  de  Jean  Ovingîon.  Paris  3  1725  ,  tome  I , 
page   278. 
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les  chercher  à.  les  attaquer  de  préférence  fur  toutes  les 
autres  bctes\  En  Europe,  nos  chiens  de  chafî'e  n'ont 
pas  d  autres  ennemis  que  le  loup  3  mais,  dans  un  pays 
rempli  de  tigres ,  de  lions ,  de  panthères ,  de  léopards 
&  d  onces,  qui  tous  font  plus  forts  Si.  plus  cruels  que  le 
îoiip,  il  ne  feroir  pas  pofTible  de  conferver  des  chiens. 
Au  refle ,  Vonce  na  pas  1  odorat  auili  (in  que  le  chien, 
il  ne  fuit  pas  les  bêtes  à  la  pifte ,  il  ne  lui  feroit  pas  pof- 
fible  non  plus  de  les  atteindre  dans  une  courfe  fuiviej 
il  ne  chaffe  qu'à  vue,  &  ne  fait,  pour  ainfi  dire,  que 
s'élancer  Si.  fe  jeter  fur  le  gibier  :  il  faute  fi  légèrement, 
quil  franchit  aifément  un  fofTé  ou  une  muraille  de 
plufieurs  pieds j  fouvent  il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
attendre  les  animaux  au  paiïage,  &  fe  laifTer  tomber 
defTus  5  cette  manière  d'attraper  la  proie  efl  commune  à 
la  panthère ,  au  léopard  &  à  l'once, 

Le  léopard  "^  a  les  mêmes  mœurs  Sl  le  même  naturel 

*  Les  léopards  iont  ennemis  mortels  des  chiens ,  &:  ils  en  dévorent 
autant  qu'ils  peuvent  en  rencontrer.  Voyage  de  le  Maire,  1695, 
page  99. 

^  Le  léopard  de  Guinée  eft  d'ordinaire  de  la  hauteur  &  de  la  grof- 
fcur  d'un  gros  chien  de  Boucher  -,  il  efl:  féroce ,  lauvage  &  incapable 
d'être  apprivoifé  \  il  fe  Jette  avec  furie  fur  toutes  fortes  d'animaux , 
même  fur  les  hommes ,  ce  que  ne  font  pas  les  lions  &  les  tigres  de  cette 
xrôte  de  Guinée ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  extrêmement  prelTés  de  la  faim. 
Il  a  quelcjuc  chofe  du  lion  &  quelque  chofe  du  grand  chat  fauvage  s 
C\  peau  efl:  toute  mouchetée  de  taches  rondes ,  noires  de  dilTérentes 
teintes,  fur  un  fond  grisâtre  ^  il  a  la  tête  médiocrement  groffe,  le  mu- 
feau  court,  la  gueule  large,  bien  armée  de  dents,  dont  les  femmes  dii 

que 
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que  la  panthère  i  &  je  ne  vois  nulle  part  qu'on  1  ait  appri- 
voifé  comme  Ibnce,  ni  que  les  nègres  du  Sénégal  &  de 
Guinée  ,  où  il  eft  très-commun ,  s'en  foient  jamais  fervis 
pour  la  chafîe.  Communément  il  efl:  plus  grand  que 
l'once  &  plus  petit  que  la  panthère  i  il  a  la  queue  plus 
courte  que  l'once  ,  quoiqu'elle  foit  longue  de  deux  pieds 
ou  deux  pieds  &  demi. 

Ce  Léopard  du  Sénégal  ou  de  Guinée ,  auquel  nous 
avons  appliqué  particulièrement  le  nom  de  Léopard ,  efl 

pays  fe  font  des  colliers-,  il  a  la  langue  pour  le  moins  auiïi  rude  que 
celle  du  lion-,  fes  yeux  font  vifs  &  dans  un  mouvement  continuel, 
fon  regard  cruel-,  il  ne  refpire  que  le  carnage  :  fes  oreilles  rondes  & 
a/fez  courtes  font  toujours  droites  -,  il  a  le  cou  gros  Se  court ,  les 
cuilles  épai/Tes,  les  pieds  larges,  cinq  doigts  à  ceux  de  devant,  &  quatre 
à  ceux  de  derrière ,  les  uns  &  les  autres  armés  de  gritfes  fortes ,  aiguës 
&  tranchantes  -,  il  les  ferme  comme  les  doigts  de  la  main  ,  &  lâche 
rarement  fa  proie  ,  qu'il  déchire  avec  les  ongles  autant  qu'avec  les 
dents  :  quoiqu'il  foit  fort  carnaflâer  «Se  qu'il  mange  beaucoup  ,  il  eft 
toujours  maigre-,  il  peuple  beaucoup,  mais  il  a  pour  ennemi  le  tigre, 
qui ,  étant  plus  fort  &  plus  alerte  ,  en  détruit  un  grand  nombre.  Les 
Nègres  prennent  le  tigre,  le  léopard,  le  lion  dans  des  fofîes  profondes 
recouvertes  de  rofeaux  &  d'un  peu  de  terre ,  fur  laquelle  ils  mettent 
quelques  bétes  mortes  pour  appâts.  Voyage  de  T)  ef marchai  s  ^  tome  I  ^ 
page  101.  ...  Le  tigre  du  Sénégal  efl:  plus  furieux  que  le  lion  -,  fa 
hauteur  «Se  ià  longueur  efl:  prefque  comme  celle  à'un  lévrier  :  ii  attaque 
ndifléremment  les  hommes  <5>:  les  bêtes.  Les  Nègres  les  tuent  avec 
leurszagayes  &  leurs  flèches,  afin  d'en  avoir  la  peau  :  quelque  percé 
qu'il  foit  de  leurs  coups,  il  fc  défend  tant  qu'il  a  un  refte  de  vie, 
&  il  en  tue  toujours  quelques-uns.  Foyage  de  le  Maire.  Paris,  1695 , 
page  99. 

Tome  IX,  y 
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probablement  l'animal  que  Ion  appelle  à  Congo  Engoi^, 
c'efl  peut-être  aufll  lAntamba''  de  Madagafcar  :  nous 
rapportons  ces  noms,  parce  qu'il  feroit  utile,  pour  la 
connoillance  des  animaux,  qu'on  eût  la  lifte  de  leurs 
noms  dans  les  langues  des  pays  qu'ils  habitent. 

L'efpèce  du  léopard  paroît  être  fujette  à  plus  de 
variétés  que  celle  de  la  panthère  &  de  l'once  :  nous 
avons  vu  un  grand  nombre  de  peaux  de  léopard  qui  ne 
laifîent  pas  de  différer  les  unes  des  autres,  foit  par  les 
nuances  du  fond  du  poil ,  foit  par  celles  des  taches  dont 
les  anneaux  ou  lofes  font  plus  marqués  ôl  plus  terminés 
dans  les  unes  que  dans  les  autres  i  mais  ces  anneaux  (ont 
toujours  de  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  panthère 
ou  de  l'once.  Dans  toutes  les  peaux  du  léopard,  les 
taches  font  chacune  à-peu -près  de  la  même  grandeur , 
de  la  même  figure ,  Si.  c  eft  plutôt  par  la  force  de  la 
teinte  qu'elles  diffèrent,  étant  moins  fortement  exprimées 
dans  les  unes  de  ces  peaux,  6c  beaucoup  plus  fortement 
dans  les  autres.  La  couleur  du  fond  de  poil  ne  diflere 
qu'en  ce  qu'elles  font  d  un  fauve  plus  ou  moins  foncé  ; 

'  Les  tigres  de  Congo  s'appellent  Engoi  dans  le  pays.  Voyage  de 
François  Dracic.  Paris  ,  i6-j-i  >  f-igc  105.  .  .  .  Recueil  des,  Voyages 
qui  ont  fcrvi  à  l'établiiTement  de  la  Compagnie  des  Indes.  Amjlerd, 
1702,  tome  ir,  page  326. 

^  L'antamba  de  Madagafcar  efl:  une  bîte  grande  comme  un  chien  , 
qui  a  la  tête  ronde  -,  Se ,  au  rapport  des  Nègres ,  elle  a  la  reiremblance 
d'un  léopard  :  elle  dévore  les  hommes  8c  le  bétail,  &  ne  le  trouve 
que  dans  les  endroits  les  plus  déferts  de  rifle.  Vo-^agc  de  Madagafcar  ^ 
par  Flaccourt.  Paris,  1661  ,  tome  Ij  page  154. 
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mais,  comme  toutes  ces  peaux  font  à  très-peu-près  de  la 
même  grandeur,  tant  pour  le  corps  que  pour  la  queue, 
il  eft  très  -  vrailemblabie  qu'elles  appartiennent  toutes 
à  la  même  efpèce  d'animal,  &  non  pas  à  des  animaux 
d'efpèce  différente. 

La  panthère,  lonce  (5t  le  léopard  n'habitent  que 
l'Afrique  Si  les  climats  les  plus  chauds  de  TAfiei  ils 
ne  fe  font  jamais  répandus  dans  les  pays  du  Nord,  ni 
même  dans  les  régions  tempérées.  Ariftote  parle  de  la 
panthère  comme  dun  animal  de  l'Afrique  Si  de  lAfîe, 
Si  il  dit  expreffément  qu'il  n'y  en  a  point  en  Europe. 
Ainfi,  ces  animaux,  qui  font,  pour  ainfi  dire,  confinés  dans 
la  zone  torride  de  l'ancien  continent  ,  n'ont  pu  paffer 
dans  le  nouveau  par  les  terres  du  Nord,  Si  Ion  verra, 
par  la  defcription  que  nous  allons  donner  des  animaux 
de  ce  genre  qui  fe  trouvent  en  Amérique ,  que  ce  font 
des  efpèces  différentes,  que  l'on  n'auroit  pas  dû  con- 
fcndie  avec  celles  de  1  Afrique  Si  de  lAfie  ,  comme 
l'ont  fait  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  la  nomen- 
clature. 

Ces  animaux ,  en  général ,  fe  plaifent  dans  les  forêts 
touffues  ,  &  fréquentent  fouvent  les  bords  des  fleuves 
Si  les  environs  des  habitations  ifolées,  où  ils  cherchent  à 
fuvprendre  les  animaux  domeffiques  Si  les  bêtes  fauvages 
qui  viennent  chercher  les  eaux.  Ils  le  jettent  rarement 
fur  les  hommes,  quand  même  ils  feroient  provoqués  i 
ils  grimpent  aifément  fur  les  arbres ,  où  ils  fuivent  les 
chats  fauvages  Si  les  autres  animaux  qui  ne  peuvent  leur 

Y  ii 
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échapper.  Quoiqu'ils  ne  vivent  que  de  proie  ,  &  qu'ils 
fuient  ordinairement  fort  maigres ,  les  Voyageurs  pré- 
tendent que  leur  chair  n'efl  pas  mauvaife  à  manger  i  les 
Indiens  ôl  les  Nègres  la  trouvent  bonne  ;  mais  il  eft  vrai 
qu'ils  trouvent  celle  du  chien  encore  meilleure ,  &  qu  ils 
s'en  régalent  comme  (i  c'étoit  un  mets  délicieux  :  à 
l'égard  de  leurs  peaux ,  elles  font  toutes  précieufes  & 
font  de  très-belles  fourrures  i  la  plus  belle  &  la  plus  chère, 
efl;  celle  du  léopard ,  une  feule  de  ces  peaux  coûte  huit 
ou  dix  louis,  lorlque  le  fauve  en  efl  vif  ôl  brillant,  & 
que  les  taches  en  font  bien  noires  &  bien  terminées. 


^37 
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DE  LA  PANTHÈRE. 

La  TETE  de  la  panthère  (pi.  xi) ,  efl:  large  &:  aplatie  fur  le 
fommeti  ^^  ^ace  fupérieure  du  mufeau  a  moins  de  longueur  que 
1  inférieure,  parce  que  le  nez  cil  peu  Taillant  j  ce  qui  fait  paroître 
1  extrémité  de  la  lèvre  du  defTous,  que  l'on  pourroit  appeler  le 
menton,  plus  avancée  que  la  lèvre  du  defTus  &  que  le  nez^  la 
lèvre  fupérieure  eft  comme  celle  du  chat,  du  chien,  &c.  fore 
courte  au-defTous  du  nez,  &:  creufée  par  un  fillon  dégarni  de 
poil ,  dont  l'empreinte  s'étend  jufque  fur  le  nez  entre  les  narines  : 
les  yeux  font  fort  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  le  front  eft  convexe 
&  les  oreilles  font  courtes  &  arrondies  par  le  bout  :  le  cou  efl 
gros  &  court.  Cet  animal  relîémble  beaucoup  au  chat  pour  la 
forme  du  corps ,  des  jambes  &  de  la  queue ,  quoique  toutes  ces 
parties  foient  plus  groffes  &  plus  étoffées ,  fur-tout  les  jambes 
&  les  pieds  de  devant ,  qui  font  à  proportion  beaucoup  plus 
gros  que  les  jambes  &:  les  pieds  de  devant  du  chat.  Mais  les 
principales  différences,  qui  font  dans  la  forme  exrérieure  de 
ces  deux  animaux,  le  trouvent  dans  la  tctej  la  Panthère  a  le 
mufeau  plus  gros,  le  menton  beaucoup  plus  apparent,  le  i\cz 
moins  faillant  ,  le  chanfrein  moins  élevé ,  les  yeux  plus 
éloignés  l'un  de  l'autre  &c  plus  petits,  la  téce  pîus  large, 
les  orei'les  placées  à  une  plus  grande  diflance  Tune  de  l'autre, 
beaucoup  plus  courtes  ^  beaucoup  plus  arrondies  par  le 
bout.  De  toutes  ces  différences ,  la  plus  apparente  vient  de  la 
forme  du  nez  &:  du  menton  ,  à:  de  la  groffeur  du  mufeau. 
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qui  ôtent  à  la  phynonomie  de  b  panthère  l'air  de  douceur  8i 
de  ^nc(\^c  qu'a  celle  du  chac^ 

Le  chanfieiu  étoit  de  couleur  fauve  peu  apparente,  &pour 
ainfi  dire  terne ,  fur  une  panthère  femelle  (pL  xii)  ,  qui  a  feivi 
de  fujet  pour  cette  defcripcion  j  le  tour  des  lèvres ,  des  narines  & 
des  paupières  avoit  une  couleur  noire  ou  noirâtre,  la  pirtie  pof- 
térieure  de  la  paupière  du  delTus  ctoit  bordée  de  cils  noirs;  il  y 
avoit  au-dellus  bc  au-deilous  de  l'œil  une  bande  de  couleur  fauve 
blanchâtre,  qui  s'ctendoit  depuis  l'un  des  angles  de  l'œil,  jufqu'à 
l'autre i  le  tour  de  la  hrce  extérieure  des  oreilles  étoit  noir,  &: 
le  milieu  avoit  une  couleur  fauve  j  le  devant  de  la  lèvie  du 
dcilus,  le  haut  des  joues,  les  tempes,  le  front  &  le  defTus  de  la 
tcte  en  entier,  le  delTus  &r  les  cotés  du  cou,  le  dos,  les  lombes, 
la  croupe >  les  cotés  du  corps,  l'épaule,  la  face  extérieure  du 
bras ,  de  l'avant  bras,  de  la  cuilTe  &  de  la  jambe  avoient  une 
couleur  tauvc  avec  des  taches  noires.  La  couleur  fauve  étoit  à- 
peu- près  la  même  fur  toutes  ces  parties,  mais  les  taches  noires 
difîéroient  beaucoup  les  unes  des  autres  par  leur  figure;  celles  de 
la  lèvre,  du  Iront  &  des  cotés  du  cou,  étoient  très -petites  & 
rondes  pour  la  plupart,  &:  difpofées  fur  la  lèvre  fupérieure  à 
l'endroit  des  mouftaches,  fur  tiois  ou  quatre  files  parallèles  au 
bord  de  cette  lèvre;  les  taches  des  joues  du  de/Tus  de  la  tête  & 
du  cou  ,  des  épaules  &:  des  bras  étoient  plus  grandes  &:  défigure 
irrégulicre;  celles  de  la  croupe,  de  l'avant-bras,  de  la  cuiife  & 
de  la  jambe  étoient  fort  grandes,  elles  avoient  jufqu'à  deux 
pouces  d'étendue;  les  taches  du  dos,  des  lombes  &:  des  côtés 
du  corps,  étoient  en  formée  d'anneaux  irréguliers,  placés  à  une 
petite  diitance  les  uns  des  autres.  Il  y  avoit  au  centre  de 
la  plupart  de  ces  anneaux  une  petite  tache  noire;  la  figure 

•  <f  Voyez  Iç  fixicme  volume  de  cei  Ouvrage,  paga  3^. 
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irrégulière  des  anneaux  avoic  un  pouce ,  un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  de  diamètre,  &:  approchoic  plus  ou  moins  du  cercle  ou 
du  carré  ,  quelques-uns  ctoienc  compofcs  de  pluficurs  figures 
détachées,  &:  rcpréfcntoient  en  quelque  manière  les  contours 
d'une  rofe.  On  voyoit,  fur  le  milieu  du  dos,  des  lombes  &:  de  la 
croupe  des  taches  très-irrégulières,  qui  formoicnt  en  quelque 
façon  une  bande  noire  &:  longitudinale,  compofce  de  figures 
détachées,  dont  quelques-unes  avoicnt  jufqu'à  cinq  pouces  de 
longueur.  Le  bas  des  joues,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le 
dclTous  du  cou  ,  la  poitrine,  le  ventre  &  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  avoient  une  couleur  blanchâtre  avec  des  taches 
noires,  la  plupart  fort  grandes,  principalement  fur  la  gorge, 
fur  le  ventre,  fur  Tavant-bras  &  fur  le  devant  de  ïcpiule  de  de 
la  jambe j  la  plus  grande  partie  de  la  queue  depuis  fon  origine, 
éroit  en-deifus  de  couleur  fauve,  en-defTous  de  couleur  blan- 
châtre, avec  des  taches  noires  &  mêlées  de  poils  fauves  ou 
blanchâtres  i  le  bout  de  la  queue  étoit  entouré  d'anneaux  noirs 
ôc  blanchâtres,  placés  alternativement  fur  la  longueur  de  fepc 
ou  huit  ponces  i  le  delfus  des  quatre  pieds  avoir  une  couleur 
mêlée  de  teintes  fauves  2c  blanchâtres ,  avec  de  petites  taches 
noires.  La  longueur  des  poils  du  dos  étoit  d'environ  neuf  lignes , 
quelques-uns  avoient  jufquà  un  pouce  ^  ceux  du  ventre  étoient 
de  la  même  longueur,  &  il  s'y  en  trouvoit  beaucoup  qui  avoient 
neuf  lignes  de  plus  :  en  général,  le  poil  de  cet  animal  eft  li/fe 
&  très  -  ferré i  le  tronçon  de  la  queue  étoit  conique,  il  fc  ter- 
minoic  en  pointe,  les  poils  ne  s'étendoient  au-delà  du  tronçon, 
que  de  la  longueur  de  deux  pouces i  les  mouftaches  étoient  en 
partie  noires  &c  en  partie  blanches,  leurs  plus  longs  crins  avoient 
fept  pouces  &  demi. 

La  panthère  a,  comme  le  chat,  cinq  doigts  dans  les  pieds  ds 
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devant  &:  feulement  quatre  dans  ceux  de  derrière.  Les  ongles  ne 
différoient  de  ceux  du  chat  que  par  la  grolîeur ,  qui  ctoit  pro- 
portionnée à  celle  des  pieds i  ils  ctoicnt  blancs,  ôc  fe  rcplioient 
en  haut  &  en  arrière  avec  la  troifième  phalange  de  chaque 
doigt,  à  laquelle  ils  tiennent  i  l'ongle  &  la  troifième  phalange  Te 
plaçoient  au  côté  excerne  de  la  féconde  phalange,  comme  dans 
le  chat ,  le  lion ,  &c.  Les  tubercules  ou  callofités  de  la  plante 
des  pieds  refTcmbloient  exadement  à  ceux  du  chat  par  le 
nombre  &:  par  la  forme,  mais  ils  étoient  noirs. 

La  panthère  (p/.  xii) ,  que  je  décris  ici ,  a  été  long-temps  à  la 
ménagerie  de  Verfailles  avec  deux  autres  panthères  mâles,  qui 
font  encore  à  préfent  vivantes,  &  donc  l'une  (pi.  Xi) y  n'en 
diffère  que  par  la  longueur  du  corps,  qui  m'a  paru  un  peu  plus 
alongc,  &:  par  quelques  variétés  dans  les  couleurs,  car  elle  eft 
ôiun  fauve  plus  pâlej  la  bafe  de  la  ùcc  extérieure  des  oreilles  a 
moins  de  noir  j  les  taches  noires  de  la  lèvre  fupérieure  font  plus 
apparences  fur  un  fond  de  couleur  fauve^  il  y  a  une  bande  noire 
placée  comme  un  collier  fur  la  face  inférieure  du  cou,  au-deflbus 
d'une  autre  bande  qui  lui  eft  parallèle ,  mais  qui  n'eft  formée 
qu'en  partie-,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  le 
ventre,  le  deflbus  des  côtés  du  corps  &  la  face  intérieure  des 
jambes  font  d'une  couleur  blanchâtre,  teinte  de  jaunâtre  i  il  ne 
fe  trouve  point  de  taches  oblongues  fur  le  milieu  du  dos ,  des 
lombes  Se  de  la  croupe,  mais  feulement  de  petits  anneaux  fans 
taches  au  centre  i  les  ancres  anneaux  du  dos  &  ceux  des  côtés 
du  corps  manquent  auili  de  taches  au  milieu  de  leur  aire;  le 
bout  de  la  queue  n'a  que  des  petites  taches  noires  au  lieu  d'an- 
neaux j  le  ventre  &:  la  face  externe  de  la  jambe  font  marqués 
de  grandes  taches  noires  :  il  y  a  quelques  bandes  tranfverfales 
de  cette  couleur  fur  la  f^cc  interne  de  l'avant-bras. 

L'autre 
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L'autre  panthère  mâle  de  la  ménagerie  de  Verfailles  cfl:  d'une 
couleur  encore  plus  fauve  que  la  précédente,  mais  elle  lui  reircmble 
plus  qu'à  la  panthère  femelle  par  la  figure  de  fes  taches  :  elle 
a  le  bout  de  la  queue  blanc. 

Les  dimenlions  des  parties  extérieures  du  corps  de  la  panthère 
femelle,  qui  fait  le  principal  fujct  de  cette  defcription,  font 
rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds,  pouc.  lignes. 
I/Ongueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus ,■      3,      7.  6. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput O.      9.  10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau O.    11.  3. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deffous  des  yeux.  ,      i .      i .  6. 

Contour   de  l'ouverture    de   la   bouche O.      9.  O. 

Diftance  entre  les  deux  nafëaux , O.      O.  6. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'ancrle  antérieur 

de  l'œil O.      3.  6. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille O.      3.  8. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. o.      O.  10. 

Ouverture  de  l'œil O.      O.  7. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein O.      2.  II. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O.      2.  7. 

Circonférence  de  la  tête ,  entre  les  yeux  &:  les  oreilles .      i .      9 .  6 . 

Longueur  des  oreilles o.      3.  O. 

Largeur  de  la  bafc  ,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure       O.      4.  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  . .      o.      5  .  4. 

Longueur  du  cou •  .  .  .  • 0 .      5  .  10. 

Circonférence  du  cou , , i .      5  .  8. 

Tome  IX,  Z 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant •...  2.  5.  9* 

La  mcmc  circon/érence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ...  2.  8.  O. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2 .  6 .  3  • 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i .  S.  4' 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon..  O.  7.  4* 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet.... o.    10.      4* 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude O.  5.  O. 

EpailFeur  au  même  endroit o.  2.  7. 

Circonférence  du  poignet O.  7.  3. 

Circonférence  du  métacarpe O.  8.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o,  6.  6. 

Longueur    de    la   jambe ,  depuis    le  genou  Jufqu'au 

talon O.    10.      9. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 0.  4«  6. 

Epailleur O.  2.  O. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O.  3*  '^« 

Circonférence  du  métatarfe O.  5*  9» 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  9.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  3.  8. 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  2.  il. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  i.  2. 

Largeur  à  la  bafe O.  o.  2. 

Cette  panthère  femelle  pefoic  cent  une  livres,  iepiploon  avoit 
autant  d'étendue  que  celui  d  une  chatte  que  j'ai  diiTéquée  en 
même  temps,  il  ctoic  aulïï  délié  &c  auffi  tranfparent  dans  les  en- 
droits qui  nccoicnt  pas  charges  de  graifTe,  il  s'infmuoit  entre  les 
intcilins  ,  remontoit  derrière  la  veille  5:  recouvroic  encore 
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quelque  portion  d'inteftins   en  s'étendanc  en   avant  dans  la 
partie  fiipcrieure  de  la  région  hypogaftriquc. 

Le  duodénum  de  la  panthère  ne  s'ctendoit  pas  dans  le  côté 
droit  audi  loin  que  celui  de  la  chatte,  il  ne  palToit  pas  au-delà 
du  rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  &  de  Tilcum  croient 
plus  mêlées  entre  elles,  que  celles  de  la  chatte  i  le  jéjunum  de  la 
panthère  fe  trouvoit  en  plus  grande  partie  dans  le  côté  gauche 
que  dans  le  droic;  il  s'étcndoit  auili,  mais  en  petite  partie,  dans 
les  régions  hypogaftriquc  &  iliaque,  !k  Tilcum  qui  les  occupoit 
prefquc  en  entier,  s'étcndoit  aulîi  dans  la  région  ombilicale  &: 
dans  les  côtés  gauche  &c  droit.  La  fituation  &  la  diredion  du 
cœcum,  du  colon  &:  du  rcélum,  croient  les  mêmes  que  dans  la 
chatte  i  le  cœcum  étoit  placé  dans  le  côté  droit  &  dirigé  en 
arrière  i  le  colon  s'étcndoit  en  avant,  fc  recourboit  en  dedans, 
paiïoit  derrière  l'eftomac  &  fe  replioit  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  avant  de  fe  joindre  au  reétum. 

Les  inteftins  grcles  avoient  tous  à-peu-près  la  mcme  grolTeur, 
que  dans  la  chatte i  cependant  le  diamètre  des  inteftins  de  la 
panthère  étant  plus  grand,  on  y  voyoit  fenfîbîement  que  le 
canal  inteftinal  diminuoit  peu-à-peu  de  grofleur ,  depuis  le  pylore 
jufqu'au  cœcum  :  cet  intcftin  étoit  court,  de  figure  conique  & 
recourbé  du  côté  de  l'ileum ,  comme  le  cœcum  de  la  chatte  j  le 
colon  de  la  panthère  étoit  plus  gros  à  Ton  origine  que  le  cœcum, 
enfuite  ùi  groireur  diminuoit  peu-à-peu  jufqu'au  redum  ,  qui 
devenoit  de  plus  en  plus  gros  en  approchant  de  l'anus,  près 
duquel  il  étoit  à-peu-près  de  la  même  grofleur  que  la  première 
portion  du  colon. 

L'eftomac  étoit  fort  alongé,  parce  qu'il  y  avoir  une  grande 
diftance  entre  l'œlbphage  &c  l'angle  que  forme  la  partie  droite; 
le  grand  cul-de-fac  avoit  peu  de  profondeur  :  cet  eftomac  ne 
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dilicroit  de  celui  de  la  chatte  pour  la  forme  extcrieutc,  qu'en  ce 
que  la  grande  courbure  ctoic  moins  convexe  :  il  fc  trouvoit  au- 
dedans  de  ce  vifccre  (f/.  XF ^  fig.  i)^  des  différences  plus 
marquées,  il  avoir  comme  celui  du  lion  *  des  rides  longitu- 
dinales ( AAA)  de  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur,  qui  ne 
font  pas  dans  le  chatj  elles  s'étendoienc  depuis  l'orifice  fupe- 
ricur  (B)  qui  termine  l'ccfophagc  (C)  jufqu'à  l'endroit  (D) 
où  la  partie  droite  forme  un  angle  lorfquc  i'eftomac  cft  enfle: 
il  y  avoit  aufli  de  ces  rides  près  du  pylore  (E).  On  voyoit  fur 
la  tunique  veloutée  des  orifices  de  glandes,  d'où  il  fuintoïc 
une  mucoficcices  orifices  paroiffoicnt  en  grand  nombre  fous 
la  petite  courbure  (F)  de  l'eftomac  &:  fur  les  cc>zh(GH)t 
on  n'en  apperçoit  point  fur  le  relie  des  parois  internes  de  ce 
vifcère. 

Le  foie  ctoit  prcfqu'enticrement  femblable  à  celui  de  la  chatte, 
non-feulement  pour  le  nombre  de  (es  lobes,  mais  encore  pour 
la  figure  de  chaque  lobe  en  particulier  :  il  y  avoit  donc  deux 
lobes  au  cozè  gauche  du  ligament  fufpenfoir  &  trois  à  droite, 
ce  qui  fiiit  cinq  en  toutj  le  lobe  externe  du  côté  droit,  c'eft- 
à-dire  celui  qui  touche  au  rein,  m'a  paru  à  proportion  plus  petiE 
que  dans  la  chatte,  &:de  figure  différente i le  foie  de  la  panthère 
pefoit  une  hvre  quatorze  onces,  il  avoit  une  couleur  rouge  très- 
pâle  &,  comme  celle  du  foie  du  chat  fauvagc,  de  beaucoup  plus 
pâle  que  la  couleur  du  foie  du  chat  domeftique. 

La  véfîcule  du  fiel  (pi.  xvi^  fig.  i)^  étoit  placée  dans  une 
fciffure  qui  partageoit  le  lobe  interne  droit  en  deux  portions 
inégales,dont  la  portion  droiteétoitde  beaucoup  plusgrande  que 
lagauchcj  l'extrémité  de  la  véfîcule  paroiffoitfur  la  face  antérieure 
du  foie  :  cette  véfîcule  ctoit  très-grande,  fon  pédicule  (AB) 

*  Voyez  la  page  33  de  ce  Volume. 
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formoit  des  plis  comme  celui  de  la  vciicule  du  fiel  du  chat  ôc 
du  lion. 

La  rate  étoic  fort  alongée  &  très-mince,  cependant  elle  avoic 
deux  faces  longitudinales  inrernesi  la  tacc  externe étoitfillonnée 
obliquement  dans  la  partie  moyenne  Tupciieure,  comme  fi  on  y 
nvoit  fait  une  incifion  profonde  j  ce  vifcère  avoit  une  couleur 
rougeâtre  un  peu  plus  claire  fur  C\  furface  que  dans  l'intcricur, 
il  pefoit  deux  onces  deux  gros. 

Les  reins  ne  m'ont  paru  différer  de  ceux  de  la  chatte,  qu'en 
ce  que  le  gauche  ctoit  plus  avancé  que  le  droit  d'un  tiers  de  fa 
longueur. 

Les  poumons  refTembloient  à  ceux  de  la  chatte  pour  le  nombre, 
la  fituation  &  même  la  figure  des  lobes,  excepté  le  fécond  du 
côté  droit  qui  étoit  prefqu'entièrement  féparé  en  deux  portions 
par  une  profonde  fcifiiire  &  qui  tcnoit  au  lobe  rntérieur,  de 
£içon  que  l'on  auroit  pu  prendre  la  portion  antérieure  du 
fécond  lobe  pour  une  portion  du  premier,  mais  en  ce  cas  le 
fécond  auroit  été  en  comparaifon  du  premier  &  du  troifième, 
bien  plus  petit  qu'il  ne  l'étoit  dans  la  chatte i  le  cœur  étoit  gros, 
court,  comme  celui  de  la  chatte,  mais  il  paroiiToit  plus  moufle 
par  le  bouti  il  étoit  dirigé  obliquement  à  gauche  :  il  fortoic 
deux  sroifcs  branches  de  la  croffe  de  l'aorte. 

La  langue  de  la  panthère  refTembloir  à  celle  de  la  chatte^  mais 
on  y  diflinguoit  des  parties  qui  étoient  prefqu'infcnfibles  dans 
celle-ci;  les  piquans  qui  fe  trouvoient  fur  le  milieu  de  la  partie 
antérieure  paroifibit  tronqués  par  le  bout ,  au  lieu  d'ctro 
pointus  comme  ceux  de  la  chatte  (Les  piquans  de  la  panthère 
font  repréfentés  pL  xV y  fig.  2 ,  vus  au  microfcope  &:  ceux 
de  la  chatte  fig.  3 ,  vus  avec  la  même  lentille  ).  Il  y  avoit  fur 
la  partie  poflérieure  de  la  langue  de  la  panthère  des  glandes  à 
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calice  rangées  fur  deux  lignes,  une  de  chaque  côte,  dirigées 
obliquement  de  dehors  en  dedans  &de  devant  en  arrière  i  j'ai 
compte  trois  de  ces  glandes  fur  la  ligne  droite  Ôc  quatre  fur  la 
gauche,  de  j'en  ai  aperçu  autant  fur  la  langue  de  la  chatte. 

Il  y  avoir  fur  le  palais  huit  iiUons  parfliitement  femblables  à 
ceux  de  la  chatte ,  les  derniers  avoient  jufqu'à  fix  lignes  de  largeur 
dans  le  milieu,  les  bords  croient  très-peu  élevés. 

L'épiglotte  m'a  paru  à  proportion  plus  épaifTe  par  le  bout  que 
celle  de  la  chatte. 

Le  cerveau  recouvroit,  comme  dans  la  chatte,  en  partie  le 
cervelet  qui  reircmbloit  prefqu'entièrement  au  cervelet  de  cet 
animal ,  non-feulcmcnt  par  la  iituation ,  mais  même  pour  la  figure 
ôc  la  diredion  des  anfraduofités,  &  il  n'y  avoir  que  très-peu  de 
différence  entre  les  cerveaux  de  ces  deux  animaux,  celui  de  la 
panthère  pefoit  cinq  onces  trois  gros,  &:  le  cervelet  une  once 
im  gros. 

Je  n'ai  trouvé  que  quatre  mamelles  ventrales  fur  la  panthère, 
les  deux  premières,  une  de  chaque  côté,  étoient  placées  à  neuf 
pouces  de  diftance  de  la  vulve  &:  à  deux  pouces  l'une  de  l'autre  j 
les  deux  fécondes ,  à  quatre  pouces  des  deux  premières ,  &  à  trois 
pouces  l'une  de  l'aucrej  toutes  ces  mamelles  étoient  fort  appa- 
rentes, car  elles  avoient  un  demi-pouce  de  longueur  &  environ 
quatre  h'gnes  de  diamètre. 

Le  gland  (A  ^  pi.  xvi^  fig.  i)  du  clitoris  étoit  très-petiti 
le  vagin  (AB)  avoit  peu  de  diamètre^  fes  membranes  étoient 
très-épaiifes  &"  fes  parois  intérieures  formoient  des  rides  longitu- 
dinales, qui  s'étcndoient  d'un  bout  à  l'autrej  la  velfie  (C)éto\t 
de  figure  prefqu'ovoïdcj  l'orifice  ('Dj  de  l'urètre  ^£'Jfe  trouvoic 
à  environ  un  pouce  &:  demi  de  diftance  du  bord  de  la  vulve, 
il  y  avoit  à-peu-prçs  à  la  même  dirtance  de  ce  bord  deux 
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glandes  (F)  placées  fur  le  cote  flipcrieur  des  parois  externes  du 
vagin-,  ces  glandes  avoienthuit  lignes  de  longueur,  fix  de  largeur 
&  crois  d'épaifîeur*,  le  canal  excrécoire  de  chacune  pénétroic 
dans  le  vagin  près  de  la  vulve  par  un  orifice  (marqué  dans  la 
figure  par  un  ftilct  GH):\cs  glandes  contcnoient  une  humeur 
très  -  vifqueufe  ;  les   bords  de  lorifice  interne  de  la  matrice 
formoient  un  tubercule  (!)  qui  avoit  un  demi-pouce  de  dia- 
mètre, &  qui  étoit  grenu  fur  toute  fa  furface^  le  col  (K),  le 
corps  (L)  &  les  cornes  (MN)  de  la  matrice  avoient  à  pro- 
portion aufiî  peu  de  diamètre  que  le  vagin,  &  des  membranes 
aufTi  épaiflesj  les  trompes  étoient  grofïes  ôc  tenoient  àun  pavillon 
mpale  &:  bien  frangé  i  les  tefticules  étoient  oblongs,  plus  larges 
dans  le  milieu  que  par  les  bouts  &  compofés  de  véhicules  lym- 
phatiques dont  quelques-unes  étoient  très-grolfes  &  de  petites 
caroncules  de  belle  couleur  orangée  qui  paroifîoient  au-dcdans 
&:  au -dehors  de  chaque  tefticule.  Le   pavillon  droit   OPQ^ 
eft  repréfenté  étendu  fur  le  tefticule  R ^  que  Ion  aperçoit  à 
travers  j  le  pavillon  gauche  S  T^  c(\:  étendu  à  côté  du  tefticule 
-Y,  qu'il  laifîc  à  découvert;  on  voyoit  fur  la  face  interne  de  ce  pa- 
villon l'orifice  Y  de  la  trompe  gauche  al^  Y^  on  voit  aulîi  dans 
la  même  figure  la  trompe  droite  cde  fur  la  furface  externe  du 
pavillon  droit  &  les  vaiiîèaux  fpermatiques/^. 

Il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  du  redum  (h)  près  de  l'anus 
(i)^  une  groile  yé\ic\.\\c(k)  qui  avoit  treize  lignes  de  longueur 

dix  lignes  de  largeur  &  huit  lignes  d'épaiflèur;  fon  tuyau  excré- 
toire s'ouvroit  fur  le  bord  de  l'anus  par  un  orifice  ( l )  fort 
apparent-,  elle  contenoit  une  liqueur  épaifie  &:  jaunâtre.  Je  n';ii 
trouvé  des  corps  glanduleux,  que  dans  la  véficule  gauche  ;  il  y  en 
avoit  deux  (m)^  leur  diamètre  avoit  deux  ou  trois  lignes 
ils  étoient  fort  plats  &:  on  voyoit  diflinélement  leur  orifice. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  iutcftins  grêles ,  depuis  le  pylore  ]uf- 

qu'au  cœcum  .  .    13.  6.  O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  3.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...  o.  3.  0. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros , o .  3  .  O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces O.  2.  9. 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  2 .  9 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2.  6. 

Longueur  du   cœcum O.  3.  3, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  3.  3. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  I.  9. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  5  .  2 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  4.  O. 

Circonférence  du  re£lum  près  du  colon o.  4.  o. 

Circonférence  du  red:um  près  de  l'anus O.  5.  9. 

Longueur   du  colon   &  du  re6tum  pris  enfemble.  ,  3.  o.  O. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum 16.  6.  O. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac 2.  10.  O, 

Petite  circonférence i.  7.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'œfophage 

juiqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  7.  0» 

Longueur  depuis  l'œfophage  Jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-lac O.  2.  4. 

Circonférence  de  l'œfophage O.  4.  O. 

Circonférence  du  pylore o.  3,  7. 

Longueur  du  foie O.  9.  O. 

Largeur O.  9.  6. 

Sa 
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pieds,  pouc.  Jignes. 

Sa  plus  grande  épaîiîcur. , o.  i .  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel O.  4.  o. 

Son  plus  grand  diamètre O.  i.  2. 

Longueur  de  la  rate o.  il.  6, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  2.  4. 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure. O.  O.  8. 

Epaiiîeur  dans  le  milieu O.  O.  4. 

EpaiiTeur  du  pancréas O.  O.  4. 

Longueur  des   reins , O.  3.  5, 

Largeur 0 .  2 .  5 . 

EpaiiTeur O.  i .  4. 

Longueur  du  centre   nerveux,  depuis  la  veine-cave 

Julqu'à  la  pointe O.  3.  9. 

Largeur O.  7.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  i.  7. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux o.  2.  8. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur O.  9.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  à  la  naifîance  de  l'artère 

pulmonaire O.  4.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  iac  pulmonaire ....  o .  2 .  9 . 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  9. 

Longueur  de  la  langue o.  7.  6.- 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O.  2.  7. 

Largeur  de  la  langue O.  2.  i. 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  o.  6. 

Largeur  des  mêmes  bords O.  o,  i-. 

Diltance  entre  leur  extrémité  inférieure o.  o.  2t. 

Longueur  du  cerveau .« O.  3.  o. 

Tome  IX,  A  a 
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pieds,  pouc.  lignes. 

l'^^'S^"^ o.     2.     8. 

Epaifi^eur .., o^      i_      2. 

Longueur   du   cervelet O.  i.  o. 

I^argcur O.  2.  I. 

Ep'iiffeur O.  I.  I. 

Diftance   entre  l'anus  8c  la  vulve o.  1 .  5  . 

Longueur  de   la  vulve o.  o.  7. 

Longueur    du   vagin O.  4.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  2.  2. 

Circonférence  à   l'endroit  le   plus  mince o .  1 .  5  . 

Grajide  circonférence  de  la    velTIe o.  10.  2. 

Petite  circonférence c.  6.  7, 

Longueur    de    l'urètre O.  2.  6. 

Circonférence O,  i.  6. 

Longueur   du  corps  &  du   cou  de  la  matrice o.  2.  6. 

Circonférence O.  3«  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  3.  3. 

Circonférence    dans  les  endroits  les  plus  gros o.  I.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  ch.tque  corne o.  I.  o. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.      O.      3. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o.  2.      2. 

Longueur   des   tefticules o.  o.  il. 

Largeur ' o .  0 .      5 1 .. 

Epailleur O.  o.      3. 

La  tête  décharnée  de  la  panthère  a  le  mufeau  plus  court  que 
celle  du  tigre ,  les  os  du  nez  plus  avancés ,  l'arête  de  l'occiput 
moins  Taillante ,  celle  du  fommct  plus  élevée ,  l'apophyTc  du 
contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  plus  courte ,  Se 
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les  autres  différences  de  proportion  que  l'on  peut  voir  dans  la  table 
fui  vante  en  la  comparant  à  celle  des  dimenllons  des  os  du  tigre. 

La  panthère  a  trente  dents  femblables  à  celles  du  chat ,  du 
lion  ,  du  tigre  ,  Sec. 

Les  os  du  bras ,  de  lavant-bras  &:  de  la  jambe  font  beaucoup 
plus  courts  que  ceux  du  tigre ,  &  ils  ont  la  plupart  les  tubéro- 
iités  plus  greffes,  l'os  du  bras  &  celui  de  la  cuiffc  font  aufli 
plus  courbes. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput O.      9.      O. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête O.     6.      9. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extré- 
mité .  antérieure  ,  jufqu'au  bord  poftéricur  de 
l'apophyfe  condyloïde O.      6.      2, 

Largeur  de  la  mâchoire    inférieure   h   l'endroit  des 

dents  canines • O .      i .      7  .- 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des 
dents   incihves , O . 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture O . 

Largeur • O . 

Longueur  des  os  propres  du  nez O. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O. 

Largeur  des  orbites o . 

Hauteur O . 

Longueur  des  plus  longues  àents  mcifivcs  au-dchors 
de  l'os O . 

Longueur   des    dents  canines O. 

Largeur  à  la  bafe o . 

A  a  ij 


I. 

2f. 

2. 

6. 

I  . 

8. 

I  . 

5. 

I. 

4. 

2 . 

8}. 

0. 

9- 

I  . 

8. 

I  . 

7. 

0. 

6f. 

I  . 

7. 

0. 

8. 
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pieds,  pouc.   ligne*- 
Longiiciir    des    plus   grofibs   dents    mâchelicres   au- 

dehors  de  l'os o.  O.  Vi* 

Largeur o .  i .  O . 

EpailTeur 0 .  0 .  6  J- . 

Longuetir  des  deux  principaies  pièces  de  l'os  hyoïde .  O .  i .  4  • 

Longueur   des  féconds  os o.  O.  7. 

Longueur  des  troilîcmes O.  O.  6. 

Longueur  de  Tos  du  milieu O.  i.  O. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette O.  I.  O. 

Longueur   de  l'humérus O.  8.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  2.  lO. 

Diamètre  de  la  tête , o.  i.  5. 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  2.  3. 

Longueur  de  l'os  du  coude O.  9.  O. 

Hauteur   de  l'olccrane O.  I.  5. 

Longueur  de  l'os  du  rayon '. o.  7.  3. 

Longueur  du  fémur O.  9.  o. 

Diamètre  de  la  tcte , ..,, ,  o.  1 .  O. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os O.  O.  lOj. 

Lar<Teur  de  l'extrémité  inférieure o.  i .  8r. 

Longueur  du  tibia *  o.  8.  I. 

Largeur  de  la  tête o .  i .  8 j . 

Circonférence  du  milieu  de  Fos O.  2.  2. 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure O.  I.  4* 

Longueur  du  péroné O.  7 .  4I4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince 0.  o.  7. 


r;n.      m. 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE  DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiJloire  Naturelle 

DU  TIGRE,   DE    LA   PANTHÈRE, 
DE   l'Once   et   du   Léopard. 

N.°    D  C  C  C  L  I  V. 

Une  peau  de  tigre  empaillée. 


L 

peau 


A  DESCRIPTION  dcs  couIcurs  du  tigre  a  été  faite  fiu'  cette 


N.°     D  C  C  C  L  V. 

Le  fquelette  d'un  tigre. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  dimeii- 
fîons  des  os  du  tigre  ^  il  a  été  apporté  de  Trianon  au  Cabinet  du 
Roi ,  avec  le  fquelette  de  la  lionne  ,  mentionné  au  N.°  dcccl  ; 
fa  longueur  eft  de  cinq  pieds  deux  pouces,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu  a  l'extrémité  poftérieure  de  l'os  facrum  ,  la  tête 
a  un  pied  onze  pouces  de  circonférence  prifc  à  l'endroit  le  plus 
gros. 

^:    D  c  c  c  L  V  I. 

La  peau  d*une  panthère. 

.C'eft  la  peau  de  la  panthère  qui  a  été  diiTéquée  pour  faire  la 
defcription  de  cet  animal ,  les  os  de  la  ccce  &:  des  quatre  pieds 
tiennent  à  cccce  peau. 
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N."     D  C  C  C  L  V  I  I. 

L'os  hyoïde  d'une  panthère. 

Cet  os  cft  compofc  de  neuf  pièces  comme  celui  du  chat-, 
mais  il  en  diffère  principalement  en  ce  que  les  os  de  la  fourchette 
font  à  proportion  des  premiers ,  des  féconds  &:  des  troifièmes 
os,  plus  gros  que  le  chat. 

N.'     D  C  C  C  L  V  I  I  I. 

Les  os    du  h  ras  ,   de  l'avant-bras  ,  de    la  cuijje  y   &  de  la 

jambe  d'une  panthère. 

Ces  os  viennent  de  la  panthère ,  qui  a  été  difTcquée  pour  la 
-defcription  de  cet  animal. 

N.°     D  C  C  C  L  I  X. 

La  peau  d'un  léopard. 

Cette  peau  a  environ  quatre  pieds  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  qui  eft  longue  de 
deux  pieds  &  demi  :  les  oreilles  n'ont  qu'un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur ,  &:  deux  pouces  un  quart  de  largeur  à  la  bafe.  II  y 
a  fur  toute  l'étendue  de  la  peau  des  taches  noires  de  différentes 
grandeurs  &  de  divcrfes  figures  placées  fort  près  les  unes  àcs 
autres  :  les  taches  du  deffus  &  des  côtés  du  mufeau,  de  la  tcte  &C 
du  cou  ,  celles  du  garrot,  des  épaules,  du  dos,  du  haut  des  côtés 
du  corps ,  des  lombes,  de  la  croupe,  du  deffus  de  la  queue  & 
cie  la  face  externe  des  jambes,  &  celles  des  pieds  font  fur  un 
fond  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée  ^  elles  fe  trouvent 
rangées  en  quatre  files  fur  la  lèvre  fupérieure  à  l'endroit  dçs 
mouffaches,  ces  files  ne  font  pas  en  lignes  auffi  droites  que  fur 
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la  panthère,  &  les  taches  y  forment  prefque  des  bandes  con- 
tinues, tant  elles  font  près  les  unes  des  autres  i  il  y  a  deux 
taches  au-dcHbus  de  la  première  file,  &  trois  au  deillis  de  la 
quatrième.  Les  taches  du  defTous  de  h  mâchoire  inférieure  du 
cou  &  de  la  queue,  celles  de  la  poitrine,   du  ventre  &  de  la 
face  interne  des  jambes  font  fur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre  i 
celles  des  épaules  &  des  côtés  du  corps ,  &:  quelques-unes  de 
celles  qui  fe  trouvent  fur  le  deiîus  du  cou  &:  près  de  Ibriginc 
de  la  queue,  font  difpofées  par  grouppes  de  deux,  de  trois  ou 
de  quritre,  qui  femblent  former  des  parties  d'une  circonférence 
ou  d'un  anneau  irrégulier,  dont  l'aire  a  une  couleur  tauvc  plus 
foncée  que  celle  qui  eft  entre  ces  anneaux  &  les  autres  taches 
noires  :  les  plus  grands  anneaux  ont  un  pouce  Se  demi  de  dia- 
mètre. Tout  le  refte  de  la  peau  eft  parfemé  de  taches ,  qui  ne 
terminent  point  d'aires  j  elles  font  petites  &:  prefque  rondes  fur 
le  mufeau ,  fur  la  tête ,  fur  la  fice  externe  des  jambes  de  devant, 
fur  le  bas  de  celle  des  jambes  de  derrière  &:  fur  les  quatre  pieds , 
oblongues  &r  placées  longitudinalementfur  la  plus  grande  partie 
du  deflus  de  la  queue  depuis  fon  origine  j  les  taches  de  la  poi- 
trine, du  ventre  ,  du  deffous  de  la  queue  &  même  du  defTus  5c 
des  côtés  à  fon  extrémité  font  les  plus  grandes^  il  y  en  a  de 
grandes,  mais  oblongues,  placées  tranfverfilement  fous  le  cou 
&  fur  la  fice  interne  de  l'avant-bras  y  on  voit  le  long  du  milieu 
des  lombes  ,  des  taches  de  moyenne  grandeur  &  un  peu  oblon- 
gues ,  rangées  fur  deux  files  de  douze  taches  chacune.  Les  lèvres 
font  bordées  de  noir  de  chaque  côté  du  mufeaU  y  les  oreilles  ont 
une  tache  noire  à  leur  bafe ,  &  font  bordées  de  la  même  couleur  j 
le  poil  a  environ  un  pouce  de  longueur ,  excepté  fous  la  poitrine 
&  fous  le  ventre  où  il  eft  long  de  deux  pouces  &  plusj  les  crins 
des  mouftaches  font  les  uns  noirs  &c  les  autres  blancs,  de  ont 
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jufqii'à  trois  pouces  &  demi  de  longueur  j  les  ongles  renembicnt 
à  ceux  du  tigre  de  de  h  panthère,  ils  font  blancs  &:  ils  ont  dix 
lignes  ^  demie  de  longueur  &  une  ligne  &  demie  de  laigeur 

à  la  bafe. 

N.°     D  C  C  C  L  X. 

Un  léopard  empaillé. 

Ce  léopard  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  du  nez  jufqu  à  l'origine  de  la  queue ,  qui  eft  longue  de  plus 
<le  deux  pieds  :  (a  peau  eu.  en  partie  cpilcc  par  vérufté.  J'ai 
lieu  de  croire  que  c'cft  la  dépouille  d'un  des  animaux  dont  la 
dcfcription  anatomique  fe  trouve  dans  les  Mémoires  drelTés  par 
M.  Perrault  '*',  fous  le  nom  de  tigres  :  il  s'eil:  trouvé  au  Cabinet 
avec  une  étiquette,  qui  portoit  le  nom  de  tigre. 

N.°     D  C  C  C  L  X  I. 

Le  fquelene  d'un  léopard. 

Ce  fquelette,C/7/.  ^r/7j,sc(l  aufîi  trouvé  au  Cabinet  fous  le 
nom  de  tierc',  il  me  parok  qu'il  a  été  tiré  d'un  animal  de  même 
efpcce  ^  à-pcu-prcs  de  même  grandeur  que  le  léopard ,  rap- 
porté fous  le  nom  précédent ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'cfl:  le  fquclctre  de  l'un  des  animaux  donc  Al  Perrault  a  donné 
ladefcrjprion  fous  le  nom  de  tigres.  La  longueur  de  ce  rqueletce 
cfl:  de  trois  pieds  huit  pouces  &  demi,  depuis  le  bout  des  mâ- 
choiies  jufqu'à  l'cxtrcmitc  poftcrieure  des  os  ilchions;  la  tête  a 
un  pied  trois  pouces  de  circontérence  prife  à  l'endroit  le  plus 
gros  :  cette  tccc  rcffemblc  plus  à  celle  de  la  panthère  qu'à  celle 
du  tigre  •■,  cependant  elle  eft  à  proportion  moins  large  que  celle  de 

*'  Mémoires  pour    Icrvir  à  l'IIiù.    Nacurclle    des    Animaux,   partie    m,  page  3, 
if  fuh'àiuei. 

la 
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la  panthère  &  plus  élevée  à  l'endroit  du  fronf,  les  os  du  nez  du 
léopard  font  un  peu  convexes  fur  leur  longueur ,  tandis  que  ceux 
du  tigre  font  un  peu  concaves.  L'arcce  du  fommctde  la  têre  eft 
moins  élevée  dans  le  léopard  que  dans  la  panthère,  mais  l'apo- 
phyfe  du  contour  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft 
plus  grande. 

Le  léopard  a  trente  dents  comme  la  panthère,  le  tigte ,  le 
lion  &  le  chat. 

La  branche  inférieure  de  l'apophyfe  accefToire  de  la  fixièmc 
vertèbre  cervicale  eft  plus  profondément  échancrée  que  dans  le 
lion ,  &  la  partie  poftérieure  de  cette  branche  inférieure  eft  plus 
large. 

Les  apophyfes  épineufes  des  dix  premières  vertèbres  dorfales , 
font  inclinées  en  arrière  j  la  onzième  vertèbre  n'a  point  d'apo- 
phyfe  épineufc,  &  celles  de  la  douzième  &  de  la  treizième  8c 
dernière  vertèbres,  font  inclinées  en  avant:  les  côtes,  le  fternum, 
les  vertèbres  lombaires,  &:  les  os  du  bafîîn  reftemolent  à  ceux 
du  lion  &:  du  chat. 

Les  fauft'cs  vertèbres  de  la  queue  font  au  nombre  de  vingt- 
trois. 

Le  côté  antérieur  de  l'omoplate  eft  plus  convexe  fur  fa  lon- 
gueur que  dans  le  lion  ,  principalement  à  la  partie  inférieure. 

Tout  le  refte  du  fquelctte  du  léopard  ne  diftère  de  celui  du 
lion ,  que  par  des  proportions  relatives  aux  différences  de 
grandeur  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux  animaux  ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante. 

pieds,  pouc.  h'gnei. 
Longueur  de  la  tcte  depuis  le  bout  de   la  mâchoire 

fupérieure  jufqii'à  l'occiput ;,;,.• o.      8 .      6. 

Tome  IX,  B  b 
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pieds,  pouc.  lignes. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tjte o.  5.      6. 

Longucvir  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  Ton  extré- 
mité inférieure  Jufqu'au  bord  poftéricur  de  l'apo- 

phyfe    condyloïde O.  5.  7. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines O.  i.      3. 

Largeur  de  la  màchorre    fupéricure  à  l'endroit    des 

dents  incilives O.  O.  10. 

Largeur   à  l'endroit  des  dents    canines O.  2.      O. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  O.  1 .      5  . 

Longueur  de  cette   ouverture O.  1 .      3  . 

Largeur O .  i .      i . 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  2.      i, 

Larrcur  à  l'endroit  le  plus  large O.  O.     7. 

Larj^eur   des    orbites O .  I .  lO. 

Hauteur O.  I.      7. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifîves  au-dehors 

de  l'os O.  O.      $1 

Longueur  des  dents  canines O.  I.      3. 

Largeur  à   la  bafe O.  O.      6. 

Longueur  des  plus  grofTes  dents  machelières  au-dehors 

de  l'os O.  O.      6^ 

Largeur C.  O.  il. 

EpailTeur O.  O.      5|. 

Loncrueur  du  cou • ..  O.  7.      4. 

Lar^^eur   du  trou   de   la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. .,    O.  O.      8. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre O.  o  11, 

o 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prifc  fur   les  apo- 

phyfes  tranfvcrfes o .  3 .      8 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Long'tear  des    apophyfes  tranfverfes  de  devant  en 

arrière O.  I.      7« 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre O.  i.      9* 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe O.  O.      9* 

Largeur , O.  2.      5* 

Longueur    de    Tapophyfe   épineufe    de  la  troifième 

vertèbre  dorfale ,  qui  eft  la  plus  longue 0 .  2       3  • 

Longueur  du  corps    de   la    dernière    vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue O.  1 .      2 . 

Longueur  des  premières  côtes O.  2.      9. 

Diftance    entre    les    premières  côtes    à  l'endroit  le 

plus  large , O.  2.     4« 

Longueur  de  la  onzième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  O.  7.      0« 

Longueur  de  la  dernière    des  faulfes  côtes 0 .  6 .      I . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large O.  O.      4* 

Longueur  du  fternum i.  i.      9. 

Longueur   du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long...  o.  2.      3. 

Longueur    du    corps    de   la  fixième  vertèbre    lom- 
baire ,  qui  eft  la  plus  longue O.  I.      9. 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  dvs   dernières  ver- 
tèbres ,  qui   font  les   plus  hautes O.  I.      I. 

Longueur    de     l'apophyfe   acceiloire    de    la   lixième 

vertèbre,  qr.i  ePc  la  plus  longue O.  i.      8. 

Longueur  de  l'os  f^crum O.  3.      2. 

Largeur  de  la  partie  antérieure O.  2.       5^ 

Longueur  de  la  neuvième  faufTe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue O.  I.    II. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  i'os  de  la  hanche .  0 .  1 .      6 . 
Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde O.  4-11. 
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pieds,  pouc.  lignw. 
I 


Diamètre  de  cette  cavité o .  i . 

Longueur  de  la  gouttière o.  3.  3 

Largeur   dans   le   milieu o.  2.  2 

Profondeur O.  I.  8 

Profondeur  de  réchancrure  de  l'extrémité  poftérieure.  O.  I.  3 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  I.  II 

Largeur o.  I.  2 

Largeur  du  bafïin ,;  O.  2 .  2 

Hauteur O.  2.  Il 

Longueur  de  l'omoplate .-» o.  6.  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  3.  Il 

Largeur  de   l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit...  o.  I.  3 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  I .  I 

Diamètre  de  la  cavité  glénoide ••  o*  I.  O 

Longueur  de  l'huraerus o.  8.  8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  2.  5 

Diamètre  de  la  tête O.  I.  I 

Largeur  de  la  partie  inférieure o .  I .  i 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  9.  2 

Longueur  de  l'olécrane O'  l .  5 

Longueur  de  l'os  du  rayon o.  7.  6 

Longueur   du  fémur C  10.  i 

Diamètre  de  la  tête O.  o.  11 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  2.  6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o .  i .  9 

Longueur  des  rotules ...  o .  i .  4 

Largeur , .  .  .  .  o .  o .  10 

Epailleur .  - O .  o .  67 

Longueur  du  tibia O.  9.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur   de  la  tête 7 O.  l.    il. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  2.      8. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia o.  I.      4« 

Lonjleur  du   péroné •.  O.  8.     6. 

Crfdbnférenee  à  l'endroit  le  plus  mince o.  O.      Cf., 

Hauteur  du  carpe o.  o.      9. 

Longueur  du  calcaneum • O.  2.      6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,   qui  eft  le 

plus  court O.  O.    II. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long. ...  o.  2.     9, 

Longueur  du  premier  os   du  métatarfe,   qui  eft  le 

plus  court o.  3.     o. 

Longueur  du  fécond  os  ,   qui  eft  le  plus  long....  o.  3.      6. 

Longueur   de   la    première    phalange    du    doigt    du 

milieu  des  pieds  de  devant O.      i.      6. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.      i.      2. 

Longueur  de  la  troifième  phalange O.  O.    II. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o .  o .      8 . 

Longueur  de  la  féconde O.  o.    il. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière O.      1 .     4. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.      I  .      O. 

Longueur  de  la  troiiicme o.     o,    11. 

N.°    D  C  C  C  L  X  I  L 

Autre  fqueUtte  de  léopard. 

Ce  fquelette  étoit  au  Cabinet  avec  le  précédenCi  il  eft  à  très-peu 
près  de  même  longueur,  &  il  lui  refTemble  prefqu  entièrement , 

pat  le  nombre  ôc  par  la  forme  des  os  ôi  des  dents  y  il  n'y  a 
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aucune  dliïcrencc  entre  les  dimenfions  de  la  tcte  de  ces  deux 
iqueletces ,  mais  les  jambes  de  celui  dont  il  s'agit  ici ,  font  plus 
courtes  i  l'os  du  bras  a  huit  pouces  &:  demi  de  longueur,  l'os 
du  coude  neuf  pouceS,  l'os  de  la  cuiile  neuf  pouces  neuf  lignes , 
&  le  tibia  huit  pouces  onze  lignes  j  la  queue  n'efl:  pas  entière. 

N.°     D  C  C  C  L  X  I  I  I. 

Autre  fquelette  d*un  léopard. 

L'animal  dont  on  a  tire  ce  fquelette  étoit  jeune  ,  car  lesépi- 
phyfes  y  font  bien  diftindes  du  corps  des  os ,  &  fcs  dimenfions 
ne  font  pas  auPfi  grandes  que  celles  des  fquelettes  rapportés  fous 
les  deux  numéros  précédensj  mais  au  refte,  il  leur  reffemble 
beaucoup ,  car  la  difrerence  la  plus  fenfible  que  j'y  aie  remarquée, 
eft  que  l'arctc  du  fom.met  de  la  tète  cft  beaucoup  plus  petite ,  & 
qu'il  fe  trouve  le  long  de  ccccc  arcce,  de  chaque  coté,  une  em- 
preinte qui  n'efc  pas  dans  ces  deux  autres  fquelettes.  Il  y  a  vingt- 
quatre  faufîes  vertèbres  dans  la  queue  qui  paroît  être  entière,  &: 
qui  a  deux  pieds  quatre  poucfs  de  longueur  ^  celle  du  fquelette 
eil  de  trois  pieds  un  pouce  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à 
l'extrémité  poftérieure  defoslacrumi  la  tête  a  fcpt  pouces  neuf 
lignes  de  longueur,  cinq  pouces  de  largeur,  &:  un  pied  un  pouce 
neuf  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  i  l'os  du  bras 
a  fcpt  pouces  6c  demi  de  longueur,  l'os  du  coude  huit  pouces 
quatre  lignes ,  l'os  de  la  cuiife  huit  pouces  dix  lignes,  &  le  tibia 
fcpt  pouces  onze  lignes  j  les  plus  grands  ongles  font  longs  d'un 
pouces  neuf  lignées.  Ce  fquelette  a  été  apporté  deTrianon  avec 
celui  de  la  lionne  N.°  dcccl  ,  ci  celui  du  ti^ire  N."  dccclv. 
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N.°    D  c  c  c  L  X  I  V. 

La  peau  d'un  Once. 

Cette  peau  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  eft  longue  de  trois 
piedsile  poil  du  dos  &:  de.  la  queue  a- un  pouce  &  demi  de 
longueur,  &:  celui  du  ventre  deux  pouces  &  demi  :  ce  poil  eft 
par  conféquent  beaucoup  plus  long  que  celui  de  la  panthère  &: 
du  léopard  j  il  a  une  couleur  grire-blanchâtre  ,  avec  une  légère 
apparence  de  jaunâtre  fur  la  tcte ,  iuz  le  cou,  fur  le  dos,  les 
côtés  du  corps,  la  croupe,  les  épaules,  la  face  externe  des  jambes, 
le  deflus  &:  les  cotés  de  la  queue  ^  la  couleur  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  de  la  gorge ,  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  ôjc.  &  du  de/Tous 
de  la  queue  a  une  teinte  de  blanchâtre  plus  apparente.  Toutes 
\c^  parties  de  cet  animal  ont  des  taches  noirespo  ir  la  plupart  de 
différentes  grandeurs  S>c  de  diverfes  figures  j  celles  de  la  tête  & 
des  pieds  de  derrière  font  prefque  rondes  ^  petites ,  excepté  une 
grande  qui  fe  trouve  derrière  chaque  oreille i  les  taches  du  cou 
font  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  tcce,  &  forment  par 
leur  dilpofition  de  petits  anneauk  fur  le  deiîus  du  cou  &  de  plus 
grands  fur  les  côtés  &  fur  le  defTous.  Il  y  a  fur  le  dos,  fur  le 
haut  des  cctés  du  corps  &  fur  les  cuifîes  des  anneaux  encore  plus 
grands,  car  leur  longueur  va  jufqua  trois  pouces  j  mais  ceux  du 
dos  &:  des  lombes  ont  une  figure  fort  irrégulicrc ,  ils  font  très- 
alongés,  &  ils  forment  des  bandes  longitudinales,  ondoyantes 
&  interrompues  en  difîérens  endroits  i  il  y  a  même  une  bande 
continue  &:  alfez  large  qui  s'étend  le  long  des  lombes ,  prefque 
jufquà  l'origine  de  la  queue.  Le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  poi- 
trine ,  le  ventre,  &:c.  onrde  grandes  taches  noir?s  ou  brunes;  il 
fe  trouve  fur  le  deflus  de  la  queue  près  de  ion.  origine  quelques 
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bandes  ondoyantes ,  placées  les  unes  au  bout  des  autres  fur  le 
milieu ,  &  des  anneaux  de  chaque  côté  de  ces  bandes  :  tout  le 
refte  de  la  queue  a  de  grandes  taches  brunes ,  noirâtres ,  mêlées 
de  quelques  poils  gris  &  placés  fort  près  les  unes  des  autres , 
excepté  fur  le  deflbus  de  la  queue  où  il  y  a  plus  de  diftance 
entre  les  taches  près  de  l'origine,  Se  où  il  ne  fe  trouve  aucunes 
taches  vers  l'extrémité. 


LE 
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LE    JAGUAR.  * 

X^E  Jaguar  reflcmble  ?i  l'Once  par  la  grandeur  du  corps, 
par  la  forme  de  la  plupart  des  taches  dont  fa  robe  efl: 
femée,  Si.  même  par  le  naturel  i  il  eft  moins  fier  Si  moins 
féroce  que  le  léopard  Si.  la  panthère.  Il  a  le  fond  du  poil 
d'un  beau  fauve  comme  le  léopard ,  Si  non  pas  gris  comme 
l'once;  il  a  la  queue  plus  courte  que  l'un  Si  l'autre,  le 
poil  plus  long  que  la  panthère  Si  plus  court  que  l'oncej 
il  l'a  crêpé  lorsqu'il  eft  jeune ,  Si  lifîe  lorfqu'il  devient 
adulte.  Nous  n'avons  pas  vu  cet  animal  vivant,  mais  on 
nous  la  envoyé  bien  entier  Si  bien  confervé  dans  une 
liqueur  préparée,  &  c'eft  fur  ce  fujet  que  nous  en  avons 

■^  Le  Jaguar  ou  Jaguara  j  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  que  nous 
iivons  adopté  pour  le  diftinguer  du  tigre,  de  la  panthère ,  de  l'once 
&  du  léopard  avec  lefquels  on  l'a  fouvent  confondu  :  les  premiers 
hiftoriens  du  nouveau  monde  appeloient  cet  animal  Janou-are  ou 
Janouar  ;  ce  f?)nt  Pifon  &  Marcgrave  qui ,  les  premiers ,  ont  écrit 
Jaguara  au  lieu  de  Janouara.  Les  Mexicains  l'appeloient  Tlatlauhqui 
occlotl 3  félon  Hernandès,/7t7^e  498.  Les  Portugais  Tont  appelé  On^a ^ 
parce  qu'en  efiet  il  relîemblc  à  l'once  à  quelques  égards. 

Jaguara.  Pifon,  Hijl.  ISac.  page  103. 

Jaguara  Brafdicnfibus.  Marcgravius.  Tîïjl.  Brafil.  pag,  235. 

Pardus  an  lynx  Brafdienfis  jaguara  dicla  Marcgraviï,  Rxj :>  ^ynopj. 
quadrup.  pag.   168. 

Tigris  A mericana  jaguara  ErafiHenJîs.  Kîein,  de  quadrup.  pag.  80. 

Tigre  de  la  Guianc.  Vo/age  de  Defiiurchais, /i;/7;c:  III ^  page  299. 

Tome  IX,  C  c 
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fait  le  deffein  Si  h  ùelciiption  :  il  avoir  été  pris  tout  petit, 
Si.  élevé  dans  la  maifon  jufqu  à  1  âge  de  deux  ans,  qu  on  le 
fit  tuer  pour  rous  l'envoyer  ^i  il  n'avoit  donc  pas  encore 
acquis  toute  Tétendue  de  Tes  diincnfions  naturelles  j  mais 
il  n'en  eft  pas  moins  évident  par  la  feule  infpeiflion  de 
cet  animal ,  â:;é  de  deux  ans ,  qu'il  eft  à  peine  de  la 
taille  d'un  do2;ue  ordinaire  ou  de  moyenne  race  ,  lorfqu  il 
a  pris  ion  accroiffcmcnt  entier.  C  eft  cependant  l'animal 
le  plus  formidable,  le  plus  cruel  ,  c'eft  en  un  mot  le 
tigre  du  nouveau  monde,  dans  lequel  la  Nature  femble 
avoir  rap  tiffé  tous  les  genres  d'animaux  quadrupèdes. 
Le  jaguar  vit  de  proie  comme  le  tigre,  mais  il  ne  faut 
pour  le  faire  fuir  que  lui  préfenter  un  tifon  allumé  Si 

'*'  Cet  animal  nous  a  été  envoyé  ,  fous  le  nom  de  Chat  -  tigre  j 
par  M.  Pages,  Médcch  du  Roi  au  cap,  dans  Tille  Saint-Domingue. 
Il  me  marque  ,  par  la  lettre  qui  étoit  jointe  à  cet  envoi  ,  que  cet 
animal  étoit  arrivé  à  Saint-Domingue,  par  un  vaiffeau  Efpagnol  qui 
Tavoit  amené  de  la  grande  terre  où  il  eft  très-commun: il  ajoute  qu'il 
avoit  deux  ans  quand  il  Ta  fliit  tuer,  qu'il  n'étoit  pas  Ci  gros,  &  qu'il 
s'eft  renflé  dans  refprlt  de  tafia',  qu'il  buvoit,  mangeoit  &:  faifoit  le 
même  cri  qu'un  chat  qui  n'eft  pas  privé  ■■,  qu'il  miauloit ,  &  qu'il 
mangeoit  plus  volontiers  encore  le  poi/Ton  que  la  viande.  Pifon  & 
Marcgrave  difent  de  m3me,  que  les  jaguars  du  Brelîl  aiment  beaucoup 
le  poiiron.  Le  nom  de  Chat  tigre  ,  que  lui  dimne  M.  Pages,  ne  nous 
a  pas  empêchés  de  le  reconnoître  pour  le  jaguar,  parce  que  ce  nom 
du  Brelîl  n'eft  pas  en  ufage  parmi  les  François  des  Colonies,  &  qu'ils 
appellent  indlftindement  Chati-t/gres  les  chat-pards  &:  les  tigres.  Le 
chat-tigre,  dit  Dnmpier,  tome  II J j  page  306,  qui  eft  très-commun 
dans  la  baie  de  Campêche ,  a  les  Jambes  courtes  &  le  corps  ramaiTé 
comme  un  matin,  mais  par  la  tête,  le  poil  &  la  manière  de  guetter 
fa  proie  il  reflemble  au  tigre. 
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même  îorfqu'il  eft  repu,  il  peid  tout  courage  &  toute 
vivacité,  un  chien  feul  fuffit  pour  lui  donner  ]a  chafici 
il  fe  reffent  en  tout  de  l'indolence  du  climat j  il  n'eft 
léger,  agile,  alerte  que  quand  la  faim  le  prefTe  \  Les 
Sauvages,  naturellement  poltrons,  ne  lailTent  pas  de  re- 
douter fa  rencontrer  ils  prétendent  qu'il  a  pour  eux  un 
goût  de  préférence ,  que  quand  il  les  trouve  endormis 
avec  des  Européens,  il  refpe61e  ceux-ci.  Si  ne  fe  jette 
que  fur  eux''.  On  compte  la  même  chofe  du  léopard  % 

'  II  y  a  des  tigres  au  Brelîl ,  lefquels  étant  agités  par  la  rage  de 
famine  font  courageux,  mais  étant  repus,  deviennent  fi  luches  qu'ils 
s'adonnent  incontinent  à  fuir  de  peur  des  chiens.  Defcription  des 
Indes  orientales f  par  Herrera.  Amjlerd.  1622,  page  2<y2. —  II  y  a 
une  grande  quantité  de  tigres  au  Brefil  que  la  faim  rend  très  -  légers 
&  très  à  craindre,  mais  étant  raffa/îés,  ce  qui  eft  admirable,  ils  font 
fi  poltrons  &  fi  pefins  que  le  moindre  chien  de  Berger  leur  donne  la 
fuite.  Hijîoire  des  Indes  3  par  Maffee.  Paris  ^  1665,  page  69.  —  II 
y  a  des  tigres  autour  de  Porto -bello  dont  les  environs  font  affez 
déferts,  apparemment  que  ce  font  des  tigres  de  petite  efpcce  puifquun 
homme  feul  en  vient  à  bout  avec  une  lance  ou  une  autre  arme 
blanche,  &  lui  coupe  les  pattes  Tune  après  l'autre  quand  l'animal  fe 
dreffe  pour  l'attaquer.  Voyage  de  Don  Juan  &  Don  Antoenc  de  Ulloa. 
Extrait  de  la  Bibliothèque  raifonnée ,  tome  XLIF^  page  413. 

^  J'ai  ouï  quelquefois  conter  que  ces  tigres  étoient  animés  contre 
les  Indiens,  &:  qu'ils  n'aifailloient  point  les  Efpagnols,  ou  bien  peu; 
qu'ils  alloient  quelquefois  prendre  &  choilîr  un  Indien  endormi  au 
milieu  des  Efpagnols,  &  qu'ils  femportoient.  HiJloire  Nacurehe  des 
Indes  j  par  Jofeph  Acojia.  Paris ^  1600,  page  190. 

*^  La  province  de  Bamba,  au  royaume  de  Congo,  a  des  tigres  qui 
n'attaquent  jamais  les  hommes  blancs;  mais  qui  fe  ruent  fouvent  fur 
les  noirs ,  tellement  que  quelquefois  ,  trouvant  deux  hommes  ,   Tua 

Ce  ij 
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on  dit  qu'il  préf  re  les  hommes  noirs  aux  blancs,  qu'il 
femhie  les  connoître  à  1  odeur,  &  qu  il  les  choifit  la  nuit 
comme  le  jour. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  Thifloire  du  nouveau  monde , 
ont  prefque  tous  fait  mention  de  cet  animal,  les  uns  fous 
Je  nom  de  Tigre  ou  de  Léopard,  les  autres  fous  les  noms 
propres  qu'il  portoit  au  Brtfil ,  au  Mexique ,  &c.  Les 
premiers  qui  en  aient  donné  une  defcription  détaillée, 
font  Pifon  Si.  Marcgravei  ils  1  ont  appelé  Jaguara  au  lieu 
de  Janouara,  qui  étoit  fon  nom  en  langue  Brafilienne  ^> 
ils  ont  aufTi  indiqué  un  autre  animal  du  même  genre  Se 
peut-être  de  la  même  efpèce  fous  le  nom  de  Jaguarete, 
Nous  l'avons  diflingué  du  Jaguar  dans  notre  énumération, 
comme  l'ont  fait  ces  deux  Auteurs  ,  parce  qu'il  y  a 
quelqu'apparence    que    ce    peuvent    être    des   animaux 

blanc  &c  l'autre   noir  qui  dorment  Tun  près  de  l'autre ,  ces   animaux 
vont  de  furie  contre  le  noir  /ans  ofFenfer   le  blanc  en  aucune  forte. 
Voyage    autour   du    monde  j  par   François    Drack.    Paris  ^    1641  > 
page  lOJ. 

*  Il  y  a  au  Brelil  une  bête  ravivante  que  les  Sauvages  appellent 
Janou-ara  j  laquelle  efl  prefqu'aufTi  haute  de  jambes  qu'un  lévrier  > 
mais  ayant  de  grands  poils  autour  du  menton  (  il  entend  les  poils  de 
îd  mouftache),  la  peau  fort  belle  &  bigarrée  comme  celle  dun  once, 
elle  lui  relTemble  aufîî  bien  fort  en  tout  le  rcfte.  Voyage  par  Jean 
de  Lery.  Paris  ^  1578,  page  162.  — Le  janouara  eft  une  efj:)cce 
d'once, grande  comme  un  dogue  d'Angleterre,  ayant  la  peau  fort  riche 
&  toute  marquetée.  Miffion  des  Capucins  ^  par  le  Père  d'Abbcville^ 
Paris  y  161 4,  page  251.  —  Le  Janouara  du  Brcfil  ne  vit  que  de 
proie-,  il  efl  de  la  taille  d'un  lévrier,  il  a  la  peau  tachetée.  Voyage  de 
Coreal j  tome  I^page  173- 
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d'efpèce  différentes  cependant  comme  nous  n avons  vu 
que  Tun  de  ces  deux  animaux ,  nous  ne  pouvons  pas 
décider  (i  ce  font  en  effet  deux  efpèces  di(lin61es,  ou 
fi  ce  n  efl  cju'une  variété  de  la  même  efpcce.  Pifon  & 
Marcgrave  difent  que  le  jaguarete  diflère  du  jaguar  en 
ce  qu'il  a  le  poil  plus  court,  plus  luftré  <3c  d  une  couleur 
toute  différente,  étant  noir,  femé  de  taches  encore  plus 
noires.  Mais  au  relie ,  il  reffemble  lî  fort  au  jaguar  par  la 
forme  du  corps  ,  par  le  naturel  &  par  les  habitudes^ 
qu'il  fe  pourroit  que  ce  ne  fût  qu'une  variété  de  la 
même  efpèces  d'autant  plus  qu'on  a  di\  remarquer,  par 
le  témoignage  même  de  Pifon,  que  dans  le  jaguar,  la 
couleur  du  fond  du  poil  &  celle  des  taches  dont  il  efl 
marqué  ,  varient  dans  les  différens  individus  de  cette 
même  efpèce.  Il  dit  que  les  uns  font  marqués  de  taches 
noires,  &  les  autres  de  taches  rouffes  ou  jaunes i  &  à 
l'égard  de  la  différence  totale  delà  couleur,  c'eft-à-dire, 
du  blanc,  du  gris,  ou  du  fauve  au  noir,  on  la  trouve 
dans  plufieurs  autres  efpèces  d'animaux  s  il  j  a  des  loups 
noirs,  des  renards  noirs  ,  des  écureuils  noirs  ,  <&c.  Et 
fî  ces  variations  de  la  Nature  font  plus  rares  dans  les 
animaux  fauvages  que  dans  les  animaux  domefliques, 
c'efl  que  le  nombre  des  hafards,qui  peuvent  les  produire  ^ 
eft  moins  grand  dans  les  premiers ,  dont  la  vie  étant 
plus  uniforme  ,  la  nourriture  moins  variée,  la  liberté 
plus  grande  que  dans  les  derniers ,  leur  nature  d  .it  être 
plus  confiante,  c'eft-à- dire  ,  moins  fujette  aux  chan- 
gemens  &  à  ces  variations  qu'on  doit  regarder  comme 


io6     Histoire  Njtu relle ,  ôcc. 

accidentelles,  qu?.nd  elies  ne  tombent  que  fur  la  couleur 
du  poil. 

Le  jnguar  fe  trouve  au  Bréfil ,  au  Paraguay  "* ,  au  Tu- 
cuman  ^,  à  la  Guiane  " ,  au  pays  des  Amazones  '^,  au 
Mexique  %  Si.  dans  toutes  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique  i  il  eft  cependant  plus  rare  à  Cajenne  que 
le  couguar,  qu'ils  ont  appelé  Tigre  rouge  j  &  le  Jaguar 
efl  maintenant  moins  commun  au  Bréfil,  qui  paroît  être 
fon  pays  natal ,  qu  il  ne  Tétoit  autrefois  :  on  a  mis  fa 
tête  à  prixi  on  en  a  beaucoup  détruit,  S<.  il  s'eft  retiré 
loin  ^  des  côtes  dans  la  profondeur  des  terres.  Le  jagua- 
lete  a  toujours  été  plus  rare ,  ou  du  moins  il  s'éloigne 
encore  plus  des  lieux  habités  ^i  Si.  le  petit  nombre  des 
Voyageurs  qui  en  ont  fait  mention  ,  paroifîent  n'en 
parler  que  daprès  Marcgrave  Si  Pifon. 

*  Hifloire  du  Paraguay,  par  le  Pcre  Charlevoix,  tome  Ij  pages  31 
&   171.  Voyez  aufïï  Idem  j  tome  IF^  page  95. 

^    Voye-^  idem  ibidem. 

^  Voyage  de  la  France  équinoxiale  ,  par  Binet.  Paris  j  1664  , 
paffe  343-,  6c  Defmarchais,  tome  III ,  page  1C)C). 

'^  On  trouv^'  le  janouar  dans  les  terres  de  Maragnon.  Hifloire  de  la 
mtffion  des  Capucins  dans  Tifle  du  Maragnon,  par  le  P.  d'Abbeville. 
Paris j   161^, page  25  I. 

'  On  voit  dans  les  montagnes  du  Mexique  un  animal  féroce  qu'on 
appelle  un  Once  j  qui  eft  de  la  forme  &  de  la  taille  d'un  loup-cervier, 
mais  qui  a  des  ferres ,  &  dont  la  tcte  reffemble  davantage  à  celle  d'un 
tigre.  Voyage  de  Voodes  Rogers,  traduit  de  l'anglois.  Jmji.  17 10, 
tome   II  j  pi^gc  4^' 

^  Voyage  de  Dampier.  Rouen,  I7I5'  '^^^  I^y  P^^g^  69. 

8  Voyage  de  Defmarchais,  tome  III 3  page  300. 
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DU    JAGUAR. 

JLiE  Jaguar  (p/.  xVlil)  m'a  paru  ne  différer  de  la  panthère 
(pi.  XI  &  XI l)  par  les  proporcions  du  corps ,  c]u  en  ce  qu'il 
avoir  les  jambes  plus  courtes i  mais,  n'ayant  point  de  panthère 
pour  objet  de  comparailon,  lorfque  j'ai  décrie  le  jaguar,  je  l'ai 
comparé  à  un  chat,  &  j'ai  reconnu  qu'il  avoir  la  tctc  plus 
longue ,  les  oreilles  plus  courtes  ^  plus  arrondies ,  les  yeux 
moins  ronds ,  le  chanfrein  &  le  nez  plus  aplatis  Se  plus  larges, 
&:  le  mufeau  plus  gros. 

Ce  jaguar  étoit  marqueté  de  taches  noires  de  différentes  gran- 
deurs &:  de  diverfcs  figures  fur  tout  le  corps,  excepté  fur  le  cou 
&  lur  les  côtés  de  la  tcte  où  il  y  avoit  des  bandes  j  ces  taches 
&  ces  bandes  ctoient  fur  un  fond  de  couleur,  mclée  de  teintes 
blanchâtires ,  jaunâtres  ou  rouffeâtrcs.  La  partie  antérieure  de 
chaque  lèvre  étoit  parfemée  de  petites  taches  rondes  &  [noires 
d'une  liene  ou  d'une  ligne  &  demie  de  diamètre  fur  un  fond  rouf- 
feâtrei  le  nez  &  le  chanfrein  avoient  des  teintes  rouffeatres  &:  noi- 
res j  les  paupières  étoient  bordées  d'une  bande  noire,  qui  avoit 
plus  de  largeur  près  de  l'angle  antérieur  de  l'œil,  que  près  de  l'angle 
poftérieur^  il  y  avoit  près  de  la  bande  noire  de  chaque  paupière 
une  bande  blanchâtre,  qui  étoit  auiïi  plus  large  vers   l'angle 
antérieur  de  l'œil  que  vers  l'angle  poftérieur.  On  voyoit  fur  le 
front  &:  fur  le  fommet  de  la  tête  des  taches  noires  de  différentes 
fîo-ures  fur  un  fond  rouffeâtre^  celles  du  milieu  étoient  petites  5c 
rondes,  celles  des  côtés  étoient  oblongues  &  dirigées  de  devant 
en  arrière  fur  deux  files.  Les  parties  poftérieures  de  la  lèvre  du 
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dcilus,  &:  refpace  qui  efl  entre  l'oreille  &  l'œil,  avoient  une 
couleur  roudeâtre  fans  caches.  11  fe  trouvoit  fur  les  côcés  de  la 
tcte  des  bandes  noires,  de  figure  irrcgulière  qui  s'ctcndoient 
obliq-iement  depuis  les  yeux  jufquaux  angles  de  la  mâchoire 
du  delTous,  &;  une  bande  tranfverinle  qui  aboutiffoit  à  deux  des 
plus  longues  bandes  obliques,  &  formoic  avec  elles  une  figure 
refibmblante  à  un  //,•  la  mâchoire  du  dellous  &:  la  fiice  inférieure 
du  cou  ctoienc  blanchâtres,  &:  il  y  avoir  une  petite  tache  noire 
&:  ovale  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire,  une  bande cranfver- 
fale  &:  de  même  couleur  fur  la  gorge ,  &  une  autre  bande  pareille 
fijr  la  partie  pollérieure  du  cou,  qui  sctendoit  de  chaque  côte 
fur  le  devant  de  l'épaulp  où  elle  fc  partageoic  en  deux  branches. 
On  voyoit,  fur  la  face  fupéricure  &  fur  les  côtes  du  cou,  fepc 
taches  fort  alongées,  &:  de  figure  irrcgulière,  fur  un  fond  rouf- 
feâtre,  elles  s'étendoient  d'uu  bouta  l'autre  du  cou,  &:Iainbient 
paroître  la  couleur  du  fond  dans  le  milieu  de  leur  partie  pofté- 
rieure.  Le  dedans  de  l'oreille  étoit  blanchâtre,  le  dehors  avoit 
pne  couleur  noire  qui  s'étendoit  de  chaque  côté  du  cou  en  forme 
de  fleuron  i  cette  couleur  noire  étoit  interrompue  par  une  tache 
blanchâtre  fur  la  partie  externe  de  la  face  poftérieure  de  l'oreille. 
Le  corps  8c  les  jambes  avoient  des  taches  noires  fur  un  fond 
qui  étoit  roufîeâtre ,  fur  le  garrot,  le  dos  &  la  croupe,  jaunâtre 
fur  les  épaules,  les  côtés  du  corps  Se  les  cuiŒes,  blanchâtre  fur 
la  poitrine,  le  ventre  &r  les  quatre  jambes-,  les  taches  qui  étoient 
fur  ces  différentes  parties  avoient  diverfes  figures  :  celles  des 
lombes  formoient  cinq  files  longitudinales  ;  les  taches  du  milieu 
qui  fe  trouvoient  le  long  de  la  colonne  vertébrale  étoient  pleines 
Se  placées  fi  près  les  unes  des  autres  ,  qu'elles  formoient  une 
bande  prefque  continue,  il  y  avoit  aufîi  fur  le  haut  du  dos  des 
faphes  pleinpsj  celles  des  côcés  du  corps  ne  formoient  que  des 

bandes 
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bandes  difpofccs  en  cercles  ou  en  ovales,  ou  en  figures  irrcgulièresj 
les  plus  grandes  fe  trouvoicnt  fur  les  côtés  de  la  poitrine  ,  de 
avoient  jufqu'à  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur-,  les  taches  du 
bas  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  du  bas  de  la  cuifl'e  ôc  des  quatre 
jambes  croient  pleines ,  de  moyenne  grandeur ,  &:  de  figura 
à-peu- près  ronde  ou  ovale  :  il  n'y  avoit  fur  les  pieds  que  de 
petites  taches  ;  la  plante  des  pieds  &  la  face  inférieure  du 
métatarfe  étoient  de  couleur  noirâtre. Le,  taches  de  la  facefupé- 
rieure  de  la  queue  étoient  grandes,  figurées  &:  placées  irréguliè- 
rement fur  un  fond  rouflâtre,  qui  ne  formoit  que  de  petites 
bandes  étroites  de  tranfverfalesi  les  taches  de  la  flice  inférieure 
de  la  queue  étoient  beaucoup  plus  petites,  &:  placées  fur  un  fond 
jaunâtre  &  blanchâtre,  qui  occupoit  plus  d'efpace  que  les  taches. 
Le  poil  de  cet  animal  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ,  les  mouftaches  étoient  blanches  Si.  avoient  jufqu'à  trois 
pouces  &  demi  de  long.  Les  tubercules  de  la  plante  des  pieds  , 
les  doigts  &  les  ongles  reflembloient  à  ceux  des  chats  ,  par  la 
couleur,  le  nombre ,  la  figure  &  la  ficuation. 

pieds,  pouc.    lignes. 
I/Ongueur  du  corps   entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus ,      2.      5.      4. 

Hauteur  du  train  de  devant ,  .  i.  4.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière i,  4,  9. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu  à 

locciput •..' O.  5.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau O.  7.  3. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-defibus  des  yeux .  .  o .  10 .  o . 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche o.  5,  8. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux , o.  o.  7. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  i'œil O.      1.      7. 

Tome  IX.  D  d 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Dillance  entre  l'angle  pollérieur  &  l'oreille o.  2.  4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.  o.  Il . 

Ouverture  de  l'ccil O.  o.  7. 

DiU^^nce  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  raefurée 

en  lliivant  la  courbure  du  chanfrein O.  i.  9. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O.  I.  I. 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  i ,  i .  8 . 

Longueur  des  oreilles O.  2.  3. 

Largeur  de  la  bafe,  mcfurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  3.  2, 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ...  o .  3  .  O . 

Longueur  du  cou •...• O.  3.  II. 

Circonférence  du  cou o.  11,  3  . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  Jambes  de 

devant «...      I»  4-  3» 

La  même  circonférence  à  l'endioit  le  plus  gros,  ...      I.  7.  O. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .      1 .  3  .  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue I.  2.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .     O.  4.  3. 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet O»  6.  3. 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude O.  2.  9. 

EpailTcur  au  même  endroit 0 .  1 .  8 . 

Circonférence  du  poignet O.  4.  3. 

Circonférence  du  métacarpe O.  4.  5. 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles,      o.  3.  6. 

Longueur   de    ia  jambe ,  depuis    le  genou  Jufqu'au 

talon o.  7.  5. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe o.  4»  o. 

Epaiffeur O.  l.  6. 

Lar^.eiir  à  l'endroit  du  talon 0.  i .  9. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Circonférence  du  métatarfe o.      4.     o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'aU  bout  des  ongles,  o.  6.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant O .  i .  9 . 

Largeur  du  pied  de  derrière.  . o.  i .  5  • 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  O.  7* 

Largeur  à  la  bafe o .  o.  1  ^ . 

Le  Jaguar  dont  il  s  agit  ici ,  pefoit  feize  livres  douze  onces ,' 
il  nous  avoit  été  envoyé  dans  du  tafîa  5  le  long  féjour  que  cet 
animal  avoit  fait  dans  cette  liqueur,  avoit  altéré plufieurs  parties 
de  fon  corps,  fur  tout  le  pancréas,  le  foie,  la  rate,  le  cerveau 
&  les  parties  de  la  génération.  L'épiploon  s'étendoit  jufqu'au 
pubis,  il  a  paru  former  un  réfeau  percé  à  jour. 

Le  duodénum  s'étendoit  de  beaucoup  au-delà  du  rein  droit,' 
il  fe  replioit  en  dedans  &  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fc  joindre 
au  jéjunum.  Cet  inteltin  faifoit  fcscirconvolutionsdans  la  partie 
poftérieure  de  la  région  ombilicale  &:  dans  la  région  hypogaf- 
trique ,  &:  il  s'étendoit  de  derrière  en  devant  le  long  du  côté 
gauche.  L'ileum  formoit  quelques  petites  circonvolutions  dans 
la  région  épigaftrique,  &:  de  grandes  qui  s'étendoient  longitu- 
dinalement  d'un  bout  à  l'autre  de  l'abdomen.  Le  ccccum  étoit 
placé  dans  la  partie  droite  de  la  région  épigaftrique  &:  dirigé  en 
avant.  Le  colon  avoit  peu  de  longueur ,  car  il  n'occupoit  avec  le 
redum  que  l'efpace  qui  fe  trouvoit  en  ligne  droite  depuis  le 
ccccum  jufqu'à  l'anus. 

L'cflomac  étoit  grand, quoique  lecul-de-fac  fut  profond,  î'ccfo- 
phagefe  trouvoit  placé  aune  longue  diftance  de  l'angle  que  forme 
la  partie  droite  j  auffi  la  portion  de  l'eftomacqui  étoit  nu-dela  de 
cet  angle  jufqu'au  pilote ,  avoit  peu  de  longueur  6c  de  groffeur  •■, 
la  grande  courbure  étoit  aflez  légère  bc  la  petite  prefqtte  nulle, 

Dd  ij 
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Le  duodénum  2c  le  jéjunum  avoicnt  une  grofleur  à-peu-près 
égale  i  Tilcum  étoic  plus  gros  ;  le  cœcum  ayant  été  en  partie 
détruit  par  quelqu'accidenc  ,  je  n'ai  pu  reconnoître  fa  vraie 
forme,  il  ccoit  fort  court,  de  de  la  même  groiïeur  que  le 
commencement  du  colon ,  dont  l'extrémité  avoit  un  peu  moins 
de  diamètre  ;  le  rcftum  n'étoit  pas  plus  gros  ,  même  auprès 
de  l'anus. 

Le  foie  s'ércndoit  prefqu autant  à  gauche  qu'à  droite,  il  ne 
rn'a  paru  compofc  que  de  quatre  lobes  j  celui  du  milieu  étoit 
divifé  en  trois  parties  par  deux  (ciflures  ;  la  véiicule  du  iîel  fe 
trouvoit  dans  l'une ,  &  le  ligament  fufpenfoir  paflbitdans  l'autre  j 
la  partie  droite  étoit  la  plus  grande,  les  deux  autres  étoientà- 
peu-prcs  égales  entre  elles.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche , 
encore  n  ctoit-il  pas  entièrement  féparé  du  lobe  du  milieu  5  il 
étoit  fort  alongé  &  terminé  en  deux  branches  formées  par  une 
échancrure  profonde.  Les  deux  autres  lobes  fe  trouvoient  à 
droite  ,  celui  qui  touchoit  le  lobe  du  milieu  étoit  moins  grand 
que  le  gauche  -,  l'autre  lobe  droit  étoit  mince  &  alongé  autant 
que  j'ai  pu  le  reconnoître  dans  ce  foie ,  qui  avoit  été  racorni  Se 
déformé  par  le  tafia. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  peu  d'étendue;  le 
poumon  droit  étoit  compofc  de  quatre  lobes,  le  plus  petit  qui 
fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur  ,  m'a  paru  plus  gros  en 
comparaifon  des  trois  autres  qu'il  ne  l'ell  dans  la  plupart  des 
animaux  qui  ont  ce  quatrième  lobe  ;  il  y  avoit  trois  lobes 
dans  le  poumon  gauche  ,  ou  au  moins  le  lobe  antérieur  étoit 
prefqu'enticremcnt  féparé  en  deux  parties  par  une  fcilÏÏire  très- 
profonde.  Le  cœur  étoit  prefque  rond.  Il  ne  fortoit  que  deux 
branches  de  la  croflé  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  mince  èc  arrondie  par  le  bout  ;  il  n'y  avoic 
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fur  la  partie  antérieure  que  des  papillespcu  apparentes  6^  quelques 
grains  ronds  &  blancs  ^  mais  les  papilles  de  la  partie  moyenne 
antérieure ,  étoient  longues,ctroites ,  roides ,  pointues  &  couchées 
en  arrière  j  celles  de  la  partie  moyenne  poftérieure  étoienc 
encore  plus  étroites,  plus  pointues,  àc  dirigées  obliquement  de 
devant  en  arrière  ,  S^  de  dehors  en  dedans  3  celles  de  la  partie 
poltérieure  étoient  longues,  pyramidales,  molles  &  dirigées  en. 
arrière.  Il  y  avoir  auflî  fur  lapartiepoftérieure  cinq  glandes  à  calice 
de  chaque  côté,  placées  irrégulièrement,  mais  de  façon  qu'elles 
formoient  deux  lignes  obliques  dont  les  extrémités  poilérieures 
croient  plus  près  l'une  de  l'autre  que  les  extrémités  antérieures. 

L'épiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu  de  Tes  bords.  Il  y 
avoir  fur  le  palais  fept  (liions  tranfverfaux ,  dont  les  bords  étoient 
peu  élevés  j  le  fond  étoit  parfemé  de  petites  papilles  roides  &: 
dirigées  en  arrière  i  les  bords  formoient  une  convexité  en  avant  ;" 
il  fe  trouvoit  entre  les  deux  dents  incidves  du  milieu  &:  le  bord 
antérieur  du  premier  fillon  un  tubercule  hériilé  de  papilles , 
(cmhhhlcs  à  celles  des  filions. 

pieds,    poiic.  lignes. 

Longueur  des   inteftins  grcics ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu'aii  cœcum 6.      7,      O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      I.      Cf. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...      o.      i.      3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      I.      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i.  6. 

Circonférence  de  rileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2,  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i .  6. 

Longueur  du  cœcum o.  i.  8. 
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pieds,  pouc  ligne». 

Circonférence O.  2«  4. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  2 .  4 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2.  3  . 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon o.  2.  3. 

Circonférence  du  redbum  près  de  l'anus o.  2,  3, 

Longueur   du  colon   &  du  rectum  pris  enfemble.  .  o.  II.  6. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  caecum , 7.  6.  6. 

Grande  circonférence  de  Teftomac i.  7.  6. 

Petite  circonférence I.  o.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Tœfophage 

jufquà  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  4*  i» 

Longueur  depuis  rccfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac o.  I.  il. 

Circonférence  de  l'œfoph.ige o.  2.  O. 

Circonférence  du  pylore O.  i.  4. 

Longueur  de  la  rate o .  5  .  6. 

Longueur  du  centre   nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jufquà  la  pointe O.  i.  3. 

Largeur O.  i.  9. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

8c  le  fVernuni 0 .  2 .  7 . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  2.  il. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  5.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jiifqu  à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire O.  I.  II. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fac  pulmonaire.  ..  .  o.  I.  7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  5f 

Longueur  de  la  langue , o.  3,  3. 
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pieds,  pouc.  l'^ncs. 
Longueur  de  Li  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

rcxtrémité O.  i.  8. 

Largeur  de  la  langue C.  i .  4. 

Diftance   entre  l'anus  &:  la  vulve O.  O.  8, 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  8. 
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LE    COUGUAR/ 

Le  Col'GUAr  a  ]a  taille  auffi  longue ,  mais  moins  étoffée 
que  le  Jaguar  j  il  eft  plus  levreté ,  plus  effilé  Si  plus  haut 
fur  fes  jambes  j  il  a  la  tête  petite  ,  la  queue  longue  ,  le 
poil  court  &  de  couleur  prefqu'uniformej  dun  roux  vif, 
mêlé  de  quelques  teintes  noirâtres,  fur^out  au-delTus  du 
dos  j  il  neft  marqué  ni  de  bandes  longues  comme  le 
tigre  ,  ni  de  taches  rondes  Si  pleines  comme  le  léopard , 
ni  de  taches  en  anneaux  ou  en  rofes  comme  Tonce  Si 
la  panthère  i  il  a  le  menton  blanchâtre  ,  ainfi  que  la 
gorge  Si  toutes  les  parties  inférieures  du  corps.  Quoique 
plus  foibîe  f  il  e(t  aufTi  féroce  Si  peut-être  plus  cruel 
que  le  jaguar  i  il  paroît  être  encore  plus  acharné  fur  fa 

*  Le  Coiiguar  ,  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal ,  Se  que 
nous  avons  tiré  par  contraâ:ion  de  fon  nom  Bralîlien  Cuguacu  ara  j 
que  l'on  prononce  Cougouacouare.  On  l'appelle  Tigre  rouge  à  la 
Guiane. 

Cuguacu  ara.  Pifon,  Hiji.  Nat.  pag.  105. 
Cuguacu  arana.  Marcgravii,  Hijl.  Bra/il.  pag.  245. 
Cuguacu  arana.  Brafdicnfibus.  Ray,  Synopf.  quadrup.-ç'\g.  169. 
Tigrïs  fulvus.  Barrcre,  H'ijî.  Franc,  equin.  pag.  166. 
Felis  ex  fiavo  rufefcens  ,  mcnto  6'  infimo  ventre  albicanûbus.  .  ,  .  i 
T'igr'is  fulva.  Le  tigre  rouge.  Briilon ,  Regn.  animal,  pag.  272. 

Tigre ,  en  Amérique ,  dont  la  peau  eft  brune  lans  être  mouchetée. 
Voyage  de  M.  de  la  Condamine  fur  la  rivière  des  Amazones.  Paris j 

1745  >  F^'S^  l6-- 

proie 
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proie  %  il  la  dévoie  fans  la  dépecer  i  dès  qu'il  Vafaifie, 
il  l'entame  5  la  fuce,  la  mange  de  fuite  ôl  ne  la  quitte 
pas  qu'il  ne  foit  pleinement  radafié. 

Cet  animal  eft  affez  commun  à  la  Guiane  ;  autrefois 
on  l'a  vu  arriver  à  la  nage  Si  en  nombre  dans  l'ilîe  de 
Cajenne*",  pour   attaquer  &  dévafler   les   troupeaux: 
c'étoit  dans  les  comrnencemens  un  fléau  pour  la  Colonie, 
mais  peu  à  peu  on  l'a  chaflé,  détruit  &  relégué  loin  des 
habitations.  On  le  trouve  au  Eréfil ,  au  Paraguay ,  au  pays 
des  Amazones ,  &  il  y  a  grande  apparence  que  1  animal 
qui  nous  eft  indiqué  dans   quelques  relations ,  fous  le 
nom  d'Ocoro/Tzj^  dans  le  pays  des  Moxes  au  Pérou,  eft 
le  même  que  le  couguar ,  aufTi  bien  que  celui  du  pays 
des  Iioquois'^,  qu'on  a  regardé  comme  un  ligre,  quoi- 
qu'il ne  foit    point  moucheté  commiG  la  panthère  ,  ni 
marqué  de  bandes  longues  comme  le  tigre. 

'  Cuguacu-arana  ^  tigre  ronge,  ou  plutôt  bay  rouge,  qui  eft  le  plus 
goulu  &  le  plus  carnaiîicr  de  tous.  Barrère ,  Hijl.  de  la  France  cquin, 
page  i66. 

**  Voyage  de  De{lnarchaîs ,  p^ge  300.  —  La  Colonie  de  Cayenne 
n'eut  pas  de  plus  grand  fléau  h  elTuyer  que  celui  des  tigres.  Voyage 
de  Voodes  Rogers.   Amjlerd.  1710,  tome  lil ,  pcge  28. 

*^L'ocorome,  du  pays  des  Moxes  au  Pérou,  eft  de  la  grandeur  d'un 
grand  chien  -,  Ton  poil  eft  roux  ,  fon  mulcau  pointu  ,  Tes  dtr.ts  fort 
affilées.  Lettres  édifiantes,  dixième  recueil.  Pa'is  j,  1715. —  S  rrnd 
volume  des  Voy.igcs  de  Coréal.  Faris  j   1722  ,  p. -fie  352. 

'^  On  trouve,  au  pays  des  Iroquois,  des  tigres  de  couleur  de  petit- 
gris,  qui  ne  font  point  mouchetés-,  ils  ont  la  queue  fort  iongUv^  ,  6-c 
donnent  la   ch.ifte  au  porc-épic.  Les   Lcquois  les  tuent  plus  fcuvent 
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Le  couguar,  par  la  légèreté  de  Ton  corps  Si.  la  plus 
grande  longueur  de  fes  jambes,  doit  mieux  courir  que 
le  jaguar.  Si  grimper  aufll  plus  aifément  fur  les  arbres > 
ils  font  tous  deux  également  pareiïeux  &  poltrons  dès 
qu'ils  font  rafTafiésj  ils  n'attaquent  prefque  jamais  les 
hommes  ,  à  moins  qu'ils  ne  les  trouvent  endormis. 
Loifqu'on  veut  pafTer  la  nuit  ou  s'arrêter  dans  les  bois,  il 
fuffit  d  allumer  du  feu  ^  pour  les  empêcher  d  approcher. 
Ils  fe  phufent  à  l'ombre  dans  les  grandes  forêts  ;  ils  fe 
cachent  dans  un  fort  ou  même  fur  un  arbre  touffu,  d'où 
ils  s  élancent  lur  les  animaux  qui  paffent.  Quoiqu'ils  ne 
vivent  que  de  proie.  Si  quils  s'abreuvent  plus  fouvent 
de  fang  que  d'eau,  on  prétend  que  leur  chair  eft  très- 
bonne  à  manger  :  Pifon  dit  expreffément  qu'elle  efl  auffi 
bonne  que  celle  du  veau'',  d'autres  la  comparent  à  celle 

fur  les  arbres  qu'à  terre Quelqiics-iins  ont  le  poil  rongeâtre  -, 

tous  l'ont  très-fin  ,  &  leurs  peaux  font  de  très-bonnes  fourrures. 
Hiftoire  de  la  nouvelle  France,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris j  1744» 
iome  1 3  page   21 1, 

*  Les  Indiens  des  bords  de  l'Orenoque  dans  la  Guiane  ,  allument 
du  feu  pendant  la  nuit  pour  épouvanter  les  tigres,  qui  n'ofcnt  appro- 
cher du  lieu  où  ils  font,  tant  que  le  feu  brûle On  n'a  rien  à 

craindre  de  ces  tigres,  quand  même  ils  feroient  en  grand  nombre, 
tant  que  le  feu  dure.  Hiftoire  naturelle  de  l'Orenoque,  par  le  Père 
Jofeph  Jumilla,  traduite  de  rEfpagnol.  Avignon,  1758,  tome  II ^ 
page   3. 

^  Nec  ejl  f  quod  aliquis  put  et  à  Barbaris  tantum  expctl  carnem  horum 
rcipûcium  animaliurn  :  ilU  cnim  qu<s,  rufefcentihus  &  fiavc^cntibus  maculis 
furtt  j  ab  omnibus  paffim  Europttis  incolis,  injlar  yituiuiii ,  ejlimantur. 
Pifon  ,  Bijl.  Kat.  pag.  103. 
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^u  mouton' i  j'ai  bien  de  la  peine  à  croire  que  ce  foit 
en  effet  une  viande  de  bon  goût ,  j'aime  mieux  m'en 
rapporter  au  témoignage  de  Defmarchais  ^ ,  qui  dit  que 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ces  animaux,  c'eft  la  peau 
dont  on  fait  des  houfles  de  cheval,  &  qu'on  eft  peu 
friand  de  leur  chair ,  qui  d  ordinaire  eft  maigre  &  d'un 
fumet  peu  agréable. 

"  Les  tigres  du  pays  des  Iroqiiois  font  bons ,  au  Jugement  même  dçs 
François,  qui  en  eftiment  la  chair  autant  que  celle  du  mouton.  Hiftoire 
de  la  nouvelle  France ,  par  le  Pcre  Charlevoix.  Paris  ,  1744-  >  sortie  I y 
page  2-J2. 

^  Voyage  de  Defmarchais.  Paris ,  17 30,  tome  III  j  pages  299 
&  300. 
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D  U    C  O  U  G  UA  R. 

JLje  Couguar  (f/.  xix) ^  a  le  corps  long  &  effilé,  la  queue 
traînante  &  cylindrique,  les  jambes  longues  &r  grofles ,  &  la 
tête  fort  petite  en  comparaifon  du  refte  du  corps ,  les  oreilles 
reflemblcnt  à  celles  du  chat,  mais  elles  font  plus  courtes.  Cette 
dcfcription  a  été  faite  fur  un  couguar  femelle,  qui  avoit  le  fommec 
de  la  tcte  plus  aplati  que  le  chat ,  &  le  front  moins  élevé ,  le 
mufeau  plus  long ,  plus  gros ,  plus  large  :  le  chanfrein  étoit  un 
peu  arqué  &  le  bout  du  nez  arrondi  •■,  cependant  le  nez  étoit 
plus  failljnt  que  celui  du  chat,  car  il  paroiiToit  plus  avancé  que 
la  lèvre  fupéricurc,  tandis  que,  dans  le  chat,  il  fcmble  ctrcplus 
reculé i  les  tubercules  de  la  plante  des  pieds,  les  doigts  &  les 
oncles  ne  diiféroient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  chat, 
que  pour  la  grandeur. 

Les  côtés  de  la  tcte  &:  l'occiput,  le  deiïlis  du  cou,  les  épaule^ , 
le  dos,  les  lombes,  la  croupe,  la  queue,  à  l'exception  de  fon 
extrémité,  les  côtés  du  corps  &:  la  face  externe  des  quatre  jambes 
avoient  une  couleur  fiuvc  plus  ou  moins  ionccc  &:  mêlée  de 
teintes  noirâtres  fur  quelques  parties ,  parce  que  la  pointe  des 
poils  y  étoit  noire  y  cette  teinte  de  noir  ou  de  noirâtre  ne 
paroifibit  que  fur  le  cou  &:  le  long  du  dos  &:  des  lombes  jufqu'à 
la  oueue  :  la  couleur  fauve  la  plus  foncée  étoit  fur  la  cuiiîe  à 
l'endroit  de  la  fcfîe  :  le  bouc  de  la  queue  étoit  noirâtre.  Le  chan- 
frein ,  le  tour  des  yeux,  le  front  &  le  de/îus  de  la  tête  avoienc 
une  couleur  fuive,  terne  ôc  mclée  de  gris  ^  de  noirâtre.  Le  gris 
étoit  fort  apparent  aii-deiTus  de  au-dcilaiis  des  yeuxj  la  face 
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interne  de  l'oreille  avoic  une  couleur  blanche,  Icgcremcnt  teinte 
de  fauve  -,  h  face  externe  ccoit  de  couleur  noirâtre  ,  avec 
des  teintes  de  fauve  &  de  gris  ;  il  y  avoit  du  poil  ou  des 
cils  noirs  fur  le  bord  de  la  paupière  fupcrieurci  les  yeux  étoienc 
bordes  de  noir  ^  l'endroit  des  mouHaches  avoit  aufli  une  couleur 
noire ,  le  rcfte  de  la  lèvre  du  delllis  étoit  blanc  avec  quelques 
teintes  de  fuive  -,  la  lèvre  du  de  (Tous  &  la  gorge  avoicnt  une 
couleur  blanche  fans  mélange  j  le  dellbus  du  cou  étoit  d'une 
couleur  fauve ,  pâle ,  mêlée  de  blanchâtre.  La  partie  antérieure  de 
la  poitrine  &  la  face  interne  du  bras  avoient  une  couleur  blanche 
avec  du  cendré  &  du  fduve  qui  paroilToient ,  lorfque  l'on  écartoic 
les  poils ,  parce  qu'ils  étoient  de  couleur  cendrée  près  de  h  racine , 
blancs  à  la  pointe  &  fauves  fur  le  milieu  de  leur  longueur  -,  le 
fauve  &c  le  cendré  étoient  au  fil  apparens  que  le  blanc  fur  la  fice 
interne  de  l'avant-bras  c^  de  la  jambe  ;  la  partie  poftérieure  de 
la  poitrine  &r  le  ventre  avoient  un  peu  de  blanc  dans  leur  milieu  ; 
ils  étoient  au  refte  de  même  couleur  que  les  côtés  du  corps  ■,  la 
face  interne  de  la  cu'iiïc  étoit  blanche  avec  quelques  légères  teintes 
de  cendré  &  de  roufsâtre ,  parce  que  chaque  poil  avoit  ces  teintes 
près  de  la  racine  fie  du  blanc  dans  le  rcfre  de  fa  longueur.  Les 
plus  lonf^s  poils  étoient  à  laine,  ils  avoient  jufqu'à  deux  pouces 
&:  demi  de  longueur  ^  ceux  du  dos,  des  lombes,  des  côtés 
n'étoient  longs  que  d'environ  un  pouces  les  crins  des  mcuftaches 
étoient  en  partie  noirâtres  &:  en  grande  partie  blancs  j  les  plus 
longs  n'avoient  pas  plus  de  deux  pouces  èc  demi. 

pieds,  pouc.    lignes. 

I;ongueur  du  corps  entier  ;  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeaii  jnrqu'à  l'anus 3.      6.      O. 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout  du  mufcau  Jufqul 

l'occiput • 0 .      7 .      9  •• 
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pieds. 

Circonférence  du  bout  du  mufcau o . 

Circonférence  du  mufcau ,  prife  au-dcflbus  des  yeux .  .  o . 

Contour  de  l'ouverture    de  -la  bouche o . 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux o . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil O . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille ........  o . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O. 

Ouverture  de  l'œil o . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein O. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O. 

Circonférence  de  la  tcte,  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  I . 

Longueur  des  oreilles O. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  o . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prile  dans  le  bas ...  o . 

Longueur  du  cou •  .  .  ,  • O . 

Circonférence  du  cou I . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant • .  •  •  i  » 

La  mime  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ....  i . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  i . 

LongiAeur  du  tronçon  de  la  queue 2 . 

Circonférence  h.  l'origine  du  tronçon o . 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu  au 

poignet ...    O . 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude O. 

Epailfcur  au  même  endroit O. 

Circonférence  du  poignet O . 

Circonférence  du  métacarpe , . .  o . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqii'au  bout  des  ongles,      o.      7.      9. 

Longueur  de   h  jambe  ,  depuis    le  genou  Jufqu'au 

talon o .    II.      7 . 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe O.  4«  lO. 

Epaiircur O.  i .  ii . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O.  2.  8. 

Circonférence  du  métatarfe O.  4.  6. 

Longueur  depuis  le'  talon  jufqu'au  bout  àes  ongles,  o.  lO.  o. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  2.  6, 

Largeur  du  pied  de  derrière. O.  2.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  O.  11. 

Largeur  à  la  bafe O.  o.  2. 

Cet  animal  pefoit  cinquante-quatre  livres  &  demie;  l'cpiplconi 
s  ctendoit  par-dclTous  les  inteftins  jufqu'au  pubis,  &:  fc  prolongeoic 
par-defTus  les  inteftins  jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale  ;  il 
re/Tembloit  à  l'épiploon  de  la  panthère  &:  du  chat.  Le  foie  étoic 
placé  prefque  en  aufli  grande  partie  dans  le  coté  gauche  que  dans 
le  droit  :  l'eftomac  fe  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  région 
cpigaftrique. 

Le  duodénum  setendoit  jufque  dans  le  milieu  du  cote  droit; 
où  il  fe  rcplioit  en-dedans-,  il  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fc 
joindre  au  jéjunum ,  qui  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  les  côtés.  Les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient 
dans  les  régions  hypogaftrique  &  iliaques,  il  fe  terminoit  dans 
le  côté  droit  en  aboutifîant  au  cœcum,  qui  étoit  placé  dans 
rhypocondre  droit  &  dirigé  en  arrière;  le  colon  formoit  un 
arc  derrière  l'eftomac,  en  pailant  de  droite  à  gauche,  avant  de 
fe  joindre  au  redum. 

L'eftomac  &  les  inteftins  refTcmbloient  à  ceux  de  la  panthère 
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de  du  chat  par  h  forme  exccricurcj  la  feule  différence  que  j'y  aie 
remarquée ,  c'eft  que  le  colon ,  au  lieu  de  diminuer  uniformément 
de  grolleur  depuis  fon  origine  jufqu'au  rcdum,  avoit  moins  de 
diamètre  à  deux  pouces  de  diftancc  du  cœcum,  qu'à  la  diltance 
de  trois  pouces. 

Les  parois  internes  de  l'eftomac  formoient,  comme  dans  la 
panthère  ,  des  rides  qui  avoient  jufqu'à  trois  lignes  de  hauteur; 
ces  rides  étoient  en  grand  nombre  fur  le  milieu  des  deux  faces 
de  l'cftomac  &:  fur  la  partie  droite  de  la  grande  courbure  j  elles 
formoient  des  mailles  affcz  cttoites  :  il  n'y  avoit  que  peu  de  rides 
fur  la  petite  courbure,  &:  elles  croient  tranfverfilesi  il  ne  s'en 
trouvoit  aucune  dans  le  grand  cul-dc-fic  :  la  portion  de  la  partie 
droite  ,  qui  s'étendoit  depuis  l'angle  que  forme  cette  partie  juf- 
qu'au pylore,  n'avoir  que  peu  de  rides,  &  elles  croient  fort 
petites.  Le  velouté  de  l'eftomac  étolt  très-apparent,  mais  on  n'y 
voyoit  point  d'orifîces  de  glandes,  comme  dans  l'eftomac  de  la 
panthère.  Les  tuniques  du  grand  cul-de-fac  étoient  minces, 
elles  avoient  beaucoup  plus  d'cpaiffeur  dans  le  refte  du  vifcère: 
celles  des  inteftins  étoient  auflfi  plus  épaiiîès. 

Le  foie  reffcmbloit  à  celui  de  la  panthère  &:  de  la  chatte, il 
pefoit  une  livre  une  once  fept  grosj  il  avoit  une  couleur  rou- 
gcâtre  ,  fort  pâle,  principalement  au-dedans. 

La  vé/îcule  du  dcl  formoit  quatre  plis  bien  apparens  S:  même 
fjx  ,  parce  qu'il  y  avoit  des  coudes  qui  n'étoient  pas  réguliers, 
^  qui  form.oient  deux  angles  au  lieu  d'un  :  cette  véficule  ne 
çqntenoit  que  très-peu  de  liqueur. 

La  rate  étoit  fort  large  &  avoit  peu  d'cpaiffeur  à  fon  extré- 
mité inférieure-,  elle  étoit  fillonnée  obliquement,  6c  fembloit  en 
quelque  façon  avoir  été  incifée  dans  la  partie  moyenne  inférieure 
de  fon  bord  poftéricur  :  elle  avoit  au- dehors  une  couleur  roucie 

affez 
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a/Tez  vive,  &  au- dedans  elle  étoic  noirâtre  :  elle  pefoit  deux 
onces  trois  gros  &;  demi. 

'Le  pancréas  avoit  deux  branches, lapluscourte  &  la  plus  large 
s'étendoit  à  gauche  jufqu  a  l'extrémité  inférieure  de  la  rate  :  l'autre 
branche  fuivoit  le  duodénum. 

Le  rein  droic  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  un  quart 
de  fa  longueur  :  ils  rellembloient  à  ceux  du  chat  tant  au-dedans 
qu'au  dehors.  Le  diaphragme, les  poumons ,  le  cœur ,  la  langue, 
le  palais,  le  larinx,  le  cerveau  &:  le  cervelet  refTembloient  aufli 
à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  chat  :  le  cerveau  pefoit  deux 
onces  fix  gros,  &  le  cervelet  cinq  gros  &:  demi. 

Je  n'ai  trouvé  que  fix  mamelles ,  trois  de  chaque  coté,  deux 
fur  le  ventre  &  une  fur  la  poitrine:  les  deux  premières  étoient  à 
quatorze  pouces  de  diftance  de  la  vulve,  &:  à  un  pouce  &  demi 
l'une  de  l'autre  ;  les  deux  fécondes  fe  trouvoieut  placées  à  quatre 
pouces  de^diftancc  des  premières  &:  des  troificmes  i  celles-ci 
ccoient  éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  pouces  &  demi. 

Les  parties  de  la  génération  ne  m'ont  pas  paru  différentes  do 
celles  de  la  panthère  ;  l'orifice  de  l'urètre  étoit  à  un  pouce  de  dif- 
tance  du  bord  de  la  vulve,  les  glandes  qui  fe  trouvoienc  fur  les 
parois  externes  du  vagin ,  avoient  chacune  fix  lignes  de  longueur, 
trois  lignes  de  largeur  &  une  ligne  5:  demie  d'épailîeur  ;  les  caron- 
cules des  tefticules  écoient  très-petites  &C  de  couleur  jaunâtre. 

Il  y  avoit,  com.me  dans  la  panthère ,  de  chaque  coté  de  l'anus 
une  grofTe  véficule;  j'ai  compté  fur  les  parois  intérieures  de  cha- 
cune cinq  ou  fix  corps  glanduleux ,  pareils  à  ceux  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  defcription  de  la  panthère ,  excepté  pour  la 
grandeur,  car  ils  étoient  plus  petits. 

pieds,    pouc.  lignes. 
Longueur  des  intedins  grêles ,  depuis  le  pylore  Juf- 

qu'au  cœcum  .  ., 10.      4.      O. 

Tome  IX.  Ff 


2,2-6  DESCnïPTION 

pieds,  pouc.  lignes. 
Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  2.     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...  O.  I.      9. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.  2.     o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces O.  i .      7. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  I .  i  O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o .  1 .      8 . 

Longueur   du   cœcum O.  l.      6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros O.  3.      6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  i .     O. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  4 .  O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  3  .  o. 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon O.  2.  9. 

Circonférence  du  redtum  près  de  l'anus o.  5.  6. 

Longueur    du  colon   &  du   redlum  pris  enfemble.  .  2.  2.  O. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum 12.  6.  0^ 

Grande  circonférence  de  i'eftomac 2.  I .  O, 

Petite  circonférence i.  2.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.  5'.  9. 

Longueur  depuis  i'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-{ac O.  2.  2, 

Circonférence  de  I'œfophage O.  1 .  6.- 

Circonférence  du  pylore O.  2.  O. 

Longueur  du  foie '. O.  7.  O. 

Largeur ^'  7  -  ^- 

Sa  plus  grande  épaiireur O.  I .  O» 

Longiieur  de  la  véficule  du  fiel , o .  2 .  8 . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Son  plus  grand  diamètre O.  l.  2. 

Longueur  de  la  rate • o.  9.  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2..  6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  O.  J. 

Epaifleur  dans  le  milieu O.  O.  4* 

Epaifleur  du  pancréas O.  O.  2. 

Longueur  des   reins O.  2.  8. 

Largeur O.  !•  8. 

Epaiffeur O.  O.  il. 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe O.  2.  3. 

Largeur O.  2.  4» 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  2.  5. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux O.  3.  9* 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  7*  8« 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire O.  3'  4* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  O.  2.  7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O-  9* 

Longueur  de  la  Lingue 0 .  4 .  8 . 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O.  i.  9* 

Largeur  de  la  langue O.  I.  9. 

Longueur  du  cerveau 0 .  2 .  6 , 

Largeur : 0 .  2.  4* 

Epaifleur . .  • O .  i .      3  . 

Longueur   du   cervelet o.  i.      5. 

Largeur »•.* »...  o,  i.     8. 

Ff  ij 


ii8  Description 

pieds,  pouc.   Hgnei. 
EpailTeur O.      i.     o. 

Diftance   entre  l'anus  &  la  vulve o.  O.  5. 

Longueur  de  la  vulve q.  o.  5. 

Longueur    du  vagin O.  3 .  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  2.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  O.  9. 

Grande  circonférence  de  la   veiîîe o.  9.  6. 

Petite  circonférence .  0 .  (3 .  6 . 

Longueur    de    l'urètre o.  3 .  6. 

Circonférence O.  O.  9. 

Longueur   du  corps  &  du   cou  de  la  matrice o.  2.  O. 

Circonférence O.  O*  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  6.  o. 

Circonférence    dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  O.  6, 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.      O.      4» 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o.  2.  o. 

Longueur   des   tefticules o.  O.  8. 

Largeur O.  O.  4' 

Epaiireur O.  o.  3. 

La  tête  du  fquelette  (p/.  xx)  du  couguar  ne  difïcre  de  celle 
du  léopard  qu'en  ce  qu'elle  efî  à  proportion  plus  petite  &:  que 
le  front  efl  plus  élevé;  par  conréquent,el!c  a  une  convexité  plus 
forte  fur  fa  longueur,  depuis  l'extrémité  antérieure  des  os  du  nez, 
jufqu'au  bout  de  l'arête  de  l'occiput. 

Les  dents  refTemblent  à  celles  du  chat,  du  lion,  du  tigre, 
de  la  panthère,  &c.  pour  le  nombre,  la  figure  &  la  poficion. 

La  branche  intérieure  de  l'apophyfs  oblique  de  la  iîxièmc 
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vertèbre  cervicale  a  une  échancrure  plus  grande  que  dans  le 
fqueletcc  du  léopard. 

La  gouttière  compofce  par  les  os  pubis  6c  ifchions  cft  moins 
profonde  que  dans  le  léopard,  parce  que  les  os  ifchions  forment, 
par  leur  réunion ,  un  angle  plus  obtus. 

La  queue  ell  compoféc  de  vingt-trois  fiulTcs  vertèbres. 

L'os  du  rayon  eft  plus  large,  èc  le  tibia  efl:  précifément  auflî 
long  que  dans  le  léopard,  quoique  le  fquelette  du  couguar  donc 
il  s'agit,  foit  plus  petit. 

Au  refte,  les  fquelettcs  de  ces  deux  animaux  fe  reflcmblcnt 
pour  le  nombre,  la  figure  de  la  pofition  des  osj  on  verra  par  la 
table  fuivante  les  principales  diftérences  qui  peuvent  fe  trouver 
dans  leurs  dimenfions,  relativement  à  celles  des  os  du  léopard. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'à  l'occiput O.      6.    10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête O.      4.      9. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  ,  jufquau  bord  poftérieur  de 
l'apophyfe  condyloïde O. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines O . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des 
dents  incriîves O . 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines O. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture O. 

Largeur O . 

Longueur  des  os  propres   du  nez O. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O. 

Largeur  des  orbites o . 


4. 

7. 

I. 

0. 

9- 

9- 

I. 

10. 

I. 

4* 

I. 

2. 

I. 

I. 

2. 

0. 

0. 

7. 

I. 

8. 

ijo       Description,  ôcc. 

pieds,  pouc.  ligne». 

Hauteur o.  i.  6. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au-dehors 

de  l'os O.  o.  3j, 

Longueur   des   dents  canines o.  o.  II. 

Largeur  à  la  b.ife O .  o .  5  . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os O.  o.  s{. 

Largeur O .  o .  lO. 

Épaifleur O.  o.  47. 

Longueur  de  la  gouttière  du  baiïin o.  3.  I, 

Largeur  dans  le  milieu • o.  2.  o. 

Profondeur , 0 .  1 ,  3  . 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  poftcrieure,  O.  O.  8. 

Longueur   de   l'humérus o.  8.  O. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  8.  7. 

Longueur  de  l'os  du  rayon o.  6.  il. 

Longueur  du  fémur O.  9.  8. 

Longueur  du  tibia , ,  0 .  8 .  9 . 

Longueur  du  péroné O ..  8 .  3 , 


'rcrm.m. 
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LE  LYNX  ou  LOUP-CERVIER*. 

IVjLessieurs  de  l'Académie  des  Sciences  nous  ont 
donné  une  très -bonne  defcription  du  Linx  ou  Loup- 
cervier\  Si  ils  ont  difcuté,  en  critiques  éclairés ,  les  faits  ôc 
]es  noms  qui  ont  rapport  à  cet  animal  dans  les  écrits 
des  Anciens  :  ils  font  voir  que  le  lynx  d./tlien  eft  le 
même  animal  que  celui  qu'ils  ont  décrit   Si.  difîéqué , 

*  Le  lynx  ou  loup  -  cervrer.  AÙy^  JElhn'î.  Chaus  ^  lupus  cerva- 
rius.  Pliiiii.  Raphias  vel  rufius  apud  Gallos  Plinio  tejîe.  En  Italien, 
Lupo  cerveiro  j  Lupo  gatto  ;  en  Efpagnol,  Lynce;  en  AUcaiand,  Luchs  ; 
en  Polonois,  Rys ,  OJîrowids  ;  en  Anglois,  Ounce  ;  fclon  Ray  ^  £a- 
^arnCj  lelon  Ca ïus  ;  en  Suédois,  W^arglo ,  félon  Linnxus. 

Lupus  cervarius j  lynx j  ckaus  j  raphias.  Gefn.  HiJ^.  quad.pag.  678. 
Lyn^  J  Aldrov.  de  quadrup.  dig.  vivip.  P'iges  90  &  92. 

Lynx.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  166. 

Felis  caudâ  truncatâ  y  corpore  rufefcente  maculato.  Linn.  Syjl.  Nat, 
edit.  IV,  pag.  64?  &  edit.  vi,  pag.  4.  —  Fdis  caudâ  abreviatâ,  apicc 
atrâ  f  auriculis  apice  Barhaùs.  Linn.  Syji.  Nat.  edit.  x,  pag.  43. 

Lynx.  Jonfton ,  de  quadrup.  pag.  83. 

Loupcervïer.  Mém.  pour  kxw'n  à  Thiiloire  dçs  Animaux ,  parue  7j 
page    127. 

Lynx.  AIdrovandr.  Klein,  de  quadrup.  pag.  77. 

Felis  auricularum  apicihus  pilis  longiffimis  prceditis  _,  caudâ  brevi.  — ■ 
Lynx.  Le  loup-cervier.  Briilon,  Regn.  animal,  pag.  275. 

*  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  Animaux ,  partie  I  j  page 
127  Si  fuiyantes. 


i^L      Histoire   Naturelle 

fous  le  nom  de  loup-cervier ,  Si  ils  cenfurent  avec  raifon 
ceux  qui  l'ont  pris  pour  le  Thos  d'Ariftote.  Cette  dif- 
cufTion  cfl  mêlée  dobfervations  &  de  réflexions  qui  font 
intéreffantes  Si  folides.  En  général,  la  dcfcription  de  cet 
animal  eft  une  des  mieux  faites  de  tout  l'ouvrage  j  on 
ne  peut  même  les  blâmer  de  ce  qu'après  avoir  prouvé 
que  cet  animal  efl  le  Lynx  d'^.lien  Si  non  pas  le  Thos 
d'Ariflote,  ils  ne  lui  aient  pas  confervé  Ton  vrai  nom 
Lynx  j  Si  quils  lui  aient  donné  en  françois  le  même 
nom  que  Gaza  a  donné  en  latin  au  Thos  d'Ariflote  i 
Gaza  efl  en  effet  le  premier  qui ,  dans  fa  traduction  de 
1  hifloire  des  animaux  d  Ariftote ,  ait  traduit  Buç  par  Lupus- 
cervarius y'  ils  auroient  dû  feulement  avertir  que  par  le 
nom  de  Loup-cervier,  ils  n'entendoient  par  le  Lupus- 
cervarius  de  Gaza  ou  le  T/ios  d'Ariflote  ,  mais  le 
Lupus-cervarius  ou  le  Chaus  de  Pline.  Il  nous  a  auffi  paru 
qu'après  avoir  très-bien  indiqué ,  d'après  Oppien  ,  qu'il  y 
avoit  deux  efpèces  ou  deux  races  de  ioups-cerviers, les 
uns  plus  grands  qui  chafTent  Si  attaquent  les  daims  Si  les 
cerfs  i  les  autres  plus  petits  qui  ne  chafTent  guère  qu'au 
lièvre  ,  ils  ont  mis  enfemble  deux  efpèces  réellement 
différentes^  favoir,  le  Ijnx  marqué  de  taches  qui  fe  trouve 
communément  dans  les  pajs  feptentrionaux ,  Si  le  lynx 
du  Levant  ou  de  la  Barbarie  dont  le  poil  eit  fans  taches 
&  de  couleur  uniforme.  Nous  avons  vu  ces  deux  animaux 
vivansi  ils  fe  reffemblent  à  bien  des  égards,  ils  ont  tous 
deux  un  long  pinceau  de  poil  noir  au  bout  des  oreilles? 
ce  caradère  particulier  par  lequel  JEVien  a  le  premier 

indiqué 
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indiqué  le  lynx  ,  n'appartient  en  effet  qu'à  ces  deux 
animaux  i  &  c'eff  probablement  ce  qui  a  déterminé  M."  de 
1  Académie  à  les  regarder  tous  deux  comme  ne  failant 
qu'un.  Mais ,  indépendamment  de  la  différence  de  la 
couleur  &  des  taches  du  poil,  on  verra,  par  1  hiffoire 
&  la  defcription  fui  vantes ,  que  très-vraifemblablement 
ce  font  des  animaux  d'elpèces  différentes. 

M.  Klein  ^  dit  que  les  plus  beaux  lynx  font  en  Afrique 
Si  en  Afie  ,  principalement  en  Perfe  ;  qu'il  en  a  vu  un 
à  Drefde  qui  venoit  d  Afrique ,  qui  étoit  bien  moucheté 
<5i  qui  étoit  haut  fur  fes  jambes i  que  ceux  d  Europe,  & 
notamment  ceux  qui  viennent  de  Pruffe  Si  des  autres  pajs 
feptentrionaux  font  moins  beaux  i  qu'ils  n'ont  que  peu 
ou  point  de  blanc  ,  qu'ils  font  plutôt  roux  avec  des 
taches  brouillées  ou  cumulées  (macuUs  conjluainhus y  &c.) 
Sans  vouloir  nier  abfoîument  ce  que  dit  ici  M.  Klein , 
j'avoue  que  je  n'ai  trouvé  nulle  part  ailleurs,  que  le  lynx 
habitât  les  pays  chauds  de  l'Afrique  &  de  l'Afic.  Kolbe"* 
eft  le  feul  qui  dife  qu  il  eff  commun  au  Cap  de  Bonne- 
efpérance  ,  &  qu  il  reffemble  parfaitement  à  celui  du 
Brandebourg  en  Allemagne  ;  mais  j'ai  reconnu  tant 
d'autres  méprifcs  dans  les  Mémoires  de  cet  Auteur,  que 
je  n'ajoute  prefque  aucune  foi  à  fon  témoignage,  à  moins 
quil  ne  s'accorde  avec  celui  des  autres.  Or  tous  les 
Voyageurs  dif:nt  avoir  vu  des  lynx  ou  loups-cerviers  à 
peau  tachée  dans  le  nord  de  lAllemagne,  en  Lithuanie, 

*  Klein,  de  quadrup.  pag.  77. 

^  Mcimircs  de  Koibe.  AinjUidcim  j  1741 ,  tome  III ,  n.-g,  6]. 
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en  Mofcovie,  en  Sibérie,  nu  Canada  Si.  dans  les  autres 
pallies  feptennionaies  de  l'un  6i  de  1  autre  coniincnumais 
aucun,  du  moins  de  tous  ceux  que  j'ai  lus,  ne  dit  avoir 
rencontre  cet  animai  dans  les  climats  chauds  de  l'Afrique 
&  de  1  Afie  :  les  Ijnx  du  Levant ,  de  la  Bavbraie  ,  de 
l'AraL'ie  &  des  autres  pays  chauds,  font,  comme  nous 
l'avons  dit  ci  -  defTus  ,  d'une  couleur  uniforme  Si  lans 
taches i  ce  ne  font  donc  pas  ceux  dont  parle  M.  Klein, 
qui,  félon  lui,  font  bien  mouchetés,  ni  ceux  deKolbe, 
qui  rcifemblent,  dit  -il  parfaitement  à  ceux  du  Brande- 
bours.  il  feroit  diiTicile  de  concilier  ces  témoirmac^fes 
avec  ce  que  nous  favons  d'ailleurs  :  le  lynx  ell  certai- 
nement un  animal  plus  commun  dans  les  pays  froids  que 
dans  les  pays  tempérés  ,  Si  il  efl  au  moins  très-rare  dans 
les  pays  chauds.  Il  étoit  à  la  vérité  connu  des  Grecs  "^j 
&  des  Latins  i  mais  cela  ne  fuppofe  pas  quil  vînt  d'Afri- 
que ou  des  Provinces  méridionales  de  l'Afie  ;  Pline  dit 
au  contraire  que  les  premiers  qu'on  vit  à  Rome  du  temps 
de  Pompée,  avoient  été  envoyés  des  Gaules.  Maintenant 
il  n'y  en  a  plus  en  France  ,  û  ce  n'efl  peut-être  quelques- 
uns  daris  les  Pyrénées  Sl  les  Alpes  i  mais  au^îî,  fous  le 
nom  de  Gaules  ,  les  Romains  comprenoient  beaucoup 
de  pays  feptentrionaux  ,  &  d  ailleurs  tout  le  monde  fait 
qu'aujourdhui  la  France  eft  bien  moins  fioiue  que  ne 

"^  Les  Grecs  qui,  dans  leurs  fidions,ne  LiilToient  pas  de  conferver 
les  vraifcmblances  ,  8c  fur-tout  les  circonftances  des  temps  &  des 
lieux ,  ont  dit  que  c'étoit  un  Pvoi  de  Scythie  qui  avoit  été  changé  en 
lynx,  ce  qui  paroît  indiquer  que  le  1-ynx  ctoit  un  animal  de  Scythie. 
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îetoit  la  Gaule.  Les  plus  belles  peaux  de  ]ynx  viennent 
de  Sibérie  ^ ,  fous  le  nom  de  loup  -  cervier ,  &  de 
Canada^,  fous  celui  de  chat- cervier  ,  parce  que  ces 
animaux  étant ,  comme  tous  les  autres ,  plus  petits  dans  le 
nouveau  que  dans  lancicn  continent,  on  les  a  comparés 
au  loup  pour  la  grandeur  en  Europe,  Si  au  chat  fauvage 
en  Amérique  ". 

Ce  qui  paroît  avoir  déçu  M  Klein,  Si  qui  pourroit 
encore  en  tromper  beaucoup  d'autres  moins  habiles  que 
lui  i  c'efl;,  i.°  que  les  Anciens  ont  dit  que  1  Inde  avoir 
fourni  des  lynx  au  dieu  Bacchus'^i  2."  que  Pline  a  mis 

'  On  trouve  en  Ruflie  beaucoup  de  loups-cervicrs  qui  ont  Li  peau 
belle  ,  quoiqu'ils   ne  valent  pas  ceux    de  Sibérie.   Nouveau  Mémoire 
fur  la  grande   Rujjie.   Paris  ^    i~i')  ,  tome  II ^  pare  73. 

^  Le  loup-cervier  de  l'Amérique  feptentrionale  cil  une  efpèce  de 
chat,  mais  bien  plus  gros  -,  il  monte  auHi  fur  les  arbres,  vit  d'ani- 
maux qu'il  attrape  -,  le  poil  en  efî;  grand ,  d'un  gris  -  blanc ,  c'eft  une 
bonne  fourrure  ;  la  chair  en  eft  blanche  &  très-bonne  à  manper. 
Defcription  des  côtes  de  l'Amérique  feptentrionale.  Paris  ^  1672 ,  tom.  Il , 
page  441. 

"^  11  y  a  dans  les  bois  du  Canada  beaucoup  de  loups  ou  plutôt  de 
chats-cerviers,  car  ils  n'ont  du  loup  qu'une  efpèce  de  hurlement  ,  en 
tout  le  relie  ils  lont,  dit  M.  Sarradn ,  ex  génère  felino.  Ce  font  de 
vrais  challeurs,  qui  ne  vivent  que  du  gibier  qu'ils  peuvent  attraper,  & 
qu'ils  pourfuivcnt  Julqu'à  la  c:me  des  plus  grands  arbres  -,  leur  chair 
eft  blanche  &  bonne  à  manger  -,  leur  poil  &  leur  peau  font  fort 
connus  en  France,  ceH:  une  des  plus  belles  fourrures  de  ce  pays,  & 
qui  entre  le  plus  dans  le  commerce.  HiJIoire  de  la  nouvelle  France  _, 
par  le  Père  Ckarlevoix ,  tome  IIlj  page  333. 

**  P^icîa  racemifero  lyncas  dcdic  ïndia  Baccho,  Ovid.  Métamorph. 
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des  Ijnx  en  Ethiopie",  &.  a  dit  qu'on  en  pvéparoit  le  cuir 
&  les  ongles  à  Carpathos  ,  aujourd'hui  Scarpanto  ou 
Zcrpanto  ,  Ifle  de  la  Méditeiranée ,  entre  Rhodes  <5c 
Candie  j  5.°  que  Gefner  "^  a  fait  un  article  particulier 
du  Ijnx  d'Afîe  ou  d  Afrique  j  lequel  article  contient 
l'extrait  dune  lettre  d'un  Baron  de  Balicze  '•  Vousn'ave:^ 
pas  fait  mention  ,  dit  -  il  à  Gefner  ,  dans  votre  livre  des 
animaux  ,  du  lynx  Indien  ou  Africain  ;  comme  Pline  en  a 
parlé ,  F  autorité  de  ce  grand  homme  m'a  engagé  à  vous  en- 
voyer le  dejjein  de  cet  animal ,  afin  que  vous  en  parlie^.  .  .  . 
Il  a  été  deffiné  à  Confiantinople ^  il  ejl  fort  différent  du  loup- 
cervier  d'Allemagne ,  il  eji  beaucoup  plus  grand  y  il  a  le 
poil  beaucoup  plus  rude  &  plus  court ,  ôic.  Geiner ,  fans 
faire  d  autres  réflexions  fur  cette  lettre  ,  fe  contente  d  en 
rapporter  la  fubflance^  &  de  dire,  par  une  parenihèfe, 

'?\mu,Hi/2.  Nat.  lib.  FUI,  cap.  XX J;  &  llb.  XX VIII,  cap.  rili. 
—  On  obfervera  que  Pline  ne  parle  ici  que  du  lynx ,  &  non  pas  du 
îupus-cervarlus  ;  que  toutes  les  vertus  &  propriétés  du  poil  ,  des 
oiiMes,  de  l'urine,  &c.  n'oiit  rapport  qu'à  l'animal  qu'il  appelle  lynjc ^ 
&  qu'il  cite  comme  un  animal  extraordinaire,  un  monftre  d'Ethiopie  j 
&  qu'il  n'eft  pas  \qï  question  du  loup-cervier,  pui/qu'iJ  aiFure  po/î- 
tivement  que  celui-ci  avoit  été  envoyé  des  Gaules  aux  fpedracles  de 
Rome.  La  feule  chofe  qui  pourroit  faire  foupçonner  que  le  chaus  oii 
lupus'cervarius  de  Pline  ne  fcroit  pas  notre  loup-ccrvier  ,  c'eft  qu'il 
dit  qu'il  a  la  figure  du  loup  &:  les  taches  de  la  panthère  -,  mais  ce  doute 
s'évanouira  lorfqu'on  conlidérera  toutes  les  circonftanccs  ,  &  qu'on  fe 
rappellera  d'ailleurs  que,  de  tous  les  animaux  de  proie  qui  fe  trouvent 
dans  les  pays  feptentrionaux,  le  loup-cervier  eft  le  feul  dont  la  rob^ 
foit  tachée  comme  celle  de  la  panthère. 
Gefiier,  IJiJ^.  qMadrup.  page  68> 
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que  le  deUein  de  l'animal  ne  lui  eft  p:is  parvenu. 
Pour  que  Ton  ne  tombe  plus  dans  la  même  rnéprife , 
nous  obferverons,  i.°  que  les  Poëtes  ôc  les  Peintres  ont 
attelé  le  char  de  Bacchus  de  tigres  ,  de  panthères  à. 
de  lynx  ,  félon  leur  caprice ,  ou  piutc>t  parce  que  toutes 
ces  bêtes  féroces ,  à  peau  tachée  ,  éîoient  également 
confacrées  à  ce  Dieu  i  2."  que  c'efl  le  mot  lynx  qui  fait 
ici  toute  1  équivoque,  puifqu'il  eft  évident,  en  compa- 
rant Pline  avec  lui-même^,  que  Tanimal  qu'il  appelle 
l.ynx  ,  Si.  qu  il  dit  être  en  Ethiopie  ,  n'eft  nullement 
celui  qu'il  appelle  Chaus  ou  Lupus- czw anus ,  qui  venoit 
des  pays  feptenirionaux  i  que  c'efl;  par  ce  même  nom , 
mal  appliqué,  que  le  Baron  de  Balicze  a  été  trompé, 
quoiqu'il  regarde  le  lynx  Indien  comme  un  animal  dif- 
férent du  Luchs  d'Allemagne,  c'efl  -  à  -  dire,  de  notre 
]ynx  ou  loup  -  cervier  :  ce    lynx   Indien  ou  Africain, 

*  Pompe'i  magn'i  primum  lud'i  ojîenderunt  Chaum,  quem  Galli  B^haphium 
vocabant ,  effigie  lu  pi  y  pardorum  maculis.  Piinir,  lib.  VIII,  cap.  xix. 
—  Sum  in  eo  génère  (  fciliccc  luporum) ,  qui  cervarii  vocantur ,  qualem  è 
GdlUa  in  Pompei  magni  harena  jpcclatum  diximus.  Piin,  lib.  VIII, 
cap.  XXII.  —  Lyncas  vulgo  fréquentes  &  fphingas  ,  fufco  pilo  ,  mamrrJs 
inpecloregeminis  j  ^^thiopia g;nerat ,  multcique  alia  monflro  fimilia.  Plin. 
lib.  VIII,  cap.  XXI.  —  Il  eft  clair ,  en  comparant  ces  trois  prallires , 
que  le  chaus  &  le  îupuslcervarius  font  le  mjme  vanimal,  &  que  le  lynx 
en  eft  un  autre.  La  feule  chofe  qu'on  pui(îe  ici  reprocher  à  Plioe^ 
c'eft  que ,  -trompé  apparemment  par  le  nom ,  il  dit  que  cet  animal 
a  la  figure  du  loup  (^ effigie  lupi).  Le  loup-cervicr  eft  comms  le  loup 
commun ,  un  animal  de  proie  ,  il  en  approche  encore  par  h  grandeur 
du  corps,  il  a,  comme  lui,  une  efpcce  de  hurlement  ou  de  cri  pro- 
longé •,  mais,  pour  tout  le  refle,  il  en  diâere  abibiuinent» 
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qu'il  dit  erre  bcnucoup  plus  grand  &  mieux  taché  que 
notre  ioup-cervier ,  pourroit  bien  n'être  qu'une  forte  de 
panthère.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  dernière  conjec- 
ture,  il  paroît  que  le  lynx  Ioup-cervier,  dont  il  eil  ici 
queftion  ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  contrées  méri- 
dionales ,  mais  feulement  dans  les  pays  feptentrionaux 
de  l'ancien  Si  du  nouveau  continent.  Olaus""  dit  qu'il 
efl;  commun  dans  les  forêts  du  nord  de  l'Europe: 
Olearius^  aiïîire  la  même  chofe  en  parlant  de  la  Mof- 
covie  :  P^ofinus  Lentiîius  dit  que  les  lynx  font  communs 
en  Curîande,  en  Lithuanie  ,  Si  que  ceux  de  la  Caffubie 
(province  de  la  Poméranie),  font  plus  petits  &  moins 
tachés  eue  ceux  de  Polo2;ne  &  de  Lithu:  nie  :  enfin  Paul 
Jove  ajoute  à  ces  témoignages  que  les  plus  belles 
peaux  de  Ioup-cervier  viennent  de  la  Sibérie"^,  &  quon 
en  fait  un  grand  commerce  à  Uflivaga  ,  ville  diftante 
de  fix  cens  milles  de  Mofcou. 

Cet  animal,  qui,  comme  l'on  voit,  habite  les  climats 
froids  plus  volontiers  que  les  pays  tempérés ,  efl  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  pu  paffer  dun  continent  à 
l'autre  par  les  terres  du  Nord  3  auffi  l'a-t-on  trouvé  dans 

■  HiJI.   de   gemïhus  feptent.    ab   Olao    magno.   Aniiierpix  ,    1 5  5  8 , 
lib.  XVIII,  pag.  139. 

'' Relation  d'Adam  Olearius,  tome  /j  pag.  I2ï. 

"  Aucluarium    Kljl.   Nac.   Polon'u  ,   GabrieU  R\aciiynskL.   Gedani , 
1742. 

^  Fide  Aldrov.  de  quadrup,  diglt.  pag.  96. 
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rAmérique  fcptcntvionale.  Les  Voyageurs''  l'ont  indiqué 
d'une  manière  à  ne  s'y  pas  méprendre,  Si  d ailleurs  on 
fait  que  la  peau  de  cet  animal  fait  un  objet  de  commerce 
de  1  Amérique  en  Europe.  Ces  loups-cerviers  de  Canada 
font  feulement,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  plus  petits  Si  plus 
blancs  que  ceux  d  Europe  i  Si  c'ell  cette  différence  de 
grandeur  qui  les  a  iait  appeler  Chats-cervlers j  Si  qui  a 
induit  les   NomencLiteurs''  à  les  rea:ardcr  comme   des 

o 

'  On  voit  encore  chez  les  Gafpeùens  trois  fortes  de  loups.  Le  loup- 
ccrv'icr  cft  d'un  poil  argenté",  il  a  cieux  cornichons  à  la  tJte  (  il  veut 
dire  aux  oreilles  ) ,  qui  font  de  poil  tout  noir.  La  viande  en  efl  aflez 
bonne  ,  quoiqu'elle  fente  un  peu  trop    le    fiuvageon  :  cet  animal  eft 
plus  affreux  à  voir  que  cruel  -,  la  peau  en  eft  très-bonne  pour  en  faire 
dei  fourrures.  Nouvelle  relation  de  la  Gafpefîe ,  par  h  Père  Chrétien 
Lcclercq.    Paris ^  1691 ,  page  488.  — Au  pays  des  Hurons,  les  loups- 
cerviers  font  plus   fi-équens   que  les  loups  communs ,  qui  y  font  aifez 
rares.    Voyage    de    Saguar  Théodat.   Paris  3    163  2  ,  page    307. — En 
Amérique  fe  voient  hétes  raviffantes ,  comme  l<;opards  &  loups-cerviers, 
mais  de   lions  nullement.    Singularités   de   la    France   antarclique  j  par 
Tkevet.   Paris j,   l^  $2,  page  103. 

''  M.  Lrnnarus ,  qui  demeure  à  Upfd  ,  &  qui  doit  connoître  cet 
animal ,  puifqu'il  fe  trouve  en  Suède  &  dans  les  pays  circonvoians , 
avoit  d'abord  diftingué  le  loup-cervier  du  chat-cervier.  Il  nommoit 
ïe  premier , /cZ/'i  cauda  truncata  ^  corpore  rufefcente  maculato.  Syft.  Nat. 
edit.  IV  j  pag.  6\-,  &  edit.  vi  ,  pag.  4.  H  ncmmoit  le  fécond,  fdis 
caudâ  truncatâ  3  corpore  albo  maculato.  Syft.  Nat.  Idem  ibidem.  Il  nomme 
même  en  Suédois  le  premier  W.arglo  ^  &  le  fécond  Kattlo.  Fauna  Suec. 
pag.  1.  Mais ,  dans  fi  dernière  édition  ,  il  ne  diftinguc  plus  ces  animaux  ^ 
&  il  ne  fait  mention  que  d'une  feule  efpèce ,  qu'il  indique  par  la  phrafe 
fuivante,  felis  caudâ  abbreviatâ  ^  apice  atrâ  ^  auriculis  apice  barbatis  , 
&  dont  il  donne  une  courte  &  bonne  defcription.  Il  paroît  donc  que 
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animaux  d'cTpèce  différente  \  Sans  vouloir  prononcer 
décifivement  lur  cette  qucflion  ,  il  nous  a  paru  que  le 
chat-cervicr  de  Canada  Si  le  loup-cervier  de  Mofcovie 
font  de  la  même  elpèce,  i.'' parce  que  la  différence  de 
grandeur  n'eft  pas  fort  confidérable ,  &  qu'elle  eff  à-peu- 
près  relativement  la  même  que  celle  qui  fe  trouve  entre 
les  animaux  communs  aux  deux  continens.  Les  loups, 
les  renards,  Slc.  étant  plus  petits  en  Amérique  qu'en 
Europe ,  il  doit  en  être  de  même  du  lynx  ou  loup- 
cervicrj  2."  parce  que  ,  dans  le  nord  de  1  Europe  même, 
ces  animaux  varient  pour  la  grandeur,  ôi.  que  les  Au- 
teurs''font  mention  de  deux  efpèces ,  fune  plus  petite 
&  l'autre  plus  grandes  3.°  enfin  parce  que  ces  animaux 
affe61ant  les  mêmes  climats  &  étant  du  même  naturel , 
de  la  même  figure,  &  ne  différant  entre  eux  que  par 
la  grandeur  du  corps  Si.  quelques  nuances  de  couleur, 
ces  caradères  ne  me  paroiffent  pas  fuffifans  pour  les 
féparer  Si  prononcer  qu'ils  foient  de  deux  efpèces 
différentes. 

cet  Auteur  ,  qui  d'abord  didinguoit  le  loup-cervier  du  chat-cervier  , 
eft  venu  à  penfcr,  comme  nous,  que  tous  deux  n'ctoient  que  le  même 
animal. 

•  Felis  alba  maculis  nigrls  varlegata  ^  caudu  hrevi. . .  .  Catus  cervarius  j 
le  chat-cervier.- — Felis  autkularum  aplcihus  p'dis  lonoiJJImis  predids ^ 
caudâ  hrevi....  Lynx ,  le  loup-cervier.  Brlifon,  Regn.  anïm.  pag.  274 
&  275. 

^  Lynus   amhjt  (  magns,  (&  parvs.  )  corporis  figura  (îmiles  funt ,  ù 

fim'diter  utrifque  oculi  fuaviter  fulgent 3  facies  utrifque  alacris  perlucct ^ 

paryum  utnfque  caput ,  &c.  Oppianus, 

Le 
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Le  ]jnx  dont  les  Anciens  ont  dit  que  h  vue  étoit 
afTez  perçante  pour  pénétrer  les  corps  opaques ,  dont 
l'urine  avoit  la  merveilleufe  propriété  de  devenir  un 
corps  folide,  une  pierre  précieufe  appelée  Lûfis  lyncu- 
rius ,  eft  un  animal  fabuleux  auiïi-bien  que  toutes  les 
propriétés  qu'on  lui  attribue.  Ce  Ijnx  imaginaire  n'a 
d'autre  rapport  avec  le  vrai  Ijnx  que  celui  du  nom.  Il  ne 
faut  donc  pas,  comme  l'ont  fait  la  plupart  des  Natura- 
liftes ,  attribuer  à  celui-ci ,  qui  eft  un  être  réel ,  les  pro- 
priétés de  cet  animal  imaginaire  ,  à  l'exiftence  duquel 
Pline  lui-même  n'a  pas  l'air  de  croire  j  puifqu'il  n'en 
parle  que  comme  d'une  bête  extraordinaire,  &  quil  le 
met  à  la  tâe  des  fphj/nx  ,  des  pégafes,  des  licornes  & 
des  autres  prodiges  ou  monftres  qu'enfante  lEthiopie. 

Notre  Ijnx  ne  voit  point  à  travers  les  murailles,  mais 
il  eft  vrai  qu'il  a  les  jeux  brillans,  le  regard  doux,  lair 
agréable  &  gaii  Ton  uiinenefaitpas  des  pierres  précieufes, 
mais  feulement  il  la  recouvre  de  terre,  comme  font  les 
chats,  auxquels  il  reftemble  beaucoup,  &  dont  il  a  les 
moeurs  &  même  la  propreté.  Il  n'a  rien  du  loup  qu'une 
efpèce  de  hurlement,  qui  fe  faifant  entendre  de  loin  a 
dû  tromper  les  chaffeurs,  &  leur  faire  croire  qu'ils  enten- 
doient  un  loup.  Cela  feul  a  peut-être  fuffi  pour  lui  faire 
donner  le  nom  de  loup ^  auquel,  pour  le  diftinguer  du 
vrai  loup,  les  chafteurs  auront  ajouté l'épiihète  de  ctrvier, 
parce  qu'il  attaque  les  cerfs,  ou  plutôt  paice  que  fa  peau 
eft  variée  de  taches  a-peu-près  comme  celles  ces  jeunes 
cerfs,  lorfqu'ils  ont  la  livrée.  Le  Ijnx  eft  moins  gros  que 

Tom&  IX,  H  h 
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le  loup%  Si  plus  bas  fur  fes  jambes  i  il  efl communément 
(le  la  grandeur  d'un  renard.  Il  diffère  de  la  panthère  &.  de 
lonce  par  les  caradlères  fuivansi  il  aie  poil  plus  long,  les 
taches  moins  vives  &  mal  terminées ,  les  oreilles  bien  plus 
grandes  Si  iurmontées  à  leur  extrémité  dun  pinceau  de 
poils  noirs  i  la  queue  beaucoup  plus  courte  Si.  noire  à  l'ex- 
trémité ,  le  tour  des  yeux  blancs,  &  lair  de  la  face  plus 
agréable  &  moins  féroce.  La  robe  du  mâle  eft  mieux 
marquée  que  celle  de  la  femelle  :  il  ne  court  pas  de  fuite 
comme  le  loup,  il  marche  6c  faute  comme  le  chat: il  vit 
de  chaffe  &  pourfuit  fon  gibierjufquàlacime  des  arbres» 
les  chats  fauvages,  les  maries,  les  hermines,  les  écureuils 
ne  peuvent  lui  échapper  ;  il  faifit  auffi  lesoileauxi  il  attend 
les  cerfs,  les  chevreuils,  les  lièvres  au  palTage  &  s'élance 
delTus,  il  les  prend  à  la  gorge  ,  Si  lorfquil  s'eft  rendu 
maître  de  fa  viélime,  il  en  fuce  le  fan.q;  Si  lui  ouvre  la  tête 
pour  manger  la  cervelle,  après  quoi  fouvent  il  l'aban- 
donne pour  en  chercher  une  autre  :  rarement  il  retourne 
à  fa  première  proie,  Si  c'eft  ce  qui  a  fait  dire,  que  de 
tous  les  animaux,  le  Ijnx  étoit  celui  qui  avoit  le  moins  de 
mémoire.  Son  poil  change  de  couleur  fuivant  les  climats 
&lafaifon,les  fourrures  d'hiver  font  plus  belles,  meilleures 
&  plus  fournies  que  celles  de  fêté  :  fa  chair,  comme  celle 
de  tous  les  animaux  de  proie,  n'eftpas  bonne  à  manger  ^ 

•  Lynces  najlrs,  lupis  minores  funt  j  tergo  maculofd,  Stiimphius. 
"•  Rzaczynzky,  aucî.  hijl.  nat.  Pol.  pag.  314. 
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D'UN    LYNX. 

J-j  E  Lynx  (pi.  xxi)  a  été  appelé  Loup-cervier,  plutôt  par 
rapport  à  Tes  mœurs  qu'à  fa  figure  ou  à  fa  couleur,  carilrefTemble 
au  chat  par  la  forme  du  corps,  &:  fes  couleurs  n'ont  de  commun 
avec  celles  du  cerf,  que  des  teintes  de  fauve  qui  fe  trouvent  dans 
beaucoup  d'autres  animaux.  Le  lynx  a  le  nez  bc  le  chanfrein 
moins  relevés  que  le  chat,  &  l'angle  poftérieur  des  yeux  plus 
reculé  vers  l'oreille,  qui  eft  moins  longue  &  moins  arrondie  à 
l'extrémité  que  celle  du  chat^  il  y  avoit  fur  la  pointe  des  oreilles  du 
lynx,qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription,&  qui  étoit  femelle, 
un  bouquet  de  poils  noirs,  en  forme  de  pinceau,  dont  les  plus 
longs  avoient  jufqu'à  un  pouce  &:  demi  ;  les  jambes  &  les  pieds 
de  cet  animal  étoient  grosi  la  queue  avoit  peu  de  longueur  &: 
fembloit  avoir  été  coupée  en  partie ,  quoiqu'elle  fût  bien  entière. 
Le  poil  avoit  différentes  teintes  de  fauve  ,  de  blanc  &:  de  noir  j 
le  nez,  le  front,  le  deflus  &  les  côtés  de  la  tête,  le  dos,  les 
épaules,  la  face  extérieure  des  jambes  de  devant  jufqu'au  bout 
des  doigts,  les  côtés  de  la  poitrine  &r  du  corps,  les  lombes,  la 
croupe ,  la  face  poftérieure  de  la  queue  abaifîée ,  la  face  exté- 
rieure de  la  cuilTe  ôi  de  la  jambe ,  le  tarfe,  le  métatarfe  &  le  defFus 
des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  fauve,  rouflèâcre  &: 
prefqu'éteinte ,  m.éîée  de  blanc,  de  gris,  de  brun  &  de  noir, 
parce  que  la  plupart  des  poils  étoient  blancs,  gris,  bruns  ou 
noirs  à  la  pointe  :  le  blanc  &  le  gris  étoient  mêlés  par  nuances 
égales  avec  le  fauve,  mais  le  brun  6c  le  noir  formoicnt  de  petites 
caches  ^  prefque  ^cs  bandes  le  long  du  dos  &  des  lom.bcsi  les 
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taches  brunes  les  plus  appai-cntes  ctoient  fur  l'épaule  &  fut:  laculfTc» 
&:les  noires  fur  les  lèvres,  principalemenc  à  l'endroit  des  mouf- 
tachcs ,  fur  l'avant  bras  &  fur  le  devant  de  la  jambe.  Lamâchoire 
inférieure,  la  gorge,  le  deflbus  du  cou,  la  face  intérieure  des 
jambes  de  devant,  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  intérieure  de  la 
cuifTe  ôc  de  la  jambe,  &  la  face  antérieure  de  la  queue  avoient  une 
couleur  blanche  mclcc  d'une  légère  teinte  de  fauve  de  de  quel- 
ques taches  noires  ,  principalement  fur  la  fice  intérieure  de 
l'avant-brasj  le  bord  des  paupières  étoit  noir,  &  il  y  avoit  fur 
chaque  paupière  une  bande  blanche  mêlée  d'une  teinte  de  fauve  i 
le  poil  du  dedans  de  la  conque  de  l'oreille  étoit  blanc,  le  bord 
avoit  une  couleur  fauve  très-pâle,  la  face  extérieure  de  la  conque 
ctoit  noirâtre  fur  la  bafc,  noire  près  des  bords  de  la  pointe,  &: 
blanche  dans  le  milieu  ^  le  bout  de  la  queue  avoit  une  couleur 
noire,  fur  la  longueur  de  trois  pouces.  Les  poils  de  cet  animal 
ctoient  doux  &  longs  d'un  pouce  &c  demi  au  plusi  les  pieds 
de  devant  avoient  cinq  doigts,  &  ceux  de  derrière  feulement 
quatre  :  tous  les  pieds  étoient  garnis  de  poils  en  entier,  à  l'ex- 
ception des  tubercules  dont  le  nombre  Se  la  forme  étoient  les 
mêmes  que  dans  le  chat. 

pieds,  pouc.   lignes. 
I,ongueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufeau  jufqu'à  l'anus 2,      5.      6. 

Hauteur  du  train  de  devant i.      3.      6. 

Hauteur  du  train  de  derrière i .      4 .      8 . 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout  du  miifeau  jufqu'à 

l'occiput • O.      5.      3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  5.  8. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-dciTous  des  yeux .  .  o .  7 .  O . 

Contour   de  l'ouverture    de   la   bouche o.  4.  8. 

Dif tance  entre  les  deux  nafeaux o.  O.  2^. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  lœil 0.      I .    lo. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.      2.      7. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.      O.    II. 

Ouverture  de  l'œil O.      O.      7. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  eu  fui- 
vant  la  courbure  du  chanfrein O. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O. 

Circonférence  de  la  tête ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  o . 

Longueur  des  oreilles O. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  o . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ...  o . 

Longueur  du  cou •  .  .  .  • O . 

Circonférence  du  cou O . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant • .  .  .  i , 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros ....  i . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  i . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o. 

Circonférence'  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  o. 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet O . 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude O. 

Epailfeur  au  même  endroit O . 

Circonférence  du  poignet O. 

Circonférence  du  métacarpe O . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles .  o . 

Longueur   de   la   jambe  ,  depuis    le  genou  jufqu'au 

talon • o . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe O. 


6. 

I. 

II. 

4- 

0. 

4. 

2. 

6. 

4. 

6. 

8. 

3. 

3. 

0. 

8. 

0. 

2. 

0. 

6. 

6. 

2. 

6. 

7. 

0. 

I. 

3. 

I. 

0. 

4. 

0. 

3. 

8. 

4- 

8. 

8. 

6. 

3' 

10. 
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pieds,  pouc.  lignei. 

EpaiiTeur r o .  i .      3 . 

Largeur  à  l'endroit  du  tabn o.  i .  10. 

Circonférence  du  métatarfe o.  3.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles .      o .  7 .  o . 

Largeur  du  pied  de  devant o.  i .  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  I.  7. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  9. 

Largeur  à  la  bafe O.  O.  I^. 


Ce  Lynx  pcfoit  vingt-trois  livres  fi-x.  onces j  Icpiploon  s'éten- 
doit  jufqu'au  pubis  &  remontoit  en  avant  fur  les  inteftins  jufqu'aux 
reins ,  il  étoit  fort  mince  &:  il  formoit  des  mailles  trèschargées 
de  graille. 

Le  duodénum  s'ctendoic  en  avant  jufqu'au  foie,  près  duquel  il 
fe  replioit  cndefTus,  il  fe  prolongeoic  jufqu'au  bout  du  côte  droit 
&:  fe  recourboit  en-dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum,  qui 
fîiifoit  de  grandes  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  & 
dans  les  cotes  i  le  cœcum  fe  trouvoic  placé  dans  la  région  cpigaf- 
trique  6c  dirigé  tranfverfalement  de  gauche  à  droite  y  les  circon- 
volutions de  l'ileum,  étoient  dans  les  régions  hypogaftrique  & 
iliaques  ;  le  colon  étoit  très-court  &  formoit  avec  le  recftum  un 
arc,  qui  s'étcndoit  depuis  la  région  épigaftrique  jufqu'au  baflîn  en 
paffant  dans  le  côté  gauche. 

Quoique  l'cftomac  ne  fut  pas  fort  alongé,  il  y  avoir  beaucoup  de 
diftancc  entre  l'cefophagc  &  l'angle  de  la  partie  droits,  auiîi  ne 
fe  trouvoic-il  que  peu  d'intervalle  entre  cet  angle  &  le  pylore, 
&  le  grand  cul-de-fac  avoir  peu  de  profondeur  j  la  partie  de 
l'œfophagc  qui  aboutifîoit  à  l'eflomac  étoit  fortgro/Icj  les  mem- 
bpncs  de  ce  vifcèrc  étoient  très  minccsj  il  n'y  avoit  que  très-peu 
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de  velouté  fur  fes  parois  intérieures  j  les  inteftins  grêles  avoicnc 
différentes  groffeurs  j  le  cœcum  étoit  court  &c  reffembloit  à  celui 
du  chat,  cependant  il  n'étoit  pas  courbe,  &  il  avoic  moins  de 
grofTcur  que  la  première  portion  du  colon. 

Le  foie  ne  s'étendoit  que  peu  à  gauche ^  il  étoit  compofé  de 
cinq  lobes ,  deux  à  gauche  du  ligament  furpenfoir  &  trois  à  droite  j 
le  lobe  poflérieur  du  côté  gauche  de  l'antérieur  du  coté  droit 
étoicnt  les  plus  grands  ■■,  le  lobe  antérieur  gauche  avoit  prefque 
autant  de  volume  que  les  deux  lobes  poftérieurs  droits*,  ce  vifcère 
avoit  au-dehors  une  couleur  noirâtre,  5c  il  étoit  au-dedans  de 
couleur  brune  mêlée  de  giisj  il  pefoit  feot  onces  (ix  gros. 

La  véficuîe  du  fiel  étoit  grande  &  prefque  cylindrique;  fon 
pédicule  formoit  trois  plis  comme  celui  de  la  vélicule  du  fiel  du 
chat  domeftiquei  elle contenoit  une  liqueur  delà  pelanteur  d'un 
demi-gros,  &  de  couleur  orangée,  rougeâtre  lorfqu'elle  avoit  de 
répaiffeur,  de  verdâtre  lorfqu'elle  étoit  étendue. 

La  rate  étoit  dirigée  de  devant  en  arrière  &c  recourbée  en 
haut  par  fon  extrémité  poftéricure 3  fes  deux  faces  internes  étoienc 
peu  diftindes-,  les  deux  bouts  avoient  plus  de  largeur  que  le 
milieu  ;  ce  vifcère  étoit  au-dehors  de  couleur  rouge  &  au-dedans 
de  couleur  brune  rougeâtre,  il  pefoit  trois  gros  &c  demi. 

Le  pancréas  s'étendoit  à  gauche  jufqu'à  la  rate  j  à  droite  il  fe 
recourboit  en  arrière  le  long  du  duodénum,  &  enfuite  en-dedans 
avec  cet  inteftin,  Se  enfin  il  fe  prolongeoit  en  avant,  de  forte 
que  cette  longue  branche  formoit  un  anneau  prefqu'entier,  parce 
que  fon  extrémité  aboutifîoit  jufqu'à  la  partie  du  pancréas  qui 
fe  trouvoit  fous  la  colonne  vertébrale;  la  portion  gauche  étoit 
plus  large  que  la  droite. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
fa  longueur  :  ils  avoienc  tous  les  deux  une  figure  ciès-régulicre 
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ôc  très-conforme  à  l'idée  que  l'on  a  ordinairement  de  celle  d'un 
rein  ou  d'une fcvej  l'enfoncement  étoit  peu  étendu,  il  n'y  avoit 
point  de  papilles ,  &:  le  baflïnet  étoit  partagé  en  deux  loges  par 
un  prolongement  de  la  fuLflance  du  rein  qui  s'étendoitprefque 
jufqu'à  l'oriiice  de  l'uretère. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  &  fort 
mince-,  la  partie  charnue  n'avoit  auiîi  que  peu  d'épaifîcur. 

Le{'oumon  droit  avoit  quatre  lobes i  &  le  gauche  deux,  tous 
placés  comme  ils  le  font  dans  la  plupart  des  animaux i  le  petit 
lobe  du  coté  droit  avoit  une  forme  fîngulièrei  fa  partie  pofté- 
lieurc  étoit  alongce  &  pointue;  l'antérieure  étoit  arrondie  & 
avoit  une  échancrure  au  côté  droit.  Le  cœur  étoit  un  peu  alongé. 
Il  fortoit  deux  branches  de  la  croile  de  l'aorte. 

La  langue  (AB,pl.  xxil^fig.  i),  avoit  une  largeur  égale 
dans  toute  fon  étendue  ;  le  bout  (B)  étoitarrondi  &  fort  mincej 
il  n'y  avoit  fur  l'extrémité  (C)  dans  la  longueur  de  cinq  lignes, 
6t  fur  les  bords  (DD)]u{(\\iàu  milieu  (E)  de  la  longueur  de  la 
langue ,  que  des  papilles  fî  petites  qu'elles  étoient  prefque  imper- 
ceptibles; le  m\Y\t\x(F)  de  la  partie  antérieure  étoit  couvert  de 
grolTes  papilles  fort  dures,  pointues  &:  dirigées  en  arrière;  en  \cs 
voyant  au  microfcopecomme elles  fontrepréfentéesf^^.  i)yOn 
reconnoîtleurdifpofitionrégulièreenquinconceichacune([/^^.3^ 
de  ces  grandes  papilles  étant  arrachée  avoit  une  bafe  (A)  formée 
par  un  cartilage  mince ,  rond  &  concave  qui  recouvroit  un 
mamelon;  la  partie  moyenne  de  la  langue  avoit  des  papilles  aufîî 
dures,  mais  moins  grandes  que  celles  du  milieu  (F^fig,  i  j  de  la 
patrie  antérieure;  celles  du  milieu  de  la  partie  moyenne  étoient 
fort  petites  &  couchées  en  arrière;  celles  des  parties  latéralesCCC^^ 
étoient  un  peu  plus  grandes  dirigées  obliquement  de  dehors  en 
dedans  &:  de  devant  en  arrière;  la  partie  poftérieure  (H)2ivo\t 

aufïï 
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nufll  des  papilles ,  mais  elles  étoient  grofles,  molles,  dirigées  eu 
arrière  &C  placées  loin  les  unes  des  autres",  il  fe  trouvoic  de  plus 
fur  la  partie  poflcrieure  des  glandes  à  calice,  une(I)  de  chaque 
côté  fur  le  bord  de  la  langue ,  &  huit  ou  neuf  fur  le  milieu , 
rangées  en  deux  files  (KK)  de  quatre  ou  cinq  glandes  chacune  -, 
ces  files  étoient  dirigées  obliquement  de  devant  en  arrière  &  de 
dehors  en  dedans. 

Je  n'ai  point  vu  fur  la  langue  du  lynx  dont  il  s'agit  ici ,  les 
papilles  dirigées  en  avant,  dont  il  cft  fait  mention  dans  la  dcf- 
cription  anatomique  du  loup-cervier  donnée  par  M.  Perrault  *i 
cependant  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  loup-cervier  ne  foit 
le  même  animal  que  notre  lynx, par  tout  ce  qui  cil:  rapporté  dans 
le  refte  de  la  defcription. 

L'épiglotte  (L)  étoit  grande ,  terminée  par  une  pointe  moufTe 
èc  épaifTe  fur  fes  bords.  On  voit  dans  la  màmcfig.  I.  les  bords 
(MM)  de  l'entrée  du  larinx  j  la  parcic  fupcrieure  ( N )  de  la 
trachée-artère  dont  les  anneaux  fOOOj  font  en  partie  fPPPj 
membraneux i  les  deux  premières  pièces  (QQ)  de  l'os  hyoïde  , 
les  deux  fécondes  (RR)  &  les  deux  troifièmes  (SS). 

Le  palais  étoit  traverfé  par  fept  ou  huit  filions  larges,  peu  pro- 
fonds &  convexes  en  devant  j  ils  étoient  irréguliers  &  parfemés 
de  petites  éminences  en  forme  de  papilles.  Le  cervelet  étoit  placé 
derrière  le  cerveau ,  comme  dans  la  plupart  des  animaux-,  le  cer- 
veau pefoit  deux  onces  un  gros  &:  quarante  -  huit  grains,  &  le 
cervelet  quatre  gros. 

L'extrémité  inférieure  de  l'entrée  de  la  vulve  formoit  une 
pointe  i  le  clitoris  ne  paroifToit  au-dehors  que  fous  la  forme  d'un 
très  -  petit  tubercule  ,  l'orifice  de  furètre  fe  trouvoit  à  un  demi- 

*=  Mt-moires  pour   fervir   à  l'Hiltoire    Naturelle  des   Animaux  ,  première  partie  , 
page  129. 
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pouce  de  dlftancc  des  bords  de  la  vulve  j  la  portion  du  vagin  qui 
croit  entre  deux ,  avoit  beaucoup  plus  de  groiFeur  que  le  refte  du 
vagin i  l'urètre  ctoit  très  -  long,  &  la  vefTie  avoit  la  forme  d'un 
oeuf,  &:  des  membranes  très  -  minces  j  le  corps  de  la  matrice 
ctoic  long,  il  n'avoit  que  peu  de  diamètre ,  de  même  que  les  cornes 
qui  étoient  dirigées  en  ligne  droite  ■,  les  trompes  avoient  à  pro- 
portion plus  de  diamètre  i  les  tefticules  refîembloient,  par  leur 
forme,  à  des  reins  fans  enfoncement i  ils  croient  au-dehors  de 
couleur  grife,  Sc  au-dedans  de  couleur  rougeatre,  excepte  une 
cxorce  de  deux  tiers  de  ligne  d'cpaifîeur,.qui  avoit  une  couleur 
grife,  comme  la  furface  extérieure. 

pieds,    pouc.  lignes» 

Lonf^ucur  des  inteftins  grêles,  depuis  le  pylore  )uf- 

qii'au  CQCcum  ..     7.      2.      G. 

Circonférence  du  duodénum  dnns  les  endroits  les  plus 

gros O.      2.      3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...      o .      1 .      3 . 

Circonférence  du  Jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      2.     o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i.  o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  I  *  7 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i.  2. 

Longueur  du   cœcum o.  o.  lO. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  i .  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  10. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  2 .  6 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2.  3. 

Circonférence  du  redlum  près  du  colon o,  2.  3. 

Circonférence  du  rc<^um  près  de  l'anus o.  3  .  O. 

Longueur   du  colon  Se  du  rcélum  pris  enfemble. .  i.  3.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier ,  non  compris 

îe  cœcum 8.  5.  o. 

Grande  circonférence  de  Teftomac l.  8.  o. 

Petite  circonférence I.  i.  O. 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  rocfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  3  .;  9* 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-{ac O.  1 .  7» 

Circonférence  de  rœfophage O.  3  .  O. 

Circonférence  du  pylore O.  I.  6, 

Longueur  du  foie O.  4'  ^• 

Largeur , o.  5.  2. 

Sa  plus  grande  épaiifeur O.  1 .  6. 

Longueur  de  la  véhcule  du  fiel O.  i.  9. 

Son   plus   grand  diamètre O.  O.  6. 

Longueur  de  la  rate • o.  4*  n» 

Largeur  des  deux  extrémités O.  O.  II. 

Largeur  dans  le  milieu O.  O.  7. 

Epaifleur O.  o.  3. 

EpaifTeur  du  pancréas .  o.  O.  2{. 

Longueur  des    reins O.  I .  lO. 

Largeur O.  i.  2. 

EpailTeur 0 .  0 .  9^ . 

Longueur  du   centre   nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

Jufqu'à  la  pointe O.  I.  O. 

Largeur O.  i.  5. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum 0.  I.  8. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux. ......  o.  2.  8. 


i^t  Description 

pieds,  poiic.  lignes. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.      3 .     4. 

Hauteur  depuis  k  pointe  Jufqu'à  la  naiffance  de  Tartcre 

pulmonaire O . 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors O . 

Longueur  de  la  langue o. 

Longueur  de  la  partie  inférieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O . 

Largeur  de  la  langue o. 

Longueur  du  cerveau , O . 

Largeur o . 

Epailleur O . 

Longueur   du    cervelet O. 

Largeur o . 

Épaideur o . 

Diftance   entre  l'anus  &  la  vulve O. 

Longueur  de  la  vulve o. 

Longueur    du  vagin O . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o , 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  . o. 

Grande  circonférence  de  la   veille .  o. 

Petite  circonférence o . 

Longueur    de    l'urètre o . 

Circonférence O . 

Longueur   du  corps  &  du   cou  de  la  matrice o. 

Circonférence O . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o. 

Circonférence   dans  les  endroits  les  plus  gros o . 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne O . 
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0. 

10. 

0. 
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pieJs,  pouc.  lignes. 
Diftcince  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  Tex- 

trcmité  de  la  corne O.     o.      I. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o.  i .  o. 

Longueur   des   tefticules O.  O.  6. 

Largeur o.  O.  3. 

Epailleur o.  o.  2. 

La  tête  du  fquelette  (pi.  xxiii)  du  lynx,  eft  à  proportion 
auffi  longue  &:  aufll  large  que  celle  du  chati  mais  le  mufeau  eft 
plus  long  que  celui  de  cet  animal  -,  il  n'y  a  point  d'arête  fur  le 
fommet ,  mais  l'occiput  eft  Taillant  en  arrière. 

Le  lynx  n'a  que  trois  dents  mâchelières  de  chaque  coté  de  la 
mâchoire  du  delîus  i  elles  correfpondcnt  aux  trois  dernières  dents 
du  chat,  du  lion,  du  tigre ,  &:c.  qui  en  ont  quatre  ,  la  première 
manque  dans  le  lynx  :  au  refte,  les  dents  de  ces  trois  animaux  fo 
reflemblent  parfaitement  pour  la  forme  &:  la  pofition  :  le  lynx 
n'en  a  que  vingt-huit ,  favoir,  fix  incilîves,  deux  canines  àc  fix 
mâchelières  dans  chaque  mâchoire. 

Toutes  les  vertèbres,  les  côtes  de  les  os  du  fternum  du  lynx 
reftemblent  à  ceux  du  chat  par  le  nombre  &  par  la  forme  ;  l'os 
facrum  eft  compoTc  de  trois  faufles  vertèbres ,  &c  la  queue  de 
treize. 

Les  os  du  baffm  ne  diffèrent  de  ceux  du  chat ,  qu'en  ce  qu'il 
y  a  une  petite  apophyfe  fur  le  bord  du  bafTin  au-delfous  de  la 
cavité  cotyloïde  ;&  que  les  trous  ovalaires  forment  un  ovale 
plus  régulier. 

L'omoplate  Se  les  os  des  quatre  jambes  &  des  pieds  ne  m'ont 
paru  diiférer  de  ceux  du  chat  que  par  la  grandeur. 


^54  Description 

pieds,  pouc.  ligner 
Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  des   mâchoires 

jufqu'à  l'occiput , o.      4.    II. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      3.      5. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 

phy fe    condyloïde O.      3.      4 

Largeur   de  la  mâchoire   inférieure  à  l'endroit   des 

dents  canines O.      O.      8 

Diftance  entre  les  apophyfcs  condyloïdes o.      I.      8 

Epaiffeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  mâ- 
choire fupérieurc O.      O.      I 

Largeur    de    cette  mâchoire   à  l'endroit  des   dents 

incifives  extérieures o. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents   canines o . 

Longueur  du  coté  fupérieur o. 

Diftance  entre  les  orbites  Sz  l'ouverture  des  narines.  .0, 

Longueur  de  cette   ouverture o. 

Largeur O . 

Longueur  des  os  propres  du  nez o . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o. 

Largeur  des   orbites O . 

Hauteur O. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilives  au-dehors 

de  l'os O . 

Longueur  des  dents  canines o . 

Largeur  à  la  bafe O . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  machelicres  au-dehors 

de  l'os , O . 

Largeur , . .  0 . 

Epaiffeur . . , o . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  O.  o.  8. 

Longueur  des  féconds  os O.  o.  5 . 

Longueur  des  troifièmcs  os O.  O.  4. 

Longueur  de  l'os  du  milieu O.  o.  5  .■ 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  o.  7. 

Longueur  du  cou • o.  4.  6. 

Largeur  du  trou   de  la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. ..<. O.  O.  6. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre O .  o .  7-  < 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur   les  apo- 

phyfes  tranfverfes O.  2.  i^ 

Longueur  de  la  portion  de   la  colonne  vertébrale  , 

qui  eft  compofée  des   vertèbres  dorfales o.  7.  9. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  première  ver- 
tèbre   O.  I.  I. 

Hauteur  de  celle  de  la  féconde ,  qui  eft  la  plus  longue .  o .  i .  2 . 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième ,  qui  eft  la  plus  courte  .  o .  o .  2 . 

Longueur   du  corps    de   la    dernière    vertèbre,   qui 

eft  la  plus  longue O.  o.  9, 

Longueur  des  premières  côtes O.  2.  4. 

Diftance    entre    les    premières   cotes    à   l'endroit  le 

plus  large O.  2.  2. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue  .  o.  4.  4. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulfes  côtes,  qui  eft  la 

plus  courte O.  3 .  4. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large O.  o.  3  . 

Longueur  du  fternum O.  7.  3. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large  dans  le 

milieu... *«jl'a O-  4-  of. 


ijè 


DEscniPTion 


Largeur    du   premier   os  ,   qui  eft:   le   plus  étroit   à 
1  extrémité  .antérieure  .  . .  v 

Hauteur  de  i'apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  ver- 
tèbre lombaire ,  qui  eft  la  plus  longue 

Longueur    de    I'apophyfe   tranfverfe    de   la   fixième 
vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue 

Longueur    du    corps    de    la   (îxième  vertèbre    lom- 
baire ,  qui  eft  la  plus  longue 

Longueur  de  l'os  (acrum 

Largeur  de  la  partie  antérieure 

Largeur  de  la  partie  poftérieure 

Longueur  de  la  huitième  fauffe  vertèbre  de  la  queue , 
qui  eft  la  plus  longue 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche , 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loide  j  jusqu'à  l'extrémité  fupérieure 

Longueur  de  la  gouttière  ,  .  .  .  • 

Largeur   dans   le   milieu , 

Profondeur  de  la  gouttière 

■  Profondeur  de  i'échancrure  de  l'extrémité  poftérieure. 

Longueur  des  trous  ovalaires 

Largeur 

Largeur  du  bafïîn 

Hauteur 

Longueur  de  l'omoplate 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large • 

Longueur  du  coté  poftérieur 

Largeur  de  l'omoplate  à  Tendroit  le  plus  étroit. .  . 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé 

Diamètre  de  U  cavité  gléuoïde 


pieds,  pouc.  ligne». 
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pieds,  pouc.  liones. 

Longueur  de  l'huraerus o .  5 .     8 . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit, O.  i.      4- 

Diamètre  de  la  tcte O.  O.  lO. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure o.  O.  1 17. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i.      3. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  o.  7. 

Hauteur  de  l'olécrane 0«  o.  10.; 

Longueur  de  l'os  du  rayon c .  5  .      4 . 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  O.      7. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. o.  o.  ii» 

Longueur  du  fémur 0«  6.  11. 

Diamètre  de  la  tête 0 .  0 .      6\. 

Diamètre  du  milieu  de  l'os 0 .  0 .      5  { . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  I .      o\. 

Longueur  des  rotules O.  o.  11. 

Largeur o.  o.      5. 

Epaifleur. O.  O.      3{. 

Longueur  du  tibia .  .  . ,  O.  7.      o. 

Largeur   de  la  tête O.  i .      2. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  i .      6. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.  lO. 

Longueur  du   péroné •  .  O.  6 ,      7 . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  niince, O.  O.      3|. 

Hauteur  du  carpe O.  o.      6, 

Longueur  du  calcaneum • O.  1 .  9, 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  , 

pris  enfcmble O,  O.      8. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le 

plus  long O,  2.      I. 
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pieds,  pouc.  lignfit. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,   qui  eft  le 

plus  court O.  o.  6. 

Longueur  du  frcond  os    du  métatarfe  ,   qui   eft    le 

plus  long O.  3.  O. 

Longueur    de    la    première    phalange    du    doigt    du 

milieu  des  pieds  de  devant o.  i.  2. 

Longueur  de  la  féconde.  . .  .  , o.  o.  10. 

Longueur  de  la  troi(ième O.  O.  8. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  o.  ${. 

Longueur  de  la   féconde  phalange O.  0.  9. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière » O.  i.  3. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  O  II. 

Longueur  de  la  troificme O.  o.  7. 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  FHi/ioirc  Naturelle 

DU    JAGUAR,    DU    C  O  U  G  U  A  R, 
ET  DU  Lynx  ou  Loup-cervier. 

N.°    D  C  C  C  L  X  V. 

Un  jeune  jaguar, 

V->'est  le  Jaguar  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcripcion  do 
cet  animal  :  il  eft  empaillé  j  les  os  de  la  téce  &  des  quatre  pieds 
tiemient  à  la  peau. 

N.°     D  C  C  C  L  X  V  I. 

La.  peau  d*un  couguar. 

Cette  peau  vient  du  fujet  qui  a  été  dilTéqué  pour  la  defcription 
du  couguar. 

N.°    D  C  C  C  L  X  V  I  I. 

L^ejîomac  d'un  couguar, 

N.°     D  C  C  C  L  X  V  I  I  L 

La  langue  d'un  couguar. 

Cet  eftomac  &  cette  langue  ont  été  tirés  du  même  animal 
que  la  peau  rapportée  fous  le  N.°  dccclxvi  :  on  voit  fur  la 
langue  toutes  fcs  papilles,  &  fur  l'eftomac  les  rides  de  fes  parois 
intérieures. 


2.6  0  DESCniPTION 

N.°     D  C  C  C  L  X  I  X. 

Le  fqiielctte  d'un  couguar. 

Ceft  le  rquelctte  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  U 
les  dimenfions  du  couguar  :  fa  longueur  cft  de  crois  pieds  trois 
pouces,  depuis  le  bouc  des  mâchoires  jufqua  l'excrémicé  pofté- 
rieure  de  l'os  facrum  j  la  céce  a  un  pied  neuf  lignes  de  circonfé- 
Tcnce ,  prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X. 

L'os  hyoïde  d'un  couguar. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces ,  comme  celui  de  la  pan- 
thèrej  mais  il  en  diffère  principalemenc  en  ce  que  les  fécondes 
fonc  plus  longues  à  proporcion  de  la  longueur  des  troifîèmes, 
&:  que  les  premières  fonc  aplaties  fur  les  côtés. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  I. 

La  peau  d'un  lynx. 

Cette  peau  eft  empaillée i  les  couleurs  du  poil  font  les  mêmes 
que  celles  du  lynx,  fur  lequel  la  defcription  de  cet  animal  a  été 
faite. 

N.*     D  C  C  C  L  X  X  I  I. 

Le  fquelette  d'un  lynx. 

Ceft  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &:  les  di- 
menfions des  os  du  lynx;  fi  longueur  eft  de  deux  pieds  deux 
pouces,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  rexcrémicé  pofté- 
rieure  de  l'os  facrum  j  la  tète  a  neuf  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence ,  prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 


vu    Cabinet.  %Ci 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  I  I  I. 

L'os  hydide  d'un  lynx. 

Cet  os  cft  compofé  de  neuf  pièces  ^  il  a  plus  de  rcflemblance 
avec  l'os  hyoïde  du  couguar  qu'avec  celui  de  la  panthère, 
cependant  les  féconds  os  font  plus  courts  à  proportion  dans  le 
lynx. 
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LE    CARACAL*. 

C^U  o  I  Q  u  E  le  Cavacal  lefTemble  au  Ljnx  par  la 
grandeur  Si.  la  forme  du  corps ,  par  l'air  de  la  tête ,  ôl  qu'il 
ait,  comme  lui,  le  cara61ère  fingulier  &,pour  ainfî  dii'e, 
unique  d'un  long  pinceau  de  poil  noir  à  la  pointe  des 
oreilles  j  nous  avons  préfumé,  par  les  difconvenances  qui 
fe  trouvent  entre  ces  deux  animaux,  qu'ils  étoient  d'ef- 
pèces  difîérentes.  Le  caracal  n'efl  point  moucheté  comme 
le  Ijnx,  il  a  le  poil  plus  rude  Si.  plus  court,  la  queue 
beaucoup  plus  longue  &  d'une  couleur  uniforme  ,  le 
mufeau  plus  alongé,  la  mine  beaucoup  moins  douce  à. 
le  naturel  plus  féroce.  Le  lynx  n'habite  que  dans  les  pays 
froids  ou  tempérés  j  le  caracal  ne  fe  trouve  que  dans  les 
climats  les  plus  chauds  :  c'eft  autant  par  cette  différence 
du  naturel  &  du  climat,  que  nous  les  avons  jugés  de  deux 

*  Le  Caracal  i  nom  que  nous  avons  donné  à  cet  animal  ,  &:  que 
nous  avons  tiré  de  Ton  nom  en  langue  Turque  ,  Karrah-kulak  ou  Kara- 
coulac;  en  Arabe,  Gat  el  Challah  ;  en  Perlan  ,  Siyah gush  j  ce  qui, 
dans  CCS  trois  langues ,  veut  dire  Chat  aux  oreilles  noires. 

Slyah-gush.  Charleton,  ExercUaùones.  Oxonix ,  1677,  pag.  21, 
22  &  23. 

Siyah-gush.  Auricula  atra.  Scheich  faadi  In  libro  Guliftanyèw  rofario 
fexcends  circiter  ab  hinc  annis  confcripto  quem  perfîfce  &  latine  edidit 
Georg.  Gcntius.  Vbi  vide  apologum  Leonis  Ù  auriculx  atra',/?j^.  8l. 

Le  Pourvoyeur  du  Lion ,  félon  plufieurs  Voyageurs. 

Le  Guide  du  Lion,  félon  d'autres  Voyageurs, 
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cfpèces  différentes  ,  que  par  l'infpe^lion  &  par  la  com- 
paraifon  de  ces  deux  animaux  que  nous  avons  vus  vivans, 
Sl  qui ,  comme  tous  ceux  que  nous  avons  donnés  juf- 
qu'ici ,  ont  été  defUnés  (3c  décrits  d'après  nature. 

Cet  animal  efl;  commun  en  Barbarie, en  Arabie  &  dans 
tous  les  pays  qu  habitent  le  lion  ,  la  panthère  &  l'once  j 
comme  eux ,  il  vit  de  proie,  mais ,  étant  plus  petit  &  bien 
plus  foible  ,  il  a  plus  de  peine  à  fe  procurer  fa  fubfif- 
îance  •-,  il  n'a ,  pour  ainfi  dire ,  que  ce  que  les  autres  lui 
îaiffent,  Sl  fouvent  il  efl  forcé  à  fe  contenter  de  leurs 
refies  :  il  s'éloigne  de  la  panthère  ,  parce  qu'elle  exerce 
fes  cruautés  lors  même  qu'elle  eft  pleinement  raffafiée  i 
mais  il  fuit  le  lion  qui ,  dès  qu'il  eft  repu,  ne  fait  de  mal 
à  perfonne  i  le  caracal  profite  des  débris  de  fa  table  ,  <Sc 
quelquefois  même  il  l'accompagne  d  affcz  près ,  parce 
que  ,  grimpant  légèrement  fur  les  arbres,  il  ne  craint  pas 
la  colère  du  lion  ,  qui  ne  pourroit  \y  fuivre,  comme  fait 
la  panthère.  C'eft  par  toutes  ces  raiions  que  ion  a  dit 
du  caracal ,  qu'il  étoit  le  guide  "^  ou  le  pourvoyeur  du 

*  Les  karacoulacs  font  des  animaux  «n  peu  plus  grands  que  des 
chats ,  &:  faits  de  même  -,  ils  ont  les  oreilles  longues  de  près  de  demi- 
pied  &  noires ,  &  c'efl:  d'où  ils  tirent  leur  nom  ,  qui  fignifie  oreille 
noire.  Ils  fervent  de  Chiaoux  aux  lions  (  comme  difent  les  gens  du 
pays),  car  ils  vont  devant  eux  quelques  pas,  &  font,  comme  leur  guide, 
pour  les  conduire  aux  lieux  où  il  y  a  de  quoi  manger,  &  pour  rccom- 
penfe  ils  en  ont  leur  part  :  quand  cet  animal  appelle  le  lion,  il  femble 
que  ce  foit  la  voix  d'une  perfonne  qui  en  appelle  une  autre,  quoique 
pourtant  la  voix  en  foit  plus  claire.  Foyage  de  Thevenot.  Paris  ^  1664, 
toms  H  i  paoes  114  6"   115, 
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Jioiii  que  celui  -ci,  dont  l'odorat  n'eft  pas  fin,  s*en 
fervoit  pour  éventer  de  loin  les  autres  animaux,  dont  il 
partageoit  enfuite  avec  lui  la  dépouille  ^- 

Lc  caracal  ell  de  la  grandeur  d'unrenard,  mais  il  eft 

*  Je  vis  dans  une  cage  de  fer  un  animal  qiïe  les  Arabes  nomment 
le  Guide  du  Lion.  II  efl:  très  -  relîemblant  au  chat ,  c'cfl  pourquoi 
quelques-uns  l'appellent  Chat  de  Syrie  ^  &  j'en  ai  vu  un  autre  à 
Florence  appelé  de  ce  nom  :  il  eft  affez  farouche  -,  il  quelqu'un 
tâche  de  retirer  la  viande  qu'il  lui  a  préfentce ,  il  fe  met  en  une  grande 
furie ,  & ,  fi  on  ne  l'appaife ,  il  s'élance  infailliblement  fur  lui.  Il  a  de 
petits  floccons  de  poil  au  fommet  des  oreilles  ,  &  il  eft:  appelé  Iç 
Cuide  du  Lion  ,  parce  que,  à  ce  qu'on  dit,  le  lion  n'a  pas  l'odorat 
bien  hn -,  h  bien  que,  fe  Joignant  h  cet  animal,  qui  Ta  très  -  aigu  ,  il 
fuit  par  ce  moyen  la  proie,  &,  l'ayant  prife,  il  en  donne  une  partie 
à  Ton  conducteur.  Voyage  d'Orient  du  Père  Philippe  j  Carme-déchauffé. 
Lion  y  1669  ,  liv.  II y  pages  76  6"  77.  —  Le  Gat  cl  Challah  des 
Arabes ,  que  les  Perfans  appellent  Siyah-gush  ,  &  les  Turcs  Karrah- 
kulak ,  c'ell-à-dire,  le  chat  noir  ou  le  chat  .lux  oreilles  noires,  comme 
fon  nom  porte  dans  ces  trois  langues,  eft:  de  la  grandeur  d'un  gros 
chat.  Il  a  le  corps  d'un  brun  tirant  fur  le  rouge,  le  ventre  d'une 
couleur  plus  claire ,  &  quelquefois  tacheté ,  le  mufeau  noir  &  lej  oreilles 
d'un  gris-foncé  ,  dont  les  bouts  font  garnis  d'une  petite  touffe  d'un 
poil  noir  &  roide  comme  celle  du  lynx.  La  figure  de  cet  animal  ^ 
donnée  par  Charleton  ,  eft  très- différente  du  Siyah-gush  de  Barbarie^ 
qui  a  la  tête  plus  ronde  avec  les  lèvres  noires,  mais  du  refte  il  ref- 
fcmble  entièrement  à  un  chat.  Voyage  de  Shaw.  La  Haye  j  1743, 
tome  I _,  pages  320  &  321.  NoTA.  La  figure  donnée  par  Char- 
leton pèche  en  ce  que  le  poil  n'y  eft  pas  exprimé,  &  que  la  tête  eft, 
pour  ainfi  dire ,  chauve  ,  ce  qui  lui  ôte  de  la  rondeur  j  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  vrai  que  le  Siyah-gush  de  Charleton  &  celui  de  Barbarie , 
dont  parle  ici  le  Doâreur  Shaw  ,  font  tous  deux  des  animaux  de  la 
/iiême  cfpèce  que  notre  caracal, 

beaucoup 
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beaucoup  plus  féroce  &  plus  foit  i  on  Va  vu  affaillir, 
déchirer  (5c  mettre  à  mort  en  peu  dinftans  un  chien 
d'afTiz  grande  taille,  qui,  combattant  pour  fa  vie,  fe 
défencloit  de  toutes  fes  forces  :  il  ne  s'apprivoife  que  très- 
difficilement  s  cependant,  lorfqu'il  eft  pris  jeune,  &enfuite 
élevé  avec  foin,  on  peut  le  drcfTer  à  la  chafTe,  quil  aime 
naturellement  ,  &  à  laquelle  il  réuffit  très-bien,  pourvu 
qu'on  ait  l'attention  de  ne  le  jamais  lâcher  que  contre 
des  animaux  qui  lui  foient  inférieurs,  Si  qui  ne  puiffentlui 
réfifter  ;  autrement  il  fe  rebute  &  refufe  le  fervice  dès 
qu'il  y  a  du  danger  :  on  s'en  fert  aux  Indes  pour  prendre 
les  lièvres,  les  lapins  &  même  les  grands  oifeaux,  qu'il 
furprend  &  faifit  avec  une  adrefTe  fingulière. 


Tome  IX^  L  1 
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DESCRIPTION 
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1_je  Caracal  ( pL  xxiv),  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du 
Lynx,  il  lui  relTemble  beaucoup  par  la  forme  du  corps ,  &  il  a, 
comme  le  lynx ,  un  bouquet  de  poils  noirs  en  forme  de  pinceau  à 
la  pointe  des  oreilles.  Je  n'ai  pas  pu  fuivre  le  détail  de  la  dcf- 
cription  du  caracal,  parce  que  je  n'ai  vu  qu'un  individu  de  cette 
efpcce,  qui  eft  à  la  Ménagerie  de  Verfailles,  encore  ne  fai-je 
qu'entrevu  à  travers  la  grille  d'une  loge  obfcure.  Cet  animal  eft 
fi  fviuvagc ,  qu'il  cherche  toujours  à  fe  cacher ,  ^  (\  féroce ,  que 
l'on  ne  peut  le  toucher,  ni  même  l'approcher  i  cependant  il  ma 
paru  avoir  beaucoup  de  rapport  au  chat  pour  la  figure  du  corps, 
quoiqu  il  ait  le  mufeau  plus  Long  &  la, queue  plus  courte. 

L'extrémité  du  mufeau  eft  blanche-,  lé  deftus  &  les  cotés  du 
mufeau ,  le  front  &  le  fommet  de  la  tête  ont  une  couleur  fauve 
teinte  de  brunj  les  yeux  font  bordés  de  blanc  j  il  y  a  près  des 
coins  de  la  bouche  une  tache  de  même  couleur ,  &  au-deffus  de 
l'œil,  de  chaque  côté  du  front ,  une  petite  bande  fort  étroite,  blan- 
châtre &  dirigée  de  devant  en  arrière^  les  bords  des  oreilles  iont 
blancs i  la  face  externe  eft  noire,  la  face  interne  eft  de  couleur 
blanchâtre  dans  le  milieu ,  &  de  couleur  fauve,  roufsâtre  près 
des  bords.  Le  defllis  du  cou  &  le  dos  font  de  couleur  fauve  teinte 
de  brun  :  cette  couleur  forme  une  bande  qui  eft  traverfée  fur  \c 
garrot  par  une  autre  bande  de  même  couleur,  comme  une  croix 
demuletjlescôtéidu  cou&  du  corps,  la  face  externe  des  jambes 
&:  les  pieds  ont  une  couleur  ifabelle,  excepté  le  haut  de  la  hcc 
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lexterne  de  l'avanc-bras  &  de  la  cui/Ie ,  qui  eft  roufsâtre  j  la 
mâchoire  du  deflbus  cfl  blanche  j  le  deflbus  du  cou ,  le  ventre 
ôi  la  face  interne  des  jambes  font  blanchâtres,  avec  une  teinte 
de  fauve  pâle^  la  poitrine  a  une  couleur  fauve  terne  avec  des 
taches  brunes  noirâtres  ,  &:  la  queue  eft  de  CQuleur  fauve 
roufsâcre. 
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L'  H  Y  yE  N  E. 


A 


ristote''  nous  a  laiffé  deux  notices  au  fujet  Je 
IHyxne^  qui  feules  fuffiroient  pour  faire  reconnoîire  cet 
animal  Si.  pour  le  diftinp;uer  de  tous  les  autres?  néanmoins 
les  Voyageurs  êi  les  Naturalises  l'ont  confondu  avec 
quatre  autres  animaux ,  dont  les  efpèces  font  toutes  quatre 
différentes  entre  elles  Sl  différentes  de  celle  de  1  hyaene. 
Ces  animaux  font  le  chacal ,  le  glouton  ,  la  civette  &  le 
babouin,  qui,  tous  quatre,  font  carnaffiers  &  féroces 
comme  ihjaene,  Si.  qui  ont  chacun  quelques  petites  con- 
venances Si.  quelques  rapports  particuliers  avec  die  y  lef- 
queîs  ont  donné  lieu  à  laméprife  &  à  Terreur.  Le  chacal 
fe  trouve  à-peu-près  dans  le  même  pays,  il  approche, 
comme  l'hya^ne ,  de  la  forme  du  loup  i  comme  elle  ,  il 
vit  de  cadavres,  &  fouille  les  fépultures  pour  en  tirer  les 

*  L'hyxne,  Zabo,  en  Arabie-,  Dubbah  _,  en  Barbarie*,   Kaftaar  ou 
Cajlar  ^  en  Perfe. 

Hyœna.  Ariflotelis.  B'ijl.  animal,  lib.  VI,  cap.  xxxii. 

Taxus  porànus  feu  hyaria  \cterum.  K.c£mpfer,  a/n^nuares ,  pag.  41I' 

Hydtna.  Canis  caudâ  recla  annulatâ  ,  pilis  cervkis  ereclh  ,  auricuiis 
nud'is.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  x  ,  pag.  40.  l^ota.  Que  ce  caradcre  de 
la  queue  annclée,  qui  a  auïïl  été  donné  par  Kœmpfer ,  n'eft  ni  bien 
iènïibic  ,  ni  conftanf,  Thyxne,  que  nous  avons  vue,  a  tous  les  caradières 
que  M.  Linnius  donne  à  cet  animal ,  à  Texception  de  celui  de  la 
queue  ,  qui  n'avoit  pas  des  anneaux  bien  marqués,  mais  Seulement 
quclq\ies  teintes  de  brun  fur  un  fond  gris  qui  formoient  plutôt  des 
ondes  que  des  anneaux. 
•Arirtot.  H'iji,  animal,  lib.  VI,  cap.  xxxii  j  &  lib.  VIII,  cap.  v. 
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corps  :  c'en  cft  affez  pour  qu  on  les  ait  pris  l'un  pour 
l'autre.  Le  glouton  a  la  même  voracité,  la  même  faim 
pour  la  chair  corrompue,  le  même  inftin61  pour  déterrer 
les  morts  i  &,  quoiquil  foit  d'un  climat  fort  différent  de 
celui  de  1  hya^ne  ,  Si  d'une  figure  aulTi  très-différente  , 
cette  feule  convenance  de  naturel  a  fulir  pour  que  les 
Auteurs  les  aient  confondus.  La  civette  fe  trouve  auffi 
dans  le  même  pays  que  lhja:ne,  elle  a  ,  comme  elle, 
de  longs  poils  le    long  du  dos   <Sc   une  ouverture  ou 
fente    particulière  ;    caradères  finguliers ,    qui    n'appar- 
tiennent qu'à  quelques  animaux,  ôi  qui  ont  fait  croire 
à  Belon  que  la  civette  étoit  Ihya^ne  des  Anciens.  Et  à 
l'égard  du  babouin,  qui  reffemble  encore  moins  al  hya^ne 
que  les  trois  autres  ,  puifqu  il  a  des  mains  &  des  pieds 
comme  Ihomme  ou  le  linge  '■>  il  n'a  été  pris  pour  elle 
qu'à  caufe  de  la  rcflemblance  du  nom  :  1  hya^ne  s'appelle 
diibbah  en  Barbarie ,  félon  le  docîeur  Shawi  &  le  babouin 
fe  nomme  dahuh,  félon  Marmol  <5c  Léon  l'Africain  j  &, 
comme  le  babouin  efl  du  même  climat,  qu'il  gratte  aufîî 
]a  terre ,  &  qu'il  eft  à-peu-près  de  la  forme  de  l'hya^ne , 
ces  convenances  ont  trompé  les  Voyageurs ,  &  enfuite  les 
Naturaîiftes  qui  ont  copié  les  Voyageurs  3  ceux  même  qui 
ont  diftingué  nettement  ces  deux  animaux,  n'ont  pas  laifTé 
de  conferver  à  Ihyœne  le  nom  dahuh  ,  qui  efl  celui  du 
babouin.  Lhyaine  n'efl  donc  pas  le  dabuh  des  Arabes  , 
ni  le  ;V/?/  ou  fefef  des  Africains ,  comme  le  difent  nos 
Naruraliftes  "^  i  &  il  ne  faut  pas  non  plus  la  confondre 

"'Charleton,  Esçrdt,   pag.  14.  r-Brilfon,  Re^n,  animal,  pag.  234 
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avec  le  dcd  de  Barbarie.  Mais  ,  afin  de  prévenir  pour 
jamais  cette  confufion  de  noms,  nous  allons  donner  en 
peu  de  mots  le  précis  des  recherches  que  nous  avons 
faites  au  iujet  de  ces  animaux. 

Ariflûte  donne  deux  noms  à  l'hyeene  ,  communément 
il  l'appelle  hyœna,  Ôi.  quelquefois  glanus  :  pour  être  afTuré 
que  ces  deux  noms  ne  défignent  que  le  même  animal  > 
il  fuftit  de  comparer  les  pafTages '^  oii  il  en  eft  queftion. 
Les  Anciens  latins  ont  confervé  le  nom  ^ hyœna ,  &  n'ont 
point  adopté  celui  de  glanus  ;  on  trouve  feulement  dans  les 
latins  modernes  le  mot  de  ganus  ou  gannus^  Si  celui  de 
belhus''  pour  indiquer  fhjcxne.  Selon  Rafis"^,  les  Arabes 

■  Hyina  colore  lupi  prope  efl ^  fci  hirfutior ,  <&  juhâ  per  totum  dorfum 
pj\tdlta  ejl,  Quod  autcm  de  ea  fcrtur  ^  génitale  Jlmul  &  maris  &  fœminA 
tamdem  habere ,  commentitium  ejl  :  fed  virile  Jimiliter ,  atque  in  lupis  _,  & 
Ciinihus  habetur.  Quod  yero  fxmineum  effe  \idetur  y  fub  caudà  pojltum  eft, 
figura  fimile  genitali  f<zmin.(X.  ^  fedfine  ullo  meatu.  Suh  hoc  meatus  excre- 
mcntorum  eft.  Quin  eiiam  jœmina  hy&na  prêter  fuum  illud  ttiam  ftmile  ^ 
ut  mas  hahet  ftib  cauda  ftne  ullo  meatu  ^  à  quo  excrementorum  meatus  efl  y 
atque  fub  eo  génitale  verum  continetur.  Vulvam  ctiam  hy <&na  fœmina  ^  ut 
cetera  hujufce  modi  fœminœ  animantes  hahet.  Sed  raro  hyxna  fœmina. 
capitur  i  jam  inter  undecim  numéro  j  unam  tantum  cepijfe  venator  retulit 
quidam.  Lib.  VI ,  cap.  xxxii.  • — Quam  autem  alii  glanum,  alii  hyœ^ 
natn  appel lant ,  corpore  non  minore  ^  quam  lupus  eft  ^  juhâ  quâ  equus  j  fed 
fetâ  duriore  j  longioreque  j  &  per  totum  dorfum  porreclâ.  Moliturhœc  inft- 
dias  homini  j  canes  et'iam  vomitionem  hominis  imitando  capit^  fepulchra 
effhdit  humanc  avida  carnis ,  ac  eruit,  Arift.  Hift.  anim.  lib.  VIII,  cap,  v. 

^  Gc'fner.  Hift.  quadrup.  pag.  555. 

*  IJdbij  id  eft  j  hyœnœ  ,  decem  fuerunt  fub  Cordiano  RomA.  Julius 
Capitolinus.  Idem  ibidem, 

*■  Çciîîcr,  Uift.  quadrup,  pag.  555, 
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ont  appelé  Ihjaene  kabo  ou  laho ,  noms  qui  pavoiifent 
dérivés  du  mot  leeh  ,  qui,  dans  leur  langue,  eft  le  nom 
du  loup.  En  Barbarie^  rhja;^ne  porte  le  nom  de  dubhah  , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  courte  deicription  que 
3e  dodeur  Shaw'  nous  a  donnée  de  cet  animal.  En 
Turquie  ,  XhyxnQ  fe  nomme  lirtiam,  félon  Nieremberg'^i 
ÔL  en  Perfe  kaftaar ,  fuivant  Kœmpfer'i  &  cajîar ^  félon 

*  Aux  royaumes  de  Tunis  &  d'Alger,  le  dubbah  eft  delà  grandeur 
du  loup.  ...  Il  a  le  cou  fi  excelEvement  roide ,  que ,  lorfqu'il  veut 
regarder  derrière  lui ,  ou  feulement  de  coté  ,  il  eft  obligé  de  tourner 
tout  le  corps  comme  les  cochons ,  les  taillons  &  les  crocodiles.  Sa 
couleur  eft  d'un  brun  fombre  tirant  fur  le  rouge ,  avec  quelques  raies 
d'un  brun  encore  plus  obfcur  :  le  poil  de  la  nuque  du  cou  eft 
prefque  de  la  grandeur  d'une  paume ,  mais  moins  rude  que  les  foies 
de  cochon.  II  a  les  pieds  grands  &  bien  armés ,  dont  il  fe  fert  pour 
remuer  la  terre  &  en  tirer  les  rejetons  du  paknier  &  d'autres  racines , 

&:  quelquefois  des  corps  morts Apres  le  lion  &  la  panthère  , 

le  dubbah  eft  le  plus  féroce  &  le  plus   cruel  de  tous  les  animaux  de 
ia  Barbarie.  Comme   cette  bête  eft  pourvue  d'une  crinière  ,  qu'elle  a 
de  le  peine  à  tourner  la  tcte ,  &  qu'elle  fouille  dans  les  fépulcrcs ,  il  y 
a  toute  apparence  que  c'eft  l'hyxne  des  Anciens.   Voyage  de  Shaw 
tome  Jj  page  320. 

'' Eufeb.  Nieremberg.  Hijî.  Nat.  Antuerpix ,  1635,  pag,  181. 

'Kafiaar,  ïd  eji ^  taxus  porclnus  ^Jîvc  hyjina  veterunij  (  Vid.  in  Tab. 
§.  4-  N.°4'  )  animal  ejl porci ,  feu  fcrophdt  grandioris 3  magnitudinem  ejuf- 
demqueformam  corporis  obtinens  ,Ji  caput ^caudam  &  pedes  excipio.  Pilis 
yeliitur  longis  j  incanis  ,  in  orâ  dorjî ^  porcino  more ,  longioribus ,  penefpi' 
thamalihus  f  apicibus  nigris  ;  caputhabet  lupino  non  dijjimile  ^  rojîro  nigro  , 
f rente  longiorij  ocuUs  rojîro  propinquiorihus  nigris  &  vo/ubilibus  j  auribus 
nudis ,  fufcis  &  acuminatis  ;  caudâ  donatur prœlongâ  3  villis  denjis  longio» 
ribus  vejiitaj  circuUfquc  nïgricantibus  ad  décorent  intercepta.   Crura  in 
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Pietro  délia  Vaîle''  ;  ce  font-là  les  feuls  noms  qu'on  doive 
appliquer  à  l'hyaene^  puifque  ce  font  les  feuls  fous  lefquels 
on  puilîc  la  reconnoître  clairement  :  il  nous  paroît  ce- 
pendant très-vraifemblable,  quoique  moins  évident,  que 
ïe  lycaon  Si  la  cvocuta  des  Indes  êi.  de  l'Ethiopie  ,  dont 
parlent  les  Anciens  ,  ne  font  pas  autres  que  Ihjaene. 
Porphyre''  dit  expreflement  que  la  crocute  des  Indes  eft 
rhjaene  des  Grecs j  &,  en  effet,  tout  ce  que  ceux-  ci 
ont  écrit ,  êi  même  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  fabuleux 
au  fujet  du  lycaon  Si  de  la  crocute ,  convient  à  l'hyaene, 
fur  laquelle  ils  ont  auffi  débité  plus  de  fables  que  de  faits» 

orhem  quod.tm  modo  varie gatj  ^  pojleriorj  pr'iorïbus  funt  îongiora  ;  pedes 
in  quaiernos  un  gués  divïfi  ^  quos  lupino  more  contrahiCj  ne  videantur.  Corpus 
habet  Jîrlis  à  dorfo  ventre  tenus piclum  pauc'is 3  lat'is  &  inœqualïbus ,  alter- 
natim  fujcis  &  nigris.  . . .  Mira  vl  terram  effodU,  cavernifque  abd'uum  fe 
illatehrare  amat ,  diu  fii^  cibo  vîvitj  &  raptu  viclum  quarit. . .  .  Ferox  & 
carnlvora  bejlla  quippe  in  humana  f&viens  cadavera ,  qu£  noclu  ex 
tumulis  imp'igre  effodit ,  &c.  Kœnipfer,  am&n'uates ,  pag.  411  vSc  412. 

'  Je  vis  à  Schiras  ua  certain  animal  vivant,  que  les  Perians  nomment 
en  leur  langue  Cajlar ^  aufïï  puiilant  qu'un  gros  chien  ,  qui  n'étoit 
pas  encore ,  à  ce  que  je  crois ,  dans  fa  perfection  -,  il  avoit  la  grandeur, 
la  forme  &  la  couleur  d'un  tigre  (  il  entend  la  panthère  ),  &  la  tête 
avec  le  mufcau  effilé  d'un  pourceau.  L'on  dit  qu'il  fe  nourriffoit  de 
chair  humaine  ,  &  qu'il  fouilloit  les  tombeaux  &  les  fépulcres  pour 
manger  les  cadavres ,  ce  qui  m'a  fait  Juger  depuis  que  ce  pourroit 
être  l'Iiya^ne  des  Latins  •,  quoi  qu'il  en  foit ,  c'étoit  un  animal  farouche, 
que  je  n'avois  jamais  vus,  f^oy  âge  de  Pietro  délia  Falle.  Rouen  ,  1745  , 
tome  Vj  poge  343. 

^  Porphyrius  in  eo  opère  quod  infcripjlt  de  abjîinentïà  ab  ufu  carnium^ 
hys-nam  dicit  ab  Indis  appellari  crocutam.  Gillius  apud  Gefnerum, 
Jiifl.  quadrup.  pag.  555. 
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Mais  nous  Lovnerons  ici  nos  conjedures  fur  ce  fujet , 
afin  de  ne  nous  pas  trop  éloigner  de  notre  objet  prcicnt , 
&  parce  que  nous  traiterons  dans  un  difcouis  à  part, 
de  ce  qui  regarde  les  animaux  fabuleux ,  &  des  rapports 
qu'ils  peuvent  avoir  avec  les  animaux  réels. 

he  panther  (\es  Grecs,  le  lupus  Canarius  de  Gaza,  le 
lupus  Armenius  des  Latins  modernes  &  des  Arabes,  nous 
paroifTent  être  le  même  animah  &  cet  animal  eft  le  chacal 
que  les  Turcs  appellent  cic^/ félon  Pollux\  thacal  fuivant 
Spon  ^  &  Wheler  j  les  Grecs  modernes  {achalia  ' ,  les 
Vexhi\s  fiechal^  ou  fchachal\  les  Maures  de  Barbarie 
deeh^  OM  jackal  Nous  lui  conferverons  le  nom  chacal  t 
qui  a  été  adopté  par  plufîeurs  Voyageurs ,  &  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  ici  qu'il  diflère  de  Ihya^ne 
non-feulement  par  la  grandeur,  par  la  figure  ,  par  la 
couleur  du  poili  maisaufTi  par  les  habitudes  naturelles, 
allant  ordinairement  en  troupe,  au  lieu  que  l'hyacne  eft 
un  animal  foHtaire  :  les  nouveaux  Nomenclateurs  ont 
appelle  le  chacal,  d'après  Kœmpfer,  lupus-aureus  p^xce 
qu'il  a  le  poil  d'un  fauve  jaune ,  vif  <5c  brillant. 

Le  chacal  eft ,  comme  l'on  voit, un  animal  tvès-différent 

*  Gefner ,  Hijl.  quadrup.  pag.  675. 

^  Voyage  de  Jacob  Spon  &  George  Wheler.  Lyon  j  1678  ,  tome  I ^ 
pages  114  (S-  115. 

*^  Idem  ibidem. 

^  Voyage  de  Chardin  en  Perfe.  Amflcrd.  171I3  tome  II j  page  2C), 

*  Kœmpfer  ,  amAnitates  exotica.  ,  pag.  41  3. 

*" Voyage  de  Shaw.  La  Haye ^  l'I'^l-,  tomel,  page  313. 
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de  Ihjacne  :  il  en  e(l  de  même  du  glouton,  qui  efl:  une 
béte  du  Nord  ,  reléguée  dans  les  pays  les  plus  froids , 
tels  que  la  Laponie  ,  la  RuÏÏie ,  la  Sjbérie  i  inconnue 
même  dans  les  régions  tempérées ,  &  qui  par  conféquent 
n'a  jamais  habité  en  Arabie  ,  non  plus  que  dans  les  autres 
climats  chauds  où  fe  trouve  Ihyaene,  auffi  en  diflère-t-il 
à  tous  égards  ,  le  glouton  efl  à-peu-près  de  la  forme 
d'un  très-gros  blaireau,  il  a  les  jambes  courtes,  le  ventre 
prtrqu'à  terre ,  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  comme 
à  ceux  de  derrière ,  point  de  crinière  fur  le  col ,  le  poil 
noir  fur  tout  le  corps ,  quelquefois  d'un  fauve  brun  fur  les 
flânes.  Il  n'a  de  commun  avec  l'hjaene  que  détie  très- 
voïace  j  il  n'étoit  pas  connu  des  Anciens ,  qui  n'avoient 
pas  pénétré  fort  avant  dans  les  terres  du  Nord.  Le  premier 
Auteur  qui  ait  fait  mention  de  cet  animal  eft  Olaùs  % 
il  l'a  appelé  guîo  à  caufe  de  fa  grande  voracité  :  on  l'a 
enfuite  nommé  rofomak  en  langue  Sclavone  ^ ,  jerff  & 
WiLifras  en  Allemand  :  nos  voyageurs  François  '  font 
appelé  glouton.  Il  y  a  des  variétés  dans  cette  efpèce  aufTi- 
bien  que  dans  celle  du  chacal ,  dont  nous  parlerons  dans 

■  Inter  omnla.  animalia  quA  immani  vorac'itate  creduntur  ïnfaùahilia  , 
pulo  in  partihus  Suecitc  feptentrionaUs ,  prdcipuum  fujcepit  nomen  j  uhi 
patrio  fermone  ^ex^  dicUuf  j  &  lingua  Germanica^W^iiîi'^-,  Sclavonice 
Rofomalca ,  à  tnultâ  commejlione ;  lat'inâ  veto  non  n'ifi  ficlido  gulo  vide- 
l'icct  à  gulojitau  appellatur.  Hift.  de  gent.  fcptent.  ab  Olao  magno. 
JntuerpU  j   1558,  pag.  1 3  8. 

'' Hliloire  de  la  Laponie,  par  Schefter.  Paris  ^  16"]^,  page  314. 
Rzaczynski,  Juct.  hijl.  nat.  Polon.  pag.  3  1 1. 

'^Relation  de  la  grande  Tartarie.  Amjicrdam 3  llll->pagc  8. 
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l'hiûoîve  paiticuiiève  de  ces  animaux  i  mais  nous  pouvons 
afTurer  d'avance  que  ces  variétés ,  loin  de  les  rapprocher 
les  éloignent  encore  de  Tefpèce  de  ihycxne. 

La  civette  n'a  de   commun  avec  l'hjaïne  que  lou- 
verture   ou  fac  fous   la  queue  ,  Si.  la  crinière   le   long 
du  cou   Se  de  l'épine  du    dos  i  elle  en  diffère  par  la 
figure,  par  la  grandeur  du  corps  étant  de  moitié  plus 
petite  y   elle  a  les  oreilles  velues  Si  courtes  ,  au  lieu 
que  Ihyasne  les  a  longues  Si  nues  ;  elle  a  de  plus ,  les 
jambes  bien  plus  courtes  ,  cinq  doigts  à  chaque  pied  , 
tandis  que  Ihya^ne  a  les  jambes  longues  Si  n'a  que  quatre 
doigts  à  tous  les  pieds  i  la  civette  ne  fouille  pas  la  terre 
pour  en  tirer  les  cadavres  :  il  eft  donc  très-facile  de  les 
diftinguer  lune  de  l'autre.  A  l'égard  du  babouin  ,  qui  eft 
le  fûpio  des  Latins ,  il  n'a  été  pris  pour  1  hja^ne  que  par 
une  équivoque  de  noms ,  à  laquelle  un  pafiage  de  Léon 
l'Africain  ^ ,  copié  par  Marmol^,  femble  avoir  donné  lieu. 
Le  dahuh  ,  difent  ces  deux  Auteurs  ,  ejîde  la  grandeur  &  de 
la  forme  du  loup  ,  il  tire  les  corps  morts  des  fe'pulcres,  La 
reffemblance  de  ce  nom  dahuh  avec  dubhah,  qui  eft  celui 
de  Ihjaene,  &  cette  avidité  pour  les  cadavres,  commune 
au  dahuh  Si  au  dubhah  ,  les  a  fait  prendre  pour  le  même 
animal  ,  quoiqu'il  foit  dit  expreffément  dans  les  mêmes 

^  Dabuh  Arabica  appellatione  Afr'icanis  Scfef  dicltur.  Animal  & 
magnitudine  &  forma  lupum  refcrt ^  pedes  &  criira  hominis  (îniilesi 
reliquo  bejl'iarum  gcncre  non  eft  noxius  fed  humana  corpora  fepulchrls 
cveliit  ac  dévorât.  Léon.  Afric.  de  Afric.  defcript.  Lugd.  Bat.  1632, 
tom.  Il 3  pag.  J'y 6. 

^  L'Afrique  de  Marmol.   Paris,  1667,  tome  I ,  pc^ge  57. 
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palTages  que  nous  venons  de  citer,  que  le  dahuh  a  de$ 
mains  &  des  pieds  comme  1  homme ,  ce  qui  convient 
au  babouin  cSi  ne  peut  convenir  à  î'hyacne. 

On  pounoit  encore  ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  figure 
du  lupus  marinus  ^  de  Belon ,  copiée  par  Gefner  ^,  prendre 
cet  animal  pour  1  hjaene  i  car  cette  figure,  donnée  par 
Beîon  ,  reffemble  beaucoup  à  celle  de  notre  hyaene  :  mais 
fa  defcription  ne  s'accorde  point  avec  la  nôtre  en  ce 
qu  il  dit  que  c'efl  un  animal  ampbibie  qui  fe  nourrit  de 
poifTon  ,  qui  a  été  vu  quelquefois  fur  les  côtes  de  l'Océan- 
bvitannique,  &  que  d'ailleurs  Beîon  ne  fait  aucune  mention 
descaradères  finguliersqui  diftinguent  Ihj'aiîne  des  autres 
animaux.  Jl  fe  peut  que  Belon,  prévenu  que  la  civette 
étoit  1  hja:ne  des  Anciens ,  ait  donné  la  figure  de  la  vraie 
hyxne  fous  le  nom  d'un  autre  animal  qu  il  a  appelle  lupus 
marinus  ,  Si  qui  certainement  nef!  pas  l'hjaene  \  car,  je  le 
répète  ,  les  caradères  de  l'hjaene  font  fi  marqués  & 
même  fi  finguîiers ,  qu'il  eft  fort  aifé  de  ne  s'y  pas  mé- 
prendre :  elle  efl  peut-être  le  feul  de  tous  les  animaux 
quadrupèdes ,  qui  n'ait ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
que  quatre  doigts  ,  tant  aux  pieds  de  devant  qu'à 
ceux  de  derrière j  elle  a,  comme  le  blaireau,  une  ou- 
verture fous  la  queue  ,  qui  ne  pénètre  pas  dans  1  inté- 
rieur du  corps  i  elle  a  les  oreilles  longues,  droites  & 
nues ,  la  tête  plus  carrée  &  plus  courte  que  celle  du  loup  > 
les  jambes,  fur-tout  celles  de  derrière  ,  plus  longues  i  les 

*  Belon  5    de  aquatil.  png.  35. 

^  Gefncr  ,  Bijl.  quadrup.  pag.  674, 
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yeux  placés  comme  ceux  du  chien  j  le  poil  du  corps  Si 
la  crinière  d'une  couleur  gris  obfcur,  mêlée  d'un  peu 
de  fauve  Si.  de  noir,  avec  des  ondes  tranfverfales  Si.  noi- 
râtres i  elle  efl;  de  la  grandeur  du  loup  Si  paroît  feulement 
avoir  le  corps  plus  court  Si  plus  ramaiïe. 

Cet  animal  fauvage  Si  lolitaire  demeure  dans  les  ca- 
vernes des  montagnes,  dans  les  fentes  des  rochers  ou 
dans  les  tanières  qu'il  fe  creufe  lui-même  fous  terre  :  il 
eft  d'un  naturel  féroce.  Si  quoique  pris  tout  petit  ",  il  ne 
s'apprivoife  pas  i  il  vit  de  proie  comme  le  loup  ,  mais  il 
eft  plus  fort  Si  paroît  plus  hardi  j  il  attaque  quelquefois 
les  hommes,  il  fe  jette  fur  le  bétail  *",  fuit  de  près  les 

*  Hyanam  marem  Ifpahani  curlojitatls  caufd  alcbat  dlves  quidam  Gabr. 
feu  ignicola  ,  fuburbïi  Gabriftaan  ,  captam  dum  uhera  fugeret  _,  in  lad" 
bulis  vicini  montïs.  Ad  cam  fpeclandam  progrejfus  j  befiiam  eo  fuu 
deplnxi  3  quo  in  fovcâ  juhdïali  duarum  orgyarum  profunditatis  ^  (  cui 
înclufa  fcrvabatur)  cubantem  inveni.  Dejidcrio  nojlro  pojfejfor  omni  ex 
parte  fatisfacîurus  ,  cam  cduci  quoque  curavit  in  aream  ;  quod  ut  tutô 
fierety  demi (fo  f une  rojlrum  prias  illaqueabat  ;  mox  defcendentes  fcrvi 
vrotracia  utrinque  lahra  fumculo  ex  pilis  contorto  ^  Jlrenue  colligabant. 
Hoc  faclo  educitur ,  laxatoque  /une  _,  qui  rojîrum  frenabat  ^  bejlia  latius 
difcurrere permittitur  j  non  Jemel  apprehenfa  ,  more  athletico  in  terram 
projicitur  j  ac  v.'sriis  lacejjitur  vexationihus  ;  cuihus  illa  irrita  nocendi 
nifu  obluclata  j  fubinde  mugitum  ed'dit  vitulino  fimillimum.  Narrabant 
Gabri  fie  frœnatam  nuperfe  oppofuijfe  duobus  leonibus  y  quos  afpeciante- 
oculo   fereniffimo  in  fugam  verterit.  Kœmpfer,  am£nïtatcs ,  pag.  412 

&  413. 

"  En  Aybfîlnie  les  loups  font  petits  &  fort  lâches ,  mais  on  y  voit 
un  animal ,  nomme  Hyétne  j  extrêmement  hardi  &  carnaiTier  -,  il  attaque 
les  gens  en  plein  Jour  comme  la  nuit ,  &  rompt  fouvent  les  portes  &  les 
clôtures  des  Bergeries.  Eijîoirc  de  l'AbyJfnie  ,  parLudolf:,  page  41. 
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troupeaux  Sl  fouvent  rompt  clans  Li  nuit  les  portes  des 
érables  &  les  clôtures  des  bergeries  :  fes  yeux  brillent 
dans  robfcurité,  Si  l'on  prétend  qu'il  voit  mieux  la  nuit 
que  le  jour.  Si  l'on  en  croit  tous  les  Naturaliftes ,  fon  cri 
refîcmble  aux  fanglots  d'un  homme  qui  vomiroit  avec 
efFort  ,  ou  plutôt  au  mugiffement  du  veau  ,  comme  le 
dit  Kœmpfer ,  témoin  auriculaire  ". 

L'hja:ne  fe  défend  du  lion  ,  ne  craint  pas  la  panthère  , 
attaque  l'once,  laquelle  ne  peut  lui  réfifteri  lorfque  la 
proie  lui  manque  ,  elle  creufe  la  terre  avec  les  pieds  & 
en  tire  ,  par  lambeaux,  les  cadavres  des  animaux  &  des 
hommes  que  dans  le  pajs  qu'elle  habite  ,  on  enterre 
également  dans  les  champs.  On  la  trouve  dans  prcfque 
tous  les  climats  chauds  de  l'Afrique  Si.  de  l'Afie,  Si  il 
paroît  que  l'animal  appelle  farajfe  à  Madagafcar  ^ ,  qui 
rtfTemble  au  loup  par  la  figure ,  mais  qui  eft  plus  grand, 
plus  fort  &  plus  cruel ,  pourroit  bien  être  Thya^ne. 

Il  y  a  peu  d'animaux  fur  lefquels  on  ait  fait  autant 
d'hiRoires  abfurdes  que  fur  celui-ci.  Les  Anciens  ont 
écrit  gravement  que  Ihycene  étoit  mdle  &  femelle  alter- 
nativement i  que  quand  elle  portoit ,  allaitoit  &  élevoit 

•  Kœmpfer  ,  in  loco  fupra  ckato. 

^  II  fe  trouve  à  Madagafcar  des  animaux  que  les  habitaas  appellent 
Farajfcs  ,  de  la  nature  du  loup  ,  mais  encore  plus  voraces.  Mémoires 
pour fervïr  à  Vhijlûïrt  des  Indes  orientales ,  1702  t  page  168.  —  Voyez 
auffl  Xhijlolre  de  l'Orénoque  ^  par  Jofeph  lumilla,  Avignon  ^  175  8  , 
tomelîl  j  page  603  ,  oii  il  paroît  que  Tauteiu"  a  copié  le  pallage  que 
nous  venons  de  citer. 
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fes  petits,  elle  demeuvoit  femelle  pendant  toute  Tannée  i 
mais  que  l'année  fuivante ,  elle  reprenoit  les  fondions 
du  mâle ,  &  faifoit  fubir  à  fon  compagnon  le  fort  de  la 
femelle.  On  voit  bien  que  ce  conte  n'a  d'autre  fonde- 
ment que  l'ouverture  en  forme  de  fente  que  le. mâle  a, 
comme  la  femelle  ,  indépendamment  des  parties  propres 
de  la  génération  qui ,  pour  les  deux  fexes ,  font  dans 
î'hjaene  femblabîes  à  celles  de  tous  les  autres  animaux. 
On  a  dit  qu'elle  favoit  imiter  la  voix  humaine,  retenir 
le  nom  des  bergers  ,  les  appeller  ,  les  charmer  ,  les 
xtrrêter  ,  les  rendre  immobiles  i  faire  en  même -temps 
courir  les  bergères,  leur  faire  oublier  leur  troupeau  ,  les 

rendre  folles  d  amour ,  Sic Tout  cela  peut  arriver 

fans  bjaenei  Si.  je  finis  pour  quon  ne  me  fafTe  pas  le 
reproche  que  je  vais  faire  à  Pline,  qui  paroît  avoir  pris 
plaifir  à  compiler  &  raconter  ces  fables. 
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JLi'HYiT.NE  (pi.  JiTxFj,  eft  à-pcu-prcs  de  la  grandeur  du 
Loup ,  &:  a  quelque  rapport  avec  cet  animal  par  la  forme  exté- 
rieure de  la  tccc  Ce  du  corps ,  quoiqu'elle  Toit  d'une  efpèce  bien 
différente  :  la  tête  femble  au  premier  coup-d'ccil  ne  différer  de 
celle  du  loup ,  qu'en  ce  que  les  oreilles  font  plus  grandes;  mais  en 
l'obfcrvant  en  détail ,  on  voit  qu'elle  a  plus  de  largeur  ,  que  le 
nez  eft  beaucoup  moins  /aillant ,  8c  que  le  mufeau  a  moins  de 
longueur  :  les  oreilles  font  pointues  parle  bout ,  minces  &  pref- 
qu'enticrement  dégarnies  de  poil  fur  leurs  faces,  tant  extérieure 
qu'intérieure  i  le  nez  n'eft  pas  plus  avancé  que  la  lèvre fupérieurej 
ain(i,  la  partie  du  nez  qui  eft  au-deilusdes  ouvertures  des  narines 
forme  à-peu-près  un  angle  droit  avec  le  chanfrein  &  la  face 
antérieure  du  mufeau ,  au  lieu  de  former  un  angle  aigu  comme 
dans  le  loup  &:  dans  la  plupart  des  chiens,fur-tout  dans  les  mâtinsj 
les  yeux  de  l'hysene  font  pofés  comme  ceux  du  chien  ;  l'ou- 
verture des  paupières  n'eft  pas  dirigée  obliquement  comme  dans 
le  loup  ■*'.  L'hyxne  n'a  que  quatre  doigts  à  chaque  pied  fans  aucun 
veftigc  du  cinquième^  il  y  a  un  gros  tubercule  fur  la  partie  externe 
de  la  face  interne  du  carpe ,  au  lieu  que  ce  tubercule  eft  placé 
dans  le  chien  fur  le  milieu  decette  face:  au  refteles  tubercules  de 
la  plante  des  pieds  &  les  ongles  qui  font  noirâtres,  reffemblent 
à  ceux  des  chiens  mâtins. 

Uhyxne,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription  ,  étoit  de 
couleur  grifc  &:  jaunâtre  avec  des  taches  Se  des  bandes  noires 

^  Voyez  le  Vile  Volume  de  cet  Ouvrage  ,  page  ^6. 

OU 
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ou  noirâtres ,  il  y  avoir  tour  le  long  du  cou  &  du  dos,  depuis  Li 
tête  jufqu'à  la  queue ,  une  ciinière  dont  les  plus  longs  poils  Cz 
trouvoient  fur  la  partie  poftéiieiire  du  dos,  6c  avoient  environ 
neuf  pouces  de  long-,  ils  écoicnc  de  couleur  grife  ,  légèrement 
teinte  de  jaunâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  &: 
noirs  à  l'extrémité ,  de  forte  que  cette  crinière  paroifîbit  de  cou- 
leur mêlée  de  gris  &r  de  noir^  le  chanfrein  &:  le  bout  du  mufeau 
étoient  bruns  -,  le  defîus  &  les  côtés  de  la  tcte  avoient  une  couleur 
fauve;  la  bouche  &  les  paupières  étoient  bordées  de  noir;  il  y 
avoir  quelques  taches  de  cette  couleur  au-dellus  &  au-deiTous  de 
l'angle  poftcrieur  de  l'œil  *,  la  gorge  étoit  noirâtre ,  les  côtés  du 
cou  avoient  des  caches  noires  ou  noirâtres  près  de  la  tête,  &  des 
bandes  tranfveifiles  de  même  couleur  près  de  l'épanle.  Cette 
partie,  les  côtés  de  la  poitrine  &  du  corps,  les  flancs  6:  la  ùcc 
extérieure  de  la  cuilTe  avoienc  auili  des  bandes  noires  qui 
s'étendoienc  de  haut  en  bas  fur  un  fond  de  couleur  o;rifc  ,  légère- 
ment  teinte  de  jaunâtre  :  la  queue  avoir  quelques  teintes  de 
brun  fur  un  fond  gris.  La  poitrine,  le  ventre,  les  aiflellcs, 
les  aînés  &:  la  face  interne  des  quatre  jambes  avoienc  quelques 
taches  brunes  ou  noirâtres  fur  un  fond  jaunâtre;  la  face  excerne 
du  bras  &c  de  l'avanc-bras  écoic  parfemée  de  plufieurs  caches 
noires  placées  fore  près  les  unes  des  autres  ;  la  face  externe  de  la 
jambe  avoic  auIli  des  caches  de  même  couleur,  dont  la  pluparc 
étoient  en  forme  de  bandes  tranfverfales  &c  irrégulières.  Les 
pieds  avoient  une  couleur  fnive  plus  foncée  que  celle  du  fommec 
de  la  tête ,  Se  mêlée  de  noirâtre.  Les  poils  des  mouftwiches  étoient 
en  partie  gris  &  en  partie  bruns;  ils  avoienc  jufqu'à  un  demi- 
pied  de  longueur. 

La  cable  fuivance  n'eft  pas  au/Ti  écendue  qu  elle  l'auroic  été 
fi  nous  avions  eu  l'animal  dans  fon  entier  ;  il  avoit  été  dépouillé 

Tome  IX.  N  n 


i8l  Description 

de  fa  peau,  à  Tcxception  de  la  tcte  &  des  pieds,  qui  par  con- 
fcqiienc  ont  été  les  feules  parcics  extérieures  fur  Icfquelles  on 
xt  pu  prendre  des  climenfions. 

pieds,  pouc.  lignes. 
I,ongucur  du  corps  entier,  mcfurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus 3,  Z.  9, 

Longueur  de  la  tcte ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput • O.  9.      4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.  7.      O. 

Circonférence  du  mufeau ,  prifc  au-deilous  des  yeux .  .  0 .  1 1  .      8 . 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche o.  8.     o. 

Difbnce  entre  les  deux  nafeaux o.  O.      5  -, 

Dirtance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil 0.  3.      8. 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  Se  l'oreille o.  3.  11 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  I.      O. 

Ouverture  de  l'œil O.  O.     6, 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein o.  2.      7, 

La  même  diftance  en  ligne  droite o.  2.      i 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &.  les 

oreilles i.  6.     9. 

Longueur  des  oreilles O.  5.      7. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  o .  5  .     o , 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ...  o .  3 .      i 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bo.ut  des  ongles,  o.  7.     c, 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  7.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant 0.  i.  10. 

Largeur  du  pied  de  derrière.  ..• o.  i.      5 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  o.  H 

Largeur  à  la  bafe O.  o.      3 
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Cette  hyxnc  pefoic  foixante  livres.  L'cpiploon  n'alloïc  p:.s  au- 
deU  du  milieu  de  l'abdomen i  î'eftomac  étoit  fitué  à  gauche,  &c 
le  foie  fc  trouvoit  placé  prefqu  en  aufli  grande  partie  à  gauche 
qu'à  droite.  La  rate  étoit  pofée  tranfverfalement  de  gauche  à 
droite  derrière  l'eftomac ,  fous  les  inteftins  grêles. 

Le  duodénum  s'ctendoit  jufqu'au  bout  du  rein  droit,  il  Te 
replioit  eii-dedans ,  fe  prolongeoit  un  peu  en  avant ,  &  fe 
recourboit  encore  en-dedans ,  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  j 
les  circonvolutions  du  jéjunum  &:  celles  de  l'ileum  s'étendoienc 
de  routes  parts  dans  l'abdomen  ,  en  revenant  toujours  dans  la 
région  ombilicale-,  enfin  l'ileum  Te  joignoic  au  cœcum  dans  le 
côté  droit.  Le  cœcum  étoit  dirigé  d'arrière  en  avant,  jufquc 
dans  rhypocondre  droit.  Le  colon  s'étendoit  en  avant  dans  le 
même  hypocondre,  formoit  un  arc  derrière  Teftomàc,  &  L 
prolongeoit  en  arrière  dans  l'hy  pocondre  gauche ,  où  il  fe  replioit 
en-dedans  avant  de  fe  joindre  au  rcftum. 

L'eftomac  (^Z?/.  Ji^xn  ^  jig.  i),  étoit  gros  &:  court,  aufll  le 
grand  cul-de-fac  (A  )  avoir  peu  de  profondeur  i  la  petite  cour- 
bure (B)  étoit  fort  courte,  &  la  portion  de  la  partie  droite 
(C) t  qui  s'étend  depuis  l'angle  (D)  que  forme  cette  partie 
jufqu'au  pylore  (E)  ,  avoir  fi  peu  de  longueur  &  de  grofîeur , 
qu'elle  pAroiffoit  prefque  nulle.  Le  pylore  étoit  aulîi  fort  étroic , 
&  le  duodénum  avoit  peu  de  diamètre  i  la  portion  qui  touchoic  au 
pylore  étoit  Ja  plus  petite.  Le  jéjunum  étoit  un  peu  plus  gros  que 
le  duodénum ,  &:  l'ileum  (Ay  fig.  z) ,  étoit  aufll  plus  gros  que  le 
jéjunum.  Le  cœcum  (BC)  fe  recourboit  du  côté  de  l'ileum  (D)^ 
il  devenoit  de  plus  en  plus  gros  depuis  fon  origine  (B)  fur  la 
longueur  de  plus  de  fcpt  pouces  ,1e  refte  étoit  terminé  en  pointe 
mouffe  (  C).  Le  colon  (EFG)  devenoit  aufli  de  plus  en  plus 
gros  jufqu'au  redum  qui ,  au  contraire,  diminuoit  de  grofîeur  en 
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approchant  cie  l'anus.  Le  colon  formoit  un  angle  droit  a  fix 
pouces  de  diftance  du  cœcum ,  à  l'endroit  où  il  ctoit  courbe  dai/s 
l'hypocondrc  droit.  Ces  intcftins  n'avoicnt  point  de  bandes  tcn- 
dineiifcsi  leurs  membranes  étoient  très-minces  &:  à  demi  tranf- 
parentes  :  celles  des  inteftins  grêles  de  de  l'eftomac  avoient  les 
mêmes  qualités. 

Le  toie  n'avait  que  trois  lobes  :  le  plus  grand  croit  divifc  en 
trois  parties  par  deux  profondes  fciflTuresi  deux  de  ces  parties  fe 
trou  voient  placées  à  gauche,  &:  la  troifième  à  droite-,  ainfi ,  il  y 
nvoit  une  des  fciiîarcs  vis-à-vis  le  milieu  du  diaphragme  ^  le 
ligament  fufpcnroir  paiToit  dans  cette  fcillure,  &  la  vcficule  du 
fiel  y  ctoit  aufiî  logée  :  la  partie  gauche  de  ce  grand  lobe  étoit 
la  plus  grande,  &c  la  partie  moyenne  la  plus  petite.  Les  deux 
autres  lobes  écoient  à  droite  ;  celui  qui  touchoit  au  rein  avoit 
bien  moins  de  grandeur  que  l'autre  :  le  grand  lobe  avoit  un  petit 
appendice  à  fa  racine.  Ce  vifccre  étoit  au  dehors  d'une  couleur 
rougc-pâle,  &  encore  plus  pâle  au -dedans  de  fon  parenchyme. 
Il  pcfoit  une  livre  douze  onces  fix  gros. 

La  véficule  du  fiel  (fig.  3  ) ,  avoit  h  forme  d'une  poire  :  il  fe 
trouvoit  près  du  pédicule  (J)  un  étranglement  qui  fembloit 
formxr  une  petite  véficule  (B)  tenante  à  la  grande  (C). 

La  rate  ctoit  fi^rt  longue  &  à-peu  près  de  la  mcm^e  largeur 
dans  toute  fon  étendue  :  elle  avoit  trois  facesj  fa  couleur  étoit 
d'un  rouge  bien  moins  pâle  que  celui  du  toie,  cependant  elle 
étoit,  comme  le  foie,  moins  rouge  dans  fon  parenchyme  qu'à 
l'extérieur  :  elle  pefoit  quatre  onces  deux  gros. 

Le  pancréas  avoit  deux  branches ,  qui  s'étcndoient  l'une  à 
droite  &c  l'autre  à  gauche-,  celle-ci  étoit  la  plus  courte. 

Les  reins  étoient  placés  iort  en  arrière  j  le  rein  droit  fe  trou- 
Yoir  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fa  longueur  j  ils  étoienc 
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larges  &  nvoient  peu  d'enfoncemenr.  Les  ramifications  des 
vaiircaux  fanguins  croient  bien  apparentes  fur  la  fuitace  externe 
de  ces  reins  j  leurs  fubftances  internes  étoient  très-diftindesi  il 
n'y  avoit  point  de  mamelons  fcparés  dans  le  balîinet ,  qui  étoit 
prefqu'cnticrcmcnt  divifé  en  deux  loges. 

Le  diaphragme  ctoit  fort  épais,  à  peine  le  centre  nerveux 
avoit-il  de  la  tranfparence  j  on  y  voyoit  de  trcs-groiles  fibres 
tendineufcs  entrelacées  en  différens  fens,  qui  ne  laillbienc  pafîér 
la  lumière  qu'entre  les  mailles  qu'elles  formoient. 

11  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit,  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes  5  le  fécond  étoit  fort  petit  Se  plus 
petit  que  le  quatrième ,  qui  fe  trouvoit  placé  près  de  la  bafe  du 
cœur.  Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes ,  dont  l'an- 
térieur étoit  divifé  en  deux  parties  prefqu'égales  pi<r  une  pro- 
fonde fciilure  :  le  tilfu  de  ces  poumons  étoit  très-fin  6c  très- 
foible.  Le  cœur  éroic  gros  de  court.  La  croiTe  de  l'aorte  jetoic 
deux  branches. 

La  langue  étoit  large  dans  toute  (on  étendue  de  peu  épaifîe 
par  le  bout  :  la  partie  antérieure  èc  la  partie  moyenne  étoienc 
couvertes  de  piquans  de  différentes  groiîcurs  ôc  de  diverfes 
formes  i  ceux  du  milieu  de  la  partie  antérieure  avoienr  jufqu'à 
deux  litines  de  lartreur  à  la  baie,  &:  ils  étoient  moins  larges  à 
l'extrémité ,  qui  fcmbloit  avoir  été  tronquée^  ces  grands  piquans 
fe  trouvoient  au  centre  ;  la  grandeur  des  autres  étoit  d'autant 
moindre  qu'ils  fe  trouvoient  placés  plus  loin  du  centre.  Les 
piquans  de  la  partie  moyenne,  des  côtés  de  la  partie  antérieure  & 
du  bout  de  la  langue  étoient  fort  petits  en  comparaifon  de  ceux 
du  milieu  de  la  partie  antérieure  •,  ils  étoient  gros  à  leur  bafe  Se 
très-dcliés  jufqu'ft  l'extrémité,  qui  étoit  pointue.  Le  milieu  delà, 
partie  moyenne  poftérieurc  de  la  langue  étoit  dénué  de  piquans. 
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Il  y  avoic  quatre  glandes  à  calice  rangées  fur  une  ligne  concave 
en  devant.  La  partie  poftérieure  de  la  langue  étoit  parfcméede 
papilles  molles  &:  charnues  à  la  bafe ,  piquantes  &c  ofTeufes  à 
rcxtrcmité  :  c'étoit  autant  de  petits  piquans  attachés  à  des  ma- 
melons alongés.  Je  n'ai  point  vu  de  grains  blancs  glanduleux. 

Les  bords  de  l'cntrcc  du  larynx  étoient  courts  &  épais ^  l'épi- 
glotte  avoit  moins  d'épaifleur  à  Ton  extrémité  que  fur  les  côtés, 
&;  l'extrémité  étoit  un  peu  échancrée.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
fept  ou  huit  larges  filions  dont  les  bords  avoicnt  beaucoup  de 
largeur  &:  peu  de  hauteur  j  ils  étoient  convexes  en  avant  :  il  y 
avoit  dans  les  filions  &  fur  leurs  bords  de  petits  piquans  relfem- 
blans  à  ceux  du  gland,  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite 
de  cette  deicription. 

Le  cerveau  avoit  peu  de  fracfbuofirés;  le  cervelet  refîembloit  à 
celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  par  fa  tormc  &  la  fituation  : 
il   pefoit  quatre  gros,  2c  le  cerveau  deux  onces  cinq  gros. 

Le  gland  f^j/?/.  XA^FJl)dc  la  verge  f^j  étoit  gros,  court 
&  terminé  par  un  bord  mollaffe  ,  qui  fori-noit  une  forte  de 
bouche  (AC)^  rciTemblante,  en  quelque  façon,  à  celle  de  la 
lamproie  i  le  plan  de  cette  bouche  étoit  incliné  parce  que  le 
côté  fupérieur  (A)  du  gland  avoit  moins  de  longueur  que  l'in- 
férieur. Le  gland  étoit  hérillé  de  très-petits  piquans  j  fon  extré- 
mité ( D)  étoit  mince  &  pointue  ,  &  paroilfoic  au  milieu  des 
bords  moUaiTes  qui  repréfentoient  une  bouche.  L'orifice  de  l'urètre 
fe  trouvoit  au-defîbus  de  la  pointe  du  gland.  Lestefticules('£'£'^ 
étoicut  petits  &:  prefque  ronds  ^  ils  avoicnt  au-dedans  une  couleur 
jaunâtre.  Les  canaux  déférens  (FF)  étoient  à-peu-près  de  la 
même  grofîeur  dans  toute  leur  étendue  ^  ils  entroient  dans  l'urètre 
(G)  au-delà  des  proftates  (HH)  y  à  l'endroit  même  où  étoient 
aufli  dans  l'urètre  les  orifices  des  tuyaux  excrétoires  des  proftates  j 
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leur  fubdanceglanduleufe  étoic ferme, il  en  fuintoit  un  peu  dhu- 
meur.  Il  y  avoir  à  un  pouce  neuf  lignes  de  diftancc  des  proflatcs 
^  deux  glandes  oblongues  (IX)^  qui  étoienr  chacune  longues  d'un 
pouce  huic  lignes,  larges  de  neuf  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros, 
&:  épaiiTesde  cinq  lignes  j  leur  fubftance  glanduleufe  croie  corn- 
padei  elles  avoient  le  long  de  leur  grand  axe  un  périr  canal 
excrétoire  qui  aboutifToit  dans  l'urètre  à  l'endroit  de  la  bifurca- 
tion (L)  des  corps  caverneux  :  en  comprimant  ces  glandes ,  on 
en  fiifoit  fortir  une  humeur  épaiile  &  jaunâtre.  La  vefCic  (M) 
avoir  la  forme  d'un  œuf.  Les  urètres  (N  W)  étoient  très-gonflés 
de  graifle. 

Il  y  avoit  entre  la  queue  &  l'anus  un  grand  orifice,  qui  étoit 
l'entrée  d'une  poche,  comme  dans  le  blaireau.  Cet  orifice  avoic 
la  forme  d'une  ieniQ(AB)  (pi  xxvilj ,  fig.  i  ),  longue  de 
deux  poucesi  l'une  des  lèvres  de  cette  fente  (  C )  touchoit  à  la 
queue,  &  l'autre  (D)  à  Wmus  (E).  La  peau  de  l'animal  ayanc 
été  enlevée,  j'ai  vu  que  la  poche  formoit  au-dehors  deux  grofîès 
convexités  (FG) ,  placées  une  de  chaque  coté  du  xq.ù.\x\t\(H) 
&  de  l'anus f  E ).  (La  convexité  droite  F ck  repréfcntée  dans 
Ton  entier  &  de  grandeur  naturelle,  comme  le  refte  de  la^z"^.  i 
&:  la  fig.  i).  Après  avoir  enlevé  les  mufcles  &  les  membranes 
qui  rcvêtoient  la  convexité  gauche  (G ,  fig.  i  ) ,  j'ai  trouve  à^ux 
groffes glandes  ^/i^^compolées  d'un  très-grand  nombre  de  pe- 
tites. Ces  groifes  glandes  ayant  été  mifes  à  découvert  dans  \cs 
deux  convexités  de  la  poche  (fig.  i),  j'ai  reconnu  que  les  glandes 
antérieures  ('y^^j  avoient  la  forme  d'une  grappe,  &  qu'elles 
tenoient  à  la  poche  (CC)  par  un  pédicule  (DD).  L'extré- 
mité E  du  reèlum  F  efl:  rabattue  dans  la  figure,  pour  faire 
paroitre  en  entier  la  face  intétieure  des  deux  grolles  glandes  pofté- 
lieures  GB j  celle  du  côté  gauche  H  cil  la  même  que  Ton  voit 
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rcprcfentcc  j^tT.  i  ,  &:  dcligiice  par  la  lectre  /^  mais  fous  un  autre 
afpcd,  parce  que  rextrémité  du  rectum  //étant  relevée  pour 
faire  paroîcrc  l'anus  £" ,  la  glande  cft  en  partie  couverte  &  un 

I 

peu  rejetéc  vers  la  glande  antérieure  K.  Le  fond  de  la  poche 
(ABC,  pi.  xxix.fig.  i  ),  fe  trouvoit  placé  dans  l'animal  entre 
l'os  ficrum  <k.  le  ïç,^\im(D)  ;  il  étoit  revêtu  à  l'extérieur  d'une 
grande  quantité  de  glandes  rellemblantes  à  de  petites  lentilles. 
Les  deux  groflés  glandes  (EF)  en  forme  de  grappes,  étoienc 
plus  garnies  de  grains  fur  leur  iace  fupérieure  (rcpréfentée  dans 
cette  figure) ,  que  fur  la  face  inférieure ,  (  vue  dans  ^^  fig-  2.  de 
la//.  JcKFlii)^  cependant  cette  face ,  que  jedisctreiupéricure, 
ne  l'cR-  que  relativement  au  développement  de  cette  pièce,  telle 
qu'elle  eft  rcpréfentée  dans  les  figures j  car,  au  vrai,  cette  même 
face  de  la  glande  cft  inférieure  dans  l'état  naturel  (qui  eft 
repréfcnté  fig.  î  ) ,  les  pédicules  (GH,  pi.  xxix^  fig.  i  ) ,  des 
glandes  en  grappes  s'insèrent  dans  les  côtés  (  IK)  de  la  bourfe. 
(  Les  deux  grolîés  glandes  poftérieures  LM  font  aufli  vues 
par  leur  face  fupérieure,  &  on  diftingue  dans  cette  figure,  de 
chaque  coté  de  l'anus  iV  ^  un  très-grand  nombre  d'orifices  00, 
des  tuyaux  excrétoires  de  ces  deux  groffes  glandes.  )  On  a 
repréfenté,/?/.  xxix ,  fig.  z  ,  fanus  A^  le  redum  B ,  &  les 
parois  internes  CDE  de  la  poche;  l'entrée  de  la  cavité  qui  fe 
trouve  dans  le  pédicule  des  deux  grofîes  glandes  antérieures  FF^ 
eft  marquée  par  un  ftilet  GG  :  on  voit  aufli  dans  cette  figure 
une  petite  partie  des  deux  grofiés  glandes  poftérieures  UH. 

Lesglandesengrappesavoient  chacune  à  rintéricur  une  grande 
cavité  à-peu-près  de  même  forme  que  la  glande,  &  formée  par 
une  membrane  très-mince,  dans  laquelle  on  voyoit  les  orifices 
des  tuyaux  excrétoires  de  chaque  grain  de  la  grappe-,  ces  tuyaux 
avoient  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur;  ils  fe  ramifioient 

dans 
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dans  le  grain  en  fe  diftiibuant  à  chacun  des  pelotons  donc  les 
grains  ccoienc  formés,  ces  pelotons  étoient  compotes  de  glandes 
très-petites;  la  cavité  des  grofTes  glandes  contenoic  une  matière 
de  coniîftance  de  pommade  &  de  couleur  de  citron  :  elle  avoic 
une  odeur  détao-uéabîe  de  beurre falé,  mais  très-léeère,  elle  fon- 
doit  au  feu  ,  pétilloit  &:  s'enflammoit;  lorfqu'elle  étoit  brûlée  > 
elle  rendoit  une  odeur  plus  forte  &  un  peu  mufquce.  La  matière, 
qui  fe  trouvoit  dans  la  bourfe ,  avoit  la  même  confiftance  ,mais 
elle  étoit  de  couleur  grife,  &  elle  avoit  une  mauvaife  odeur  de 
fromage  pourri  i  elle  fe  fondoit  au  feu,  pétilloit  beaucoup,  6c 
rendoit  une  odeur  très-défagréable. 

pieds,    pouc.  lignes. 

Longueur  des   inteftins  grcies ,  depuis  le  pylore  jiif- 
qu  au  cœcum  .  .  , 23, 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .      o. 

Circonférence  du  Jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Longueur  du   cœcum O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du  rcdum  prcs  du  colon O . 

Circonférence  du  reduni  près  de  l'anus O. 

Longueur   du  colon  &:  du  reûum  pris  enfemblc.  .  3. 

Tome  IX, 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum 26.      o .  O . 

Grande  circonférence  de  reftomac 2.      o.  o. 

Petite  circonférence i.      8.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œfophage 

julquà  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.      2.  3, 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-ûc O.      2.  8. 

Circonférence  de  l'œfophage o.      6.  O. 

Circonférence  du  pylore  .; O.      i.  9. 

Longueur  du  foie O.      8.  o. 

Largeur o.  11.  o. 

Sa  plus  grande  épaifFeur o.      I.  O. 

Longueur  de  la  vélicule  du  fiel O.      3  .  10. 

Son   plus   grand   diamètre o.      I.  9. 

Longueur  de  la  rate • i .      2 .  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  2.  O. 

Largeur   de  l'extrémité  fupérieure o.  i .;  3  . 

EpaiiTeur  dans  le  milieu o.  O.  57. 

Epailîeur  du  pancréas o.  o.  3. 

Longueur  des   reins o.  2.  9. 

Largeur » O.  2.  o. 

Epaiiîeur O.  1 .  3  . 

Longueur  du  centre   nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe O.  2.  2. 

Largeur O.  4.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  2.  9. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux. ......      O.  4'  ^« 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.    10.  6. 


D  £       L    H   Y   JE   V   E.  i9i 

pieds,  pouc.  lignes. 
Hauteur  depuis  la  pointe  jiifqu'à  la  naillance  de  Tartère 

pulmonaire 0.  4«  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire ....  o.  3  .  3  . 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  8{, 

Longueur  de  la  langue O.  7»  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O.  2.  6. 

Largeur  de  la  langue O.  2.  2. 

Longueur  du  cerveau O.  2.  6, 

Largeur O.  2.  3. 

Epailleur O .  i .  o\. 

Longueur   du    cervelet O.  O.  il. 

Largeur o.  i.  6. 

Épaiffeur O.  O.  II. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

du  gland O.  I.  3« 

Longueur    du    gland • O.  O.  10. 

Circonférence O.  2«  O. 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  6.  O. 

Circonférence O.  i.  5. 

Longueur   des    tedicules O.  I.  O. 

Largeur O.  O.  9. 

Epaiiîeur O.  O.  57. 

Largeur  de  l'épiJidyme O.  O.  3j. 

Epaiiîeur O.  O.  i. 

Longueiu:  des  canaux  déférens O.  10.  O. 

Diamètre O .  O .  Ot. 

Grande  circonférence  de  la   velîie o.  9.  o. 

Petite  circonférence ,  .  .  G.  5  .  9 , 

O  o  ij 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'inctrc o.      o.      4* 

Circonférence  de  rurctre o.      O.    10. 

Longueur    des   proftates o.      I .      I . 

Largeur o.      i.      4* 

ÉpailTeur o.      O.      7» 

La  tcte  du  fqLielctte  (pi.  XXX)  de  l'hyxne  a  plus  de  rapport 
à  celle  du  léopard  qu'à  celle  du  loup,  en  ce  que  le  mufeau  efl 
court,  ôc  que  les  arcades  zygomatiques  iont  très-convexes  en 
dehors  i  mais  le  mufeau  refTemble  à  celui  du  loup  par  la  fituation 
des  os  du  nez  qui  font  diriges  en  avant,  au  lieu  dêcre  inclines 
en  bas  comme  ceux  du  léopard;  l'ouverture  des  narines  &  les 
orbites  font  plus  petites  que  dans  le  léopard  ,  &:  à-peu-prcs  de 
la  même  grandeur  que  dans  le  loup  :  mais  la  tête  de  l'hyxnc 
ditfère  de  celle  du  loup ,  du  léopard  Sj  de  prefque  tous  \cs  ani- 
maux ,  par  la  grandeur  de  l'arête  du  fommet  de  la  tête  &:  de 
l'occiput  qui  efl  fort  élevée,  car  elle  a  jufqu'à  quinze  lignes  de 
hauteur. 

L'hy.Tne  a  trente-quatre  dents  -,  favoir,  dix  mâchelières  dans 
la  mâchoire  du  defîus  &  huit  dans  celle  du  deffous ,  &  dans 
chaque  mâchoire  fix  incKives  &  deux  canines,  c'eft  huit  dents 
de  moins  que  dans  le  loup  ,  &:  feulement  quatre  de  plus  que 
dans  le  léopard  j  aufîi  les  dents  de  l'hyazne  ont  plus  de  rapport  à 
celles  du  léopard  qu'à  celles  du  loup .  par  la  figure  &  la  pofition  des 
mâchelières,  principalement  de  la  dernière  de  la  mâchoire  du 
dclTus ,  qui  efl;  place  hors  de  ligne  au  côté  interne  de  l'avant- 
dernière;  celle-ci  efl:  aufll  comme  dans  le  léopard  beaucoup  plus 
large,  &r  par  conléquent  plus  grande  que  dans  le  loup ,  ôjc. 
Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
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ont  a-peu-prcs  la  même  figure  que  celles  du  loup  ,  mais  elles 
font  à  proportion  plus  grandes.  L'apophyfe  épineufc  de  la  fcconde 
vertèbre  rellemble  plus  à  celle  du  loup  qu'à  celle  du  léopard  , 
quoiqu'elle  foie  à  proportion  plus  haute  &  plus  étroite.  Les  cinq 
dernières  vertèbres  ont  plus  de  rapport  à  celles  du  léopard  qu'à 
celles  du  loup ,  cependant  la  partie  inférieure  de  rapophyfe  obli- 
que de  la  fixième  vertèbre  ,  n'a  qu'une  échancrure  très-légère. 

L'hymne  a  feize  vertèbres  dorfales  &  feize  côtes ,  neuf  vraies 
&  fept  faufTes.  Les  apophyfesépineufes  des  douze  premières  ver- 
tèbres étoient  inclinées  en  arrière  i  celle  de  la  treizième  vertèbre 
fe  trouvoit  la  plus  courte  j  cette  apophyre&:  celle  de  la  quatrième 
vertèbre  étoient  droites  ^  les  apophyfesépineures  des  deux  autres 
vertèbres  n'avoient  qu'un  peu  d'obliquité  en  avant.  Quoiqu'il  y 
ait  feize  côtes  de  chaque  côté  dans  cefquelecte,  le  rternum  n'eft 
compofé  que  de  huit  os  comme  celui  du  léopard  &  du  chien  , 
qui  n'ont  que  treize  côtes  i  mais  aufîl  de  ces  treize  côtes  il  y  en 
a  neuf  vraies  comme  dans  l'hva^ne  :  les  articulations  des  vraies 
côtes  avec  le  fternum ,  font  placées  aux  mêmes  endroits  dans  ces 
trois  animaux  ,  excepté  celle  de  b  première  côte  de  chaque  côte 
qui  s'articule  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  flernum 
dans  l'hya'ne  &  dans  le  loup  ,  tandis  que  cette  articulation  efl  à 
la  partie  moyenne  antérieure  de  ce  premier  os  dans  le  léopard. 
Les  os  du  fîernum  de  l'hyxne  diffèrent  de  ceux  du  loup  &;  du 
léopard,  en  ce  qu'ils  font  à  proportion  plus  courts j  mais  le  pre- 
mier os  a  plus  de  rapport  à  celui  du  loup  qu'à  celui  du  léopard , 
en  ce  qu'il  ne  s'étend  pas  en  avant  au-delà  de  l'articulation  de 
la  première  côte. 

Il  n'y  a  que  quatre  vertèbres  lombaires  :  elles  ont  plus  de 
rapports  à  celles  du  loup  qu'à  celles  du  léopard.  L'os  facrum  efl 
compofé  de  trois  fauUès  vertèbres ,  &c  la  queue  de  huit ,  mais 
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elle  iVefl:  pas  eiuicre  ;  il  efl:  évidenc  qu'il  y  en  manque  pluûeurs 
des  dernières. 

L'os  de  la  hanche  du  loup  eft  à  proportion   plus  court  &c 

plus  large  à  Ton  extrémité  antérieure  que  celui  du  léopard,  mais 

l'os  de  la  hanche  de  l'hya^ne  a  encore  à  proportion  moins  de 

longueur  &:  plus  de  largeur  à  fon  extrémité  antérieure  que  celui 

du  loup  i  la  partie  inférieure  de  cette  extrémité  eft  fort  étendue  &: 

fort  évafée  en  dehors.  Les  trous  ovalaires  diffèrent  de  ceux  du 

chien  &;  du  loup,  &  principalement  de  ceux  du  léopard,  en 

ce  qu'ils  ont  autant  de  largeur  que  de  longueur.  La  gouttière 

formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  ifchions  de  chaque  coté  , 

cft  à  proportion  plus  courte  que  dans  le  léopard  ,  &c  mcme  que 

dans  le  loup. 

L'omoplate  de  ThycTue  a  plus  de  rapport  à  celui  du  loup 
qu'à  celui  du  tigre,  quoique  fa  bafe  s'étende  moins  au-delà  de 
la  naiOànce  de  fépine,  Se  que  le  côté  antérieur  forme  un  angle 
dans  le  milieu  de  ia  longueur  au  lieu  d'être  amplement  convexe 
comme  dans  le  chien. 

Les  os  du  bras ,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuifle  Se  de  la  jambe 
ne  dift'crent  d'une  manière  fenfible  de  ceux  du  loup ,  qu'en  ce 
qu'ils  font  à  proportion  plus  longs. 

Il  y  a  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  ^  quatre  dans 
le  fécond.  Le  premier  os  du  premier  rang  c/l  le  plus  grand  de 
tousj  il  fc  trouve  placé  au-de/Tous  de  l'os  du  rayon,  comme  le 
fcaphoïde  &le  lunaire  dans  l'homme  :  le  fécond  os  de  fhyxne  au 
defîous  de  l'os  du  coude,  &c  le  troisième  hors  du  rang  comme 
le  cunéiforme  &  le  pi(iforme  de  l'homme  :  le  troihcme  os 
de  l'hyxne  cil  fore  alongé.  Le  premier  os  du  fécond  rang  fe 
trouve  au-deffous  du  premier  os  du  premier  rang  &:  au-deifus 
d'un  oilclct  placé  derrière  l'extrémité  liipérieure  du  premier  os 
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du  mctacarpe ,  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  cft  au-dcfTus 
du  premier  os  du  mccacarpc,  le  troifième  du  carpe  au-delfns  du 
fécond  du  métacarpe ,  &  le  quatrième  du  carpe  en  partie  au 
deiïïis  du  troifième,  &  en  partie au-delTus  du  quatrième  &r  der- 
nier os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  eft  compofé  de  fept  os',  fwoir,  le  calcancum,  l'af- 
tragal,  lefcaphoïde,  le  eu  boïde,  octrois  cunéiformes  i  le  premier 
des  cunéiformes  eft  le  plus  long  des  trois,  &  fe  trouve  au-deftus 
d'un  offelet  placé  derrière  l'extrémité  fupéricure  du  premier  des 
os  du  métatarfe,  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre  comme 
ceux  du  métacarpe. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  îe  bout  de  îa  mâchoire 
jufqu'à  l'occiput G. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête O . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapo- 
phyfe    condyloïde O. 

Largeur  à  l'endroit    des    dents    canines O. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des 
dents  incifives O. 

Largeur   à  l'endroit  des  dents    canines O. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines .  o  . 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur o . 

Longueur  des  os  propres  du  nez o . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O . 

Largeur  des   orbites O . 

Hauteur O . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au-dehors 

de  i'os O.     O. 


«. 

0. 

5. 

3. 

5. 

6. 

I. 

2. 

I . 

I. 

I . 

9- 

I . 

10. 

I . 

4' 

0. 

10. 

I . 

II. 

0. 

4. 

I. 

2. 

I. 

3. 

0. 

6^ 

I. 

o. 

o. 

7. 

o. 

10. 

0 

\o, 
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pieds,  pouc.  lignée. 

Longueur  des  dents  canines o.      i .      i . 

Largeur  à   la  bafc , o.      O.      6. 

Longueur  des  plut  greffes  dents  machelfcres  au-dehors 

de  l'os O . 

Largeur , ,  .  ,  o . 

Bpaiffeur O . 

Largeur  du  trou   de  la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas o . 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre , O . 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur    les  apo- 

phylcs  tranfvcrfes O.     4*     ^ 

Longueur  des   ajîophyfos  tranfverfes    de   devant  en 

arrière O. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o . 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe O. 

Largeur e . .  .  O . 

Longueur    de    l'apophyfe   épineufe    de    la    féconde 

vertèbre  dorfale ,  qui  eft  la  plus  longue o .      I  > 

Longueur    du    corps    des    dernières    vertèbres ,   qui 

font  les  plus  longues •. o . 

Longueur  des  premières  cotes o . 

Diftance    entre    les    premières   côtes    à   l'endroit  le 

plus  large O. 

Longueur  de  Ja  neuvième,  qui  e/l  la  plus  longue  ...  O. 

Longueur  de  la  dernière   des  fauffes  côtes O. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o. 

Longueur  du  ftcrnum O. 

Longueur  du  dernier  os ,  qui  eft  le  plus  long O. 

Longueur  du   corps    de   la  dernière  vertèbre    lom- 

tdire ,  qui  eft  la  plus  longue o.      O.    ii. 

Hauteur 


I. 

10. 

I. 

8. 

0. 

9- 

2. 

I. 

0. 

Si- 

2. 

2. 

I . 

II. 

9- 

6. 

2. 

8. 

0. 

6. 

7. 

6. 

I . 

6. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Haiitciu'  des  apophyles   épineufes  des  dernières  ver- 
tèbres ,  qui  font    les   plus  hautes O.  O.  7t. 

Longueur  de  l'os  facrum O.  i.  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure O.  2.  4. 

Longueur    de  la   plus  longue  fauffe   vertèbre   de   la 

queue O.  o.  7~. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  Tos  de  la  hanche,  o.  2.  11 . 

Largeur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde o.  3.  4. 

Diamètre  de  cette  cavité O.  o.  11. 

Longueur  de  la  gouttière ,  .  .  .  o.  i .      6. 

Largeur   dans   le    milieu O.  l .  10. 

Profondeur O.  I.  ir. 

Profondeur  de  l'échancrure  de  l'extrémité  poftérieure.  o.  o,  gf. 

Longueur  des  trous  ovalaires O.  i.      4. 

Largeur O.  i.      3. 

Largeur  du  bafTin .-;  o.  2 .      4. 

Hauteur O.  2,      5, 

Longueur  de  lîamoplate O.  5  .  10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  2.  10. 

Largeur   à  l'endroit    le  plus  étroit O.  i .      4. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o,  o.  11. 

Diamètre  de  la  cavité  glénoïde O.  i .      7. 

Longueur  de  l'huraerus O.  6.  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit. o.  2.      i . 

Diamètre  de  la  tête O.  i .      2 . 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  i .      8 . 

Longueur  de  l'os  du  coude O.  8.      2, 

Longueur    de  l'olécrane O.  i .      6. 

Longueur  de  l'os  du  rayon ,..;..,,.  c .  7 .      5  . 

Tome  IX,  P  p 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  fémur. .  '. , o»  7  •      3  • 

Dhmctre  de  la  tête O.  O.  10. 

Circonfirence  du  milieu  de  l'os o.  2.      o. 

Largeur  de  l'extrémité  mférieure 0 .  1 .     4 . 

Longueur  des  rotules o,  O.  lO. 

Largeur O.  O.      7. 

Epaiircur  .• o.  o.      5. 

Longueur  du  tibia o.  6.      6. 

Largeur   de  la  tcte O.  l.      5. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  1.  10. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure O.  I.      0. 

Longueur  du   péroné .  , •  .  o.  6 .      i . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O.  O.     4* 

Hauteur  du  carpe o.  O.     9. 

Longueur  du  calcancum • o.  1 .      8. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  court o.  2.  6. 

Longueur  du   fécond  os,  qui  eft  le  plus  long.  ...  o.  3.      i. 

Lonj^ueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le 

plus  court C.  2.  7, 

Longueur  du  fécond  os,   qui  eft  le  plus  long o.  2.  II. 

Longueur  de  h  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant O .  I .  O . 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o.  7, 

Longueur  de  la  troilîème o.  o.  9, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  derrière  » v  .  .  .  .  , O.  O  10. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  G  7. 

Longueur  de  la  troiilème O.  o.  8-. 
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LA  CIVETTE^  ET  LE  ZIBET/^ 

A  PLUPART  des  Naturaîiftes  ont  cru  qu'il  n  j  avoir 
qu'une  efpèce  d'animal  qui  fournît  le  parfum  qu'on 
appelle  la  Civette  ;  nous  avons  vu  deux  de  ces  animaux 
qui  fe  relTemblent  à  la  vérité  par  les  rapports   effentiels 

*  La  Civette.  Animal ybethi.  Caïus  apud  Gefnerum,  pag.  837. 
Civette.  Mémoires  pour  lervir  à  l'hiftoire  des  Animaux ,  première 
partie  j  page  157. 

*  ^  Le  Zibet ,  en  Arabe ,  Zebed  ou  Zehet. 

Animal  du  mufc.  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  , 
année  i-]i\  ^  page  ^^l. 

No  TA.  Les  Nomenclatcurs  ,  que  nous  allons  citer  ,  n'ont  pas 
diftingué  ces  deux  animaux  ,  &:  l'on  ne  fait  auquel  des  deux  on  doit 
appliquer  leurs  phrafcs,  parce  qu'elles  n'expofent  que  des  caraâ:ères 
qui  leur  font  communs  à  tous  deux. 

Felis  \ikethi.  GcTncr  ,  Bijl.  quadrup.  pag.  ^^6.  Nota.  La  figure 
que  Gefner  donne  ici  ne  vaut  rien ,  quoiqu'il  dife  qu'elle  ait  été  faite 
d'après  nature  à  Milan.  Celle  de  Caïus,  page  837,  efl;  bonne  ,  &  fi 
defcription  très-bonne  auflî. 

Animal  ^ibethi.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  340. 

Mêles  unguihus  uniformibus.  Linn.  Syjl.  Nat.  edit.  iv,  pag.  65. — 
J\îelss  unguihus  uniformibus  j  cinerea.  Syft.  Nat.  edit.  v  i ,  pag.  6.  — 
Zibetha.  Viverra  caudâ  annulatâ,  dorfo  cinereo  nigroque  undatimjlriato. 
Syft.  Nat.  edit.  x  ,  pag.  44.  Nota.  i.°  Que  du  genre  du  blaireau  où 
étoit  la  civette  dans  la  quatrième  &  la  lîxième  édition  ,  elle  a  paflé 
dans  celui  des  Viverra;  que  d'abord  elle  étoit  avec  îe  blaireau  feul, 
édit.  iv^,  enfuite  avec  le  blaireau  &  l'ichncumon  ,  édït.  vi° ,  &  qu'enfin 
dans  la  x.^  édition  elle  ne  fe  trouve  plus  avec  le  blaireau  ,  mais  avec 
l'ichneumoji ,  la  mouffette ,  le  putois  rayé  &  la  genette.  Nota.  2.°  Que 

Ppij 
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de  la  conformation,  tant  à  1  intérieur  qu'à  l'extérieur  > 
mais  qui  cependant  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  un  aflez 
grand  nombre  d'autres  cara6lères  ,  pour  qu'on  puiiîé  les 
regarder  comme  faifant  deux  efpèces  réellement  diffé- 
rentes. Nous  avons  confervé  au  premier  de  ces  animaux 
le  nom  de  Civette,  Si.  nous  avons  donné  au  fécond  celui 
de  Zi5et ,  pour  les  diflinguer.  La  civette  dont  nous 
donnons  ici  la  figure  (pi.  xxxiv)  ^  nous  a  paru  être  la 
même  que  la  civette  décrite  par  M."  de  1  Académie  des 
'Sciences,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  1  hifioire  des 
animaux  ;  nous  crojons  auffi  qu'elle  c(f  la  même  que 
celle  de  Caïus  dans  Gefner,/?.  837,  &  la  même  encore 
que  celle  dont  Fabius  Columnaa  donné  les  frgures  (tant 
du  mâle  que  de  la  femelle)  dans  l'ouvrage  de  Jean  Faber 
qui  efl;  à  la  fuite  de  celui  d'Hernandès.  ^ 

La  féconde  efpèce,  que  nous  appelons  le  Zibet ,  nous 

l'Auteur  a  changé  Tacception  reçue  du  mot  viverra  dont  il  fait  un 
nom  générique  pour  cinq  animaux ,  parmi  Icfquels  on  croiroit  au  moins 
devoir  trouver  le  vrai  viverra  j  c'eft-à-drre  le  furet ,  qui  cependant  ne 
s'y  trouve  pas,  &  qu'il  faut  aller  le  chercher  dans  le  genre  des  belettes, 
page  46.  Nota.  3.^  Que  le  blaireau  qui  étoit  feul  de  Ton  genre  avec 
ia  civette,  édition  ly,  &  avec  l'ichneumon  &  la  civette  ,  édition  vi . 
fe  trouve ,  édition  x ,  avec  l'ours ,  l'ours  blanc  de  Groenland  ,  le  lou- 
veteau de  la  baye  de  Hudfon  ,  &  le  raton  ou  racoon  d'Amérique.  Je  ne 
cite  ces  difparates  de  nomenclature  que  pour  faire  fentir  combien  ce.s 
prétendus  genres  font  arbitraires  &  peu  fixes  dans  la  tête  mêuïe  de 
ceux  qui  les  imaginent. 

Mêles  fafcïis  &  maculis  albls  ,  n'igrls  &  rufefcentlbus  varïegata.  .  .  . 
Civetta  j  la  civette.  BrilTon.  Regn.  anima/,  pag.  276. 

"^  Hernandcs,  Hiji.  Mes.  Roin£,  1628^  pag.  580  &  581- 
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a  paru  ctre  le  même  animal  que  celui  qui  a  été  décrit 
par  M.  de  la  Peyronnie  ,  fous  le  nom  à' animal  du  mufc , 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  ,  annU 
1731  :  tous  deux  diffèrent  de  la  civette  par  les  mêmes 
caradèrcs,  tous  deux  manquent  de  crinière  ou  plutôt  de 
longs  poils  fur  1  épine  du  dos,  tous  deux  ont  des  anneaux 
bien  marqués  fur  la  queue  ^  au  lieu  que  la  civette  n'a  ni 
crinière  ,  ni  anneaux  apparens.  11  faut  avouer  cependant 
que  notre  zibet  &  l'animal  du  mufc  de  M.  de  la  Pej- 
ronnie  ,  ne  fe  reffemblent  pas  afTcz  parfaitement  pour 
ne  laiiTev  aucun  doute  fur  leur  identité  d'efpèce  :  les 
anneaux  de  la  queue  du  zibet  font  plus  larges  que  ceux 
de  \ animal  du  inufc\  il  n'a  pas  un  double  collier,  il  a 
3a  queue  plus  courte  à  proportion  du  corps  i  mais  ces 
difiérences  nous  paroifTent  légères,  &  pourroient  bien 
n'être  que  des  variétés  accidentelles  auxquelles  les  civettes 
doivent  être  plus  fujettes  que  les  autres  animaux  fauvages , 
puifqu'on  les  élève  &  qu'on  les  nourrit  comme  des  ani- 
maux domeftiques ,  dans  plufieurs  endroits  du  Levant  & 
des  Indes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  notre  zibet 
reffemble  beaucoup  plus  à  l'animal  du  mufc  de  M.  de  la 
Peyronnie  qu'à  la  civette ,  &  que  par  conféquent  on 
peut  les  regarder  comme  des  animaux  de  même  efpèce  i 
puifqu'il  n'eft  pas  même  abfolument  démontré  que  la 
civette  (?c  le  zibet  ne  foient  pas  des  variétés  d'une  efpèce 
uniques  car  nous  ne  favons  pas  fi  ces  animaux  ne  pour- 
roient pas  fe  mêler  &  produire  enfemblei  à.  lorfque  nous 
difons  qu'ils  nous  paroifTent  être  d'efpèces   dificrentes, 
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ce  nefl  point  un  jugement  abfolu  ,  mais  feulement  une 
préfomption  très-forte  ,  puifqu  elle  eft  fondée  fur  la  diffé- 
rence confiante  de  leurs  cara6lères ,  &  que  c'efl  cette 
confiance  des  différences  qui  diflingue  ordinairement  les 
efpèccs  réelles  des  fîmples  variétés. 

L'animal ,  que  nous  appelons  ici  Civette  ,  fe  nomme 
Falanoue  '  à  Madagafcar ,  Niime  ou  Nifufi  ^  à  Congo  , 
Kankan  "  en  Ethiopie  ,  Kaflor  '^  dans  la  Guinée.  C'efl  la 
civette  de  Guinée ,  car  nous  fommes  fûrs  que  celle  que 
nous  avons  eue  avoit  été  envoyée  vivante  de  Guinée  à 
Saint-Domingue  a  un  de  nos  Correfpondans ,  qui  1  ayant 
nourrie  quelque  temps  à  Saint-Domingue  ,  la  fit  tuer 
pour  nous  l'envoyer  plus  facilement. 

Le  zibct  eft  vraifemblablement  la  civette  de  l'Afie  , 
des  Indes  orientales  <5c  de  l'Arabie  ,  où  on  la  nomme 
Zebet  ou  Zihet^  nom  Arabe  qui  fignifie  aufTi  le  parfum 
de  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté  pour  défigner 
l'animal  même  \  il  diffère  de  la  civette  en  ce  qu'il  a  le 
corps  plus  alongé  &  moins  épais  ,  le  mufeau  plus  délié  , 
plus  plat  &  un  peu  concave  à  la  partie  fupérieure,  au  lieu 
que  le  mufeau  de  la  civette  eft  plus  gros,  moins  long  & 
un  peu  convexe.  11  a  auffi  les  oreilles  plus  élevées  &plus 

•  Voyage  de  Flaccourt.  Paris  y  i66i  ,  pag.  150  &  154. 

^  Merolla  cité  par  M.  TAbbé  Prévoft.  Hijîoire  générale,  des  Voyages , 
tome  IV j  page  585. 

•^  Voyez  idem  j  tome  III ,  pages  295  &  296.  Kankan. 

^  Voyez  idem  ibidem  j  ôc  tome  IF  j  page  2}6j  tome  V,  page  ^6 
^  fiùvantes. 
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larges  ,  la  queue  plus  longue  &  mieux  marquée  détaches 
&  d'anneaux  ,  le  poil  beaucoup  plus  court  6i  plus  mollet  i 
point  de  crinière,  c'cft-à-dire,  de  poils  plus  longs  que 
les  autres  fur  le  col ,  ni  le  long  de  lépine  du  dos  , 
point  de  noir  au-delTous  des  jeux,  ni  fur  les  joues  j 
caradères  particuliers  &  très-remarquables  dans  la  civette. 
Quelques  voyageurs  avoient  déjafoupçonné  qu'il  y  avoit 
deux  efpèces  de  civettes  ^ ,  mais  perionne  ne  les  avoit 
reconnues  aiïez  clairement  pour  les  décrire.  Nous  les 
avons  vues  toutes  deux,  Si  après  les  avoir  foigneufement 
comparées  3  nous  les  avons  jugées  d  efpèce  Si  peut-être 
de  climat  différent. 

On  a  appelé  ces  animaux  chats  mufqués  ou  chats  ci- 
vettes ,  cependant  ils  nont  rien  de  commun  avec  le 
chat  que  l'agilité  du  corps  i  ils  reifemblent  plutôt  au 
renard ,  fur-tout  par  la  tête  :  ils  ont  la  robe  marquée  de 
bandes  &  de  taches,  ce  qui  les  a  fait  prendre  aulTi  pour 
de  petites  panthères  par  ceux  qui  ne  les  ont  vues  que 
de  loin  ,  mais  ils  différent  des  panthères  à  tous  autres 
égards.  11  j  a  un  animal  qu'on  appelle  la  Gcuette  ,  qui  eit 
taché  de  même,  qui  a  la  tête  à-peu-près  de  la  même 
forme ,  Sl  qui  porte ,  comme  la  civette ,  un  fac  dans  lequel 
fe  filtre  une  humeur  odorante  :  mais  la  genette  eftplus  petite 
que  nos  civettes  i  elle  a  les  jambes  beaucoup  plus  courtes 
Si  le  corps  bien  plus  mince  >  fon  parfum  eft  très-foible 
Si  de  peu  de  durée,  au  contraire  le  parfum  des  civettes 
eft  très-fort,  celui  du  zibet  efl  d'une  violence  extrême 

*  AIdrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  341. 
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Si  plus  vif  encore  que  ceîui  de  la  civette  \  Ces  liqueurs 
odorantes  fe  trouvent  dans  louveriure  que  ces  deux  ani- 
maux ont  auprès  des  parties  de  la  génération  ;  c'eft  une 
humeur  épaiffe  ,  d'une  confiflance  fembîable  à  celle  des 
pommades ,  Si  dont  le  parfum  ,  quoique  très-fort ,  e(t 
agréable  au  fortir  même  du  corps  de  Tanimal.  Il  ne  faut 
pas  confondre  cette  matière  des  civettes  avec  le  mufc  qui 
eflune  humeur  fanguinolente  qu'on  tire  d'un  animal  tout 
difiérentde  la  civette  ou  du  zibet  i  cet  animal  qui  produit 
îe  mufc ,  eft  une  efpèce  de  chevreuil  fans  bois  ,  ou  de 
chèvre  fans  cornes ,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les 
civettes,  que  de  former  comme  elles  un  parfum  violent. 

Ces  deux  efpèces  de  civettes  n'avoient  donc  jamais 
été  nettement diftinguées  l'une  de  l'autre,  toutes  deux  ont 
été  quelquefois  confondues  avec  les  belettes  odorantes^, 
la  genette  &  le  chevreuil  du  mufc  i  on  les  a  prifes  aufli 
pour  Ihj'acne.  Bel  on  ,  qui  a  donné  une  figure  Si  une 
defcription  de  la  civette ,  a  prétendu  que  c'étoit  1  hj'aene 

'  Malgré  toute  l'attention  qu'on  a  depuis  long-temps  de  rafTembler 
à  la  ménagerie  différens  animaux  étrangers,  ce  font  les  deux  feuls  de 
cette  efpcce  qui  aient  paru ,  &  les  feuls ,  dans  le  nombre  des  animaux 
mufqués  qu'on  y  ait  vus  ,  qui  aient  donné  un  aufli  grand  parfum. 
Mémoire  de  M.  de  la  Peyronnie  inféré  dans  ceux  de  l'académie  des 
Sciences  j  année  173 1  j  page  444.  II  eft  queftion  dans  ce  paflage  de 
l'animal  du  mufc,  que  nous  croyons  ctre  le  même  que  notre  zibet. 

^  Aîdrovande  a  dit  que  la  belette  odorante  ,  qu'on  appelle  à  la  Vir- 
ginie Cœfam ,  étoit  la  civette.  AIdrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  342. 
Cette  erreur  a  été  adoptée  par  Hans  Sloane  qui,  dans  Ton  hiftoii'e  de 
U  Jamaïque ,  dit  qu'il  y  a  des  civettes  à  la  Virginie. 

des 
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des  Anciens ^i  Ton  erreur  efl;  d'autant  pius  excufable 
qu'elle  n'efl:  pas  fans  fondements  il  efl  fur  que  la  plupart 
des  fables  que  les  Anciens  ont  débitées  fur  1  hya^ne ,  ont  été 
prifes  de  la  civette  ;  les  philtres  qu'on  tiroit  de  certaines 
parties  de  1  hjaine  ,  la  force  de  ces  philtres  pour  exciter 
à  1  amour ,  incliquent  affez  la  vertu  flimulante  que  l'on 
connoît  à  la  pommade  de  civette  dont  on  fe  fert  encore  à 
cet  effet  en  Orient.  Ce  qu'ils  ont  dit  de  l'incertitude  du 
fexe  dans  l'hjaene ,  convient  encore  mieux  à  la  civette  , 
car  le  mâle  n'a  rien  d'apparent  au  -  dehors  que  trois 
ouvertures  tout-à-fair  pareilles  à  celles  de  la  femelle,  à 
laquelle  il  reiïemble  (i  fort  par  ces  parties  extérieures , 
qu'il  n'eft  guère  pofTible  de  s'afTurer  du  fexe  autrement 
que  par  la  diffedioni  l'ouverture  au-dedans  de  laquelle 
fe  trouve  la  liqueur,  ou  plutôt  1  humeur  épaiffe  du  par- 
fum ,  eft  entre  les  deux  autres  Sl  fur  une  même  ligne 
droite,  qui  s'étend  de  l'os  lacrum  au  pubis. 

Une  autre  erreur  qui  a  fait  beaucoup  plus  de  progrès 
que  celle  de  Belon^  c'eft  celle  de  Grégoire  de  Bolivar, 
au  fujet  des  climats  où  fe  trouve  l'animal  civettes  après 
avoir  dit  qu'elle  eft  commune  aux  Indes  orientales  6l  en 
Afrique  ,  il  affurc  pofitivement  qu'elle  fe  trouve  aufTi , 
&  même  en  très-grand  nombre ,  dans  toutes  les  parties 
de  l'Amérique  méridionale.  Cette  afîertion,  qui  nous  a 
été  tranfmife  par  Faber,  a  été  copiée  par  Aldrovande,  & 
enfuite  adoptée  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  civette  : 
cependant  il  cft  certain  que  les  civettes  font  des  animaux 

*  Belon,  Obfcn.  Paris ^  1555  ,  fol.  93, 
Tomç  JX,  Q   q 
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des  climats  les  plus  chauds  de  1  ancien  continent,  qui 
n'ont  pu  pafTer  par  le  Nord  pour  aller  dans  le  nouveau. 
Si  que  réellement  ôl  dans  le  fait,  il  n'y  a  jamais  eu  en 
Amérique  d'autres  civettes  que  celles  qui  y  ont  été  tranf- 
portécs  des  ifies  Philippines  &  Jes  côtes  de  l'Afrique. 
Comme  cette  affertion  de  Bolivar  cfl;  pofitive ,  Si.  que  la 
mienne  n'eft  que  négative  ,  je  dois  donner  les  raifons 
particulières  par  lefquelles  on  peut  prouver  la  faufleté 
du  fait.  Je  cite  ici  les  pafTages  de  Faber  en  entier''  pour 
qu'on  foit  en  état  d  en  juger ,  ain(i  que  des  remarques 
que  je  vais  faire  à  ce  fujet  :  i .°  la  figure  donnée  par  Faber , 
p.  5  3  8  ,  lui  avoit  été  lailîee  par  Recchi  fans  defcription  ^i 
cette  figure  a  pour  infcription ,  animal  ^ibethicum  Ameri' 
canum  y  tWt  ne  relTemble  point  du  tout  à  la  civette  ni 

*  Hoc  animal  (■[ibechïcum  fcUicet )  nafùtur  in  muhis  Indice  orientalls 
atque  occidentalis  partihus  j  cujufmodi  in  oricntali  funt provinciix,  Bengala, 

Ceilan  j  Sumatra  j  Java  major  &  minor^  Malipur  ac plures  alicB 

In  nova  Bifpaniâ  vero  funt  provincicc  de  Quatemala  j  Campege  _,  Nica- 
ragua y  de  Vera  Cruce  J  Florida  &  magna  illa  infula  Sancîi  Dominici , 
aut  Hifpaniola  y  Cuba  j  Mantalïno  y  Guadalupa  &  alics.  .  .  .  In  régna 
Peruano  animal  hoc  magnâ  copia  reperitur ,  in  "Paraguay  ^  Tucuman  j 
ChiragunaSj  Sancla-Cruce  ^  de  la  Sierra  _,  Jungas^  Andes ,  Chiachiapoias 
Qui\os  ,  Timana  y  novo  regno  ^  &  in  omnibus  provinciis  magno  fiuminc 
Maragnone  confinihus ,  quœ  circa  hoc  ferme  fine  numéro  ad  duo  Icucarum 
millia  funt  extenfa.  Muho  adhuc  plura  ejufmodi  animalia  nafcuntur  in 
Brafiliâ  ubi  mercatura  vel  cambium  yhsthifive  algalidt,  exercitatur.  Nova: 
Hilp.  anim.  Nardi  Antonii  Recchi  imagines  &  nomina,  Joannis  Fabri 
Lyncei  expofitione  ,  pag.   5  59. 

^  Voici  ce  que  dit  Faber ,  dans  fa  Préface ,  au  fujet  de  fes  Com- 
mentaires fur  les  animaux  dont  il  va  traiter.  Non  itaque  fis  nefcius  j  nos 
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au  zibet.  Si  repréfente  plutôt  un  blaireau  :  2.°  Faber 
donne  In  defcription  &  les  figures  de  deux  civettes ,  1  une 
femelle  &  Tautre  mâle,  îefquelles  reflemblent  à  notre 
zibet ^  mais  ces  civettes  ne  font  pas  le  même  animal' 
que  celui  de  la  première  figure  ,  &  les  deux  fécondes 
ne  repréfentent  point  des  animaux  d'Amérique ,  mais  des 
civettes  de  Tancien  continent ,  que  Fabius  Columna 
confrère  de  Faber  à  l'Académie  des  Lyncei,  avoit  fait 
delTmer  à  Naples ,  &  defquelles  il  lui  avoit  envoyé  la 
defcription  &  les  figures  :  3.^  après  avoir  cité  Grégoire 
de  Bolivar,  au  fujet  des  climats  où  fe  trouve  la  civette, 
Faber  finit  par  admirer  la  grande  mémoire  de  Bolivar^, 
&  par  dire  qu'il  a  entendu  de  fa  bouche  ce  récit  avec 
toutes  fes  circonftances.  Ces  trois  remarques  fuffiroient 
feules  pour  rendre  très  -  lufpeél  le  prétendu  animal 
:^ibethicum  Americanum  ,  auffi  -  bien  que  les  affertions  de 

in  anlmalia ,  quos  modo  commcntarlos  edlmuSj  merâ  nojlrâ  confcnvtos  efje 
indujlr'iâ  ac  conjeclurâ  ad  quas  nam  animantium  nojlrorum  fpecies  ilU 
reduci  poffmt ,  cum  in  auwgrapho  prcster  nudum  nomcn  &  exaCîum  piclu 
ram  de  iùjloriâ  ne  gri  quidem.  reperiatur ,  pag.  4^5. 

•  Faber  eft  obligé  de  dire  lui-même  que  ces  figures  ne  fe  refiemblent 
pas.  Quantum  hcsc  icon  ab  illâ  Mcxicanâ  différât  ^  ipfu  pagina  oficndit. 
Ego  dimatis  &  regionis  differentiam plurimum  pojjc  non  nego  j  pag.  581. 

''  Mlror  profeclo  Gregorii  nojîri  fummam  in  animalium  perqufjitione 
indujlriam  &  tenaciffimam  eorum  qua.  vidit  unquam  memoriam.  Juro  tihi , 
mi  Itclor  ^  hdc  omnia  quét  haclenus  ipfius  ah  ore  6"  fcripcis  haufi  j  & 
pojlhac  diclurus  fum  j  plura  rarioraque  illius  ipfum  ope  Libri  memoriter 
dejcr'ipfiff'e ,  &  per  compendium  quodam  modo  (cum  inter  colloquia  pro- 
tracliora  ^  jam  plura  afferat)  tantum  contrasiffe  ,  pag.  540. 

Qqij 
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Faber  empruntées  de  Bolivar 3  mais  ce  qui  achève  cîe 
démontrer  I erreur,  c'efl;  que  Ton  trouve  dans  un  petit 
ouvrage  de  Fernandts  fur  Jes  animaux  d  Amérique,  à  ia 
fin  du  volume  qui  contient  1  Hiftoire  naturelle  du  Me- 
xique de  Hernandès,  de  Recchi  Si.  de  Faber ^  que  ion 
trouve,  disje,  chap.  j^xxiv  ^  pagt  /  i  ,  un  pafiàge  qui 
contredit  formellement  Bolivar ,  Si  où  Fernandès''  affure 
que  la  civette  n'efl  point  un  animal  naturel  à  i  Amé- 
rique, mais  que,  de  fon  temps.  Ion  avoit  commencé  à 
en  amener  quelques  -  unes  des  ifles  Philippines  ^  à  la 
nouvelle  Elpagne.  Enfin ,  en  réunifTani  ce  témoignage 
pofitif  de  Fernandès  avec  celui  de  tous  les  Voyageurs , 
qui  dilent  que  les  civettes  font  en  effet  très-communes 
aux  ifles  Philippines ,  aux  Indes  orientales,  en  Afrique, 
&  dont  aucun  ne  dit  en  avoir  vu  en  Amérique ,  on  ne 


'■  De  u¥.luro  à  quo  G  allia  vocata  corradltur ,  cap.  xxxiv. 

2Vc>/2  me  latet  vulgare  tjjfe  ^  hoc  fclis  vocari  genus  Hifpanîs  ,  quam- 
quam  advenam  non  indigenam  ,  verum  qui  ex  infulis  Philippicis  expie 
jam  in  hanc  novam  Hifpaniam  adferri.  Hift.  anim.  &  miner,  nov. 
Hifp.  lib.  I,  à  Francifc.  Fernandcs,  pag.  il. 

"La  civette  fe  trouve  aux  ifles  Philippines  dans  les  roontagnessfapji  f 
refl'emble  affez  à  celle  du  tigre ,  elle  n'eft  pas  moins  fauvage  que  lui  < 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Ils  la  prennent,  ia  lient,  &,  après 
îui  avoir  oté  la  civette  qui  eft  dedans  une  petite  bourfe  qu'elle  a  def- 
fous  la  queue ,  ils  la  îaiUent  en  liberté  pour  la  reprendre  une  autre  fois. 
Relation  de  divers  voyages  j  par  Thévenot.  Paris.,  1696.  Relation  des 
Jls  Philippines ,  pag.  10  — On  trouve  quantité  de  civettes  dans  les 
montagnes  des  ifles  Philippines.  Hijloïrc  générale  des  Voyages  ,  tome  X^ 
P^g-  397- 
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peut  plus  clouter  de  ce  que  nous  avons  avancé  dans  notre 
énumération  des  animaux  des  deux  coniinens,^  il  rel- 
iera pour  certain  ,,  quoique  tous  les  Natuialides  aient  écrit 
le  contraire,  que  la  civette  n'eft  point  un  animal  naturel 
de  1  Amérique  ,  mais  un  animal  particulier  &  propre  aux 
climats  chauds  de  l'ancien  continent,  Sl  qui  ne  s'efl 
jamais  trouvé  dans  le  nouveau  ,  cju'après  j  avoir  été  tranf- 
porté.  Si  je  n'euffe  pas  moi-même  été  en  garde  contre  ces 
efpèces  de  méprifes,  qui  ne  font  que  trop  fréquentes, 
nous  aurions  donné  notre  civette  pour  un  animal  Amé- 
ricain ,  parce  qu'elle  nous  éioit  venue  de  Saint  - 
Domingue  i  mais  ,  ayant  recherché  le  mémoire  &  la 
lettre  de  M.  Pages  ^ ,  qui  nous  l'avoir  envoyée  ,  j'y  ai 
trouvé  qu'elle  étoit  venue  de  Guinée.  J'infifte  fur  tous 
ces  faits  particuliers  comme  fur  autant  de  preuves  du 
fait  général  de  la  différence  réelle  qui  fe  trouve  entre 

*  La  civette  a  été  amenée  de  Guinée  -,  elle  Te  nourri/Toit  des  fruits 
de  ce  pays ,  mais  elle    mangeoit  aufli   tics  -  volontiers    de   la   viande. 
Pendant  tout  le  temps  quelle  a  été  vivante,  elle  répandoit  une  odeur 
de    mufc    iafoutenable  à  une  très -grande    difliance.   Quand  elle  a  été 
morte,  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  d'en  foutenir  l'odeur  dans  la  chambre. 
Je  lui  ai  trouvé  une  fente  précifément  fur  le  fcrotum  >  qui  étoit  une 
ouverture    commune  de   deux   poches  quelle  avoit,   une   de   chaque 
coté  des  tefticules.   Ces  poches  étoient  pleines   d'une  humeur   grife  ; 
cpaiffe  &  gluante  ,  mclée  de  poils  alîez  longs ,  qui  étoient  de  la  même 
couleur  de  ceux  que  j'ai  trouvés  dans  ces  poches.  Ces  facs  pouvoient 
avoir  environ  un  pouce  &  demi  de  profondeur  :  leur  diamètre  eft 
beaucoup  plus  grand  à  l'ouverture  que  dans  le  fond.  Extraie  du  Me* 
moire  de  M.  Pages  j  Médecin  du  Roi  à  Saint-Domingue  3  daté  du 
Cap  j  lc'6  feptçmbre  1759. 
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tous  les  animaux  des  parties  méridionales  de  chaque 
coniinent. 

La  civette  &  le  zibet  font  donc  toutes  deux  des  ani- 
maux de  Tancien  continent,  elles  n'ont  entre  elles  que 
les  différences  extérieures  que  nous  avons  indiquées  ci- 
devant  :  celles  qui  fe  trouvent  dans  leurs  parties  intérieures 
&  dans  la  flrudure  des  réfervoirs  qui  contiennent  leur 
parfum,  ont  été  fi  bien  indiquées,  Si  les  réfervoirs  eux- 
mêmes  décrits  avec  tant  de  foin  par  M."  Morand  "^  &  de 
îaPejronnie,  que  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  qu'ils  en 
difent.  Et  à  l'égard  de  ce  qui  nous  refte  à  expoler  au 
fujet  de  ces  deux  animaux,  comme  ce  font  ou  des  chofes 
qui  leur  font  communes,  ou  des  faits  qu'il  feroit  bien 
difficile  d'appliquer  à  l'un  plutôt  qu'à  fautre,  nous  avons 
cru  devoir  réunir  le  tout  dans  un  feul  &  même  article. 

Les  civettes  (  c  eft-à-dire ,  la  civette  &  le  zibet ,  car  je 
me  fervirai  maintenant  de  ce  mot  au  plurier,  pour  les  indi- 
quer toutes  deux  ) ,  les  civettes,  dis-je ,  quoiqu'originaires 
&  natives  des  climats  les  plus  chauds  de  l'Afrique  ôi  de 
l'Aile,  peuvent  cependant  vivre  dans  les  pajs  tempérés 
&  même  froids,  pourvu  qu'on  les  défende  avec  foin  des 
injures  de  l'air,  &  qu'on  leur  donne  des  aîimens  fuc, 
culens  &  choifisi  on  en  nourrit  en  affez  grand  nombre 
en  Hollande,  oii  l'on  fait  commerce  de  leur  parfum.  La 
civette  faite  à  Amfterdam  eft  préférée  par  nos  com- 
merçans  à  celle  qui  vient  du  Levant  ou  des  Indes ,  qui 
^fc  ordinairement  moins  pure  :  celle  quon  tire  de  Guinée 

"^  Mém.  de  TAcad.  royale  des  Sciences,  années  1728  &  1731, 
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feroit  h  meilleure  de  toutes  %  fi  les  Nègres ,  ainfi  que  les 
Indiens  &  les  Levantins^  ne  la  falfifioicnt  en  y  mêlant 
des  fucs  de  végétaux,  comme  du  ladanum ,  du  florax  & 

*  On  voit  quantité  de  civettes  h.  Malabar  •■>  c'e/l  un  petit  animal  à- 
pcu-prcs  fait  comme  un  chat,  à  la  réferve  que  fon  mufeau  eft  plus 
pointu ,  qu  il  a  les  grifÎL  s  moins  dangereufes ,  8c  cric  autrement  •,  le 
parfum  qu'il  produit  s'engendre  comme  une  efpèce  de  graiiîe  dans 
une  ouverture  qu'il  a  fous  la  queue-,  on  la  tire  de  temps  en  temps. 
Se  elle  ne  foifonne  qu'autant  que  la  civette  efl:  bien  nourrie.  On  en  fait 
un  grand  trafic  à  Calecut ,  mais,  à  moins  de  la  cueillir  foi-mcme,  elle 
eft  prefque  toujours  fallifiée.  Foyagc  de  Dclion  ,  pag.  ii.  —  Optimum, 
"^^ibcthï  genus  ex  Guineâ  advehltury  fincerhate  exlniium.  Joannes  Hugo. 

**  Le  chat  qui  produit  la  civette  a  la  tcte  &  le  mufeau  d'un  renard; 
il  eft  grand  &:  tacheté  comme  le  chat-tigre  -,  il  eft  très-farouche  :  on  en 
tire  tous  les  deux  jours  la  civette ,  qui  n'cft  qu'une  certaine  mucofité 
ou  fueur  épailfe  qu'il  a  fous  la  queue  dans  une  concavité  j  &c.  Voyage 
de  le  Maire,  Paris  ,  1695  ,  pages  100  &  lOi  :  c'eft  de  la  civette 
de  Guinée  dont  parle  ici  ce  Voyageur.  —  Je  vis  au  Caire  ,  dans  la 
maifon  d'un  Vénitien ,  plufîeurs  animaux  fiers  extrêmement ,  de  la 
grandeur  prefque  d'un  chien  couchant ,  mais  plus  greffiers  &  de  forme 
toute  femblable  à  nos  chats  -,  ils  les  appellent  Chats  mufqués  j  &  les 
gardent  dans  des  cages.  .  .  .  Pour  en  venir  h  bout ,  &  de  peur  qu'ils 
ne  mordent ,  ils  les  tiennent  féparément  dans  des  cages  de  bois  bien 
fortes, mais  fi  étroites,  que  l'animal  ne  peut  pas  s'y  tourner.  ...  Ils 
ouvrent  enfuite  la  cage  parderrière  autant  qu'il  faut  pour  tirer  les 
jambes  de  l'animal  dehors,  fans  qu'il  puille  fe  tourner  pour  bleffer  celui 
qui  le  tient-,  & ,  ayant  ramaflé  la  civette,  ils  les  remettent  dedans, 
tenant  toujours  l'animai  bien  ferré.  Voyage  de  Pietro  délia  Valle, 
Rouen ,  1745,  tome  /,  pag.  401.  —  Les  civettes  ,  qu'on  nomme  en 
Arabe  Zehides  ,  font  naturellement  fauvages ,  &:  fe  tiennent  dans  les 
montagnes  d'Ethiopie.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Europe,  car 
on  les  prend  petites ,  &  on  les  nourrit  dans  des  cages  de   bois  bien 
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d  autres    drogues   ballamiques    &   odoriférantes.    Pour 
recueillir  ce  parfum,  ils  mettent  l'animal  dans  une  cage 
étroite  où  il  ne  peut  fe  tourner  i  ils  ouvrent  la  cage  par 
le  bout ,  tirent  l'animal  par  la  queue ,  le  contraignent  à 
demeurer   dans  cette  fuuation,  en  mettant  un  bâton  à 
travers  les  barreaux  de  la  cage  ,  au  moyen  duquel  ils 
lui  gênent  les  jambes  de  derrière,  enfuite  ils  font  entrer 
une  petite  cuiller  dans  le  fac   qui  contient  le  parfum, 
ils  raclent  avec  foin  toutes  les  parois  intérieures  de  ce 
fac,  à  mettent  la  matière  qu'ils  en  tirent  dans  un  vafe, 
qu'ils  couvrent  avec  foin  :  cette  opération  fe  répète  deux 
ou  trois  fois  par  femaine  i  la  quantité  de  l'humeur  odo- 
rante dépend  beaucoup  de  la  qualité  de  la  nourriture  & 
de  1  appétit  de  l'animal  i  il  en  rend  d'autant  plus  qu'il  eft 
mieux  &  plus  délicatement  nourri  :  de  la  chair  crue  & 
hachée  ,   des  oeufs  ,  du  riz  ,    de   petits   animaux ,  des 
oifeaux,  de  la  jeune  volaille,  &  fur- tout  du  poiffon, 
font   les  mets    qu'il  faut   lui   offrir  ,   &  varier  de   ma- 
nière  à  entretenir  fa  famé  &  exciter  fon   goût  i  il  lui  / 
faut  très-peu  d'eau,  &,  quoiqu'il  boive  rarement,  il  urine 

fortes,  où  on  leur  donne  h  manger  du  lait,  de  la  farine,  du  blé  cuit, 
du  riz  &  quelquefois  de  la  viande  ,  &c.  L'Afrique  de  Marmol y  tome  I ^ 
vag.  57.  —  Voyez  aullî  le  Voyage  de  ThévenocFaris  j  1664,  tom.  Ij 
pag.  476.  —  Les  civettes  de  l'ide  de  Java  rendent  bien  autant  de 
parfum  que  celles  ce  Guinée,  mais  il  n'eft  pas  li  blanc  ni  li  bon. 
Suite  de  la  relation  d'Adam  Olearius  ,  tom.  II,  pag.  350.  —  Indigent 
ftJ.  hoc  plgmentum  adultérant  ut  aujîm  ajjîrmare  nuUum  ■^^ihethumjincerum 
fd  nos  défera.  Profp.  Alp.  Hijl.  j¥,§ypt,  Lugd.  bat.  1735  5  P^g-  239. 

fréquemment , 
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fréquemment,  êi  l'on  ne  clidingue  pas  le  mâle  de  la 
femelle  à  leur  manière  de  piffer. 

Le  parfum  de  ces  animaux  eft  fi  fort ,  qu'il  fe  com- 
munique à  toutes  les  parties  de  leur  corps ,  le  poil  en  efl 
imbu  &  la  peau  pénétrée  au  point  que  l'odeur^  s'encon- 
ferve  long-temps  après  leur  mort,  &  que  de  leur  vivant 
l'on  ne  peut  en  foutenir  la  violence  ,  fur-tout  fi  l'on  efl: 
enfermé  dans  le  même  lieu.  Lorfqu'on  les  échauffe  en  les 
irritant,  l'odeur  s'exalte  encore  davantage i  &  fi  on  les 
tourmente  jufqu'à  les  faire  fuer  ,  on  recueille  la  fueur  qui 
eil;  aufTi  très-parfumée ,  &  qui  fertà  falfifier  le  vrai  parfum 
ou  du  moins  à  en  augmenter  le  volume. 

Les  civettes  font  naturellement  farouches  <k  même 
un  peu  féroces  i  cependant  on  les  apprivoife  aifément , 
au  moins  aflez  pour  les  approcher  &  les  manier  fans  grand 

*  Le  réfei'voir ,  qui  contient  la  liqueur  odorante  de  la  civette  ,  eft 
au-delTous  de  Tanus  &  au-deffus  d'un  autre  orifice  (1  femblable  dans 
les  deux  fexes ,  que  fans  la  difledtion  toutes  les  civettes  paroîtroient 
femelles Comme  on  a  remarqué  que  les  civettes  font  incom- 
modées de  cette  liqueur ,  quand  les  vaiiîeaux  qui  la  contiennent  en  font 
trop  pleins,  on  leur  a  trouvé  aufll  des  mufcles  dont  elles  fe  fervent 
pour  comprimer  ces  vaifTeaux  &  la  faire  fortir.  Quoiqu'elle  foit  en 
plus  grande  quantité  dans  ces  réfervoirs ,  &  qu'elle  s'y  perfectionne  mieux , 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fe  répand  aufTi  en  fueur  par  toute  la  peau  -, 
en  effet  le  poil  des  deux  civettes  fentoit  bon,  &  fur-tout  celui  du 
maie  étoit  fi  parfumé  que  ,  quand  on  avoit  pafîé  la  main  deffus,  elle  en 
confervoit  long-temps  une  odeur  agréable.  Hiftolre  de  V Académie 
des  Sciences  depuis  fon  étabfijffement,  Paris  j  i/j:j  ,  tome  I,  pages  S 2 

Tome  IX,  Rr 
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tlanger  :  elles  ont  les  dents  fortes  Si  tranchantes  ,  mais 
leurs  on£;1es  font  foibles  &  émoufTcs  i  elles  font  a2;iles 
&  même  légères  quoique  leur  corps  foit  afTcz  épais,  elles 
fautent  comme  les  chats  &  peuvent  au(îi  courir  comme 
3es  chiens,  elles  vivent  de  chafle  ,  furprenncnt  Si  pour- 
fuivent  les  petits  animaux,  les  oifeauxi  elles  cherchent, 
comme  les  renards ,  à  entrer  dans  les  baiïe-cours  pour 
emporter  les  volailles  j  leurs  jeux  brillent  la  nuit ,  &  il  eft 
à  croire  qu'elles  voient  dans  l'obfcurité.  Lorlcjue  les 
animaux  leur  manquent ,  elles  mangent  des  racines  & 
des  fruits  ;  elles  boivent  peu  Si.  n'habitent  pas  dans  les 
terres  humides  ,  elles  fe  tiennent  volontiers  dans  les 
fables  brûlans  Si  dans  les  montagnes  arides.  Elles  pro- 
duifent  en  affez  grand  nombre  dans  leur  climat i  mais, 
quoiqu'elles  puifîènt  vivre  dans  les  régions  tempérées 
Si.  qu'elles  y  rendent  ,  comme  dans  leur  pays  natal , 
3eur  liqueur  parfumée  ,  elles  ne  peuvent  y  multiplier  : 
elles  ont  la  voix  plus  forte  &  la  langue  moins  rude  que 
'  3e  chat  ,  leur  cri  reHemble  aflez  à  celui  d'un  chien 
en  colère. 

On  appelle  en  franco is  Civette  l'humeur  on^ueufe  & 
parfumée  que  l'on  tire  de  ces  animaux  ,  on  l'appelle 
Zibet  ou  Algalliatn  Arabie  ,  aux  Indes  Si  dans  le  Le- 
vant ,  où  l'on  en  fait  un  plus  grand  ufage  qu'en  Europe. 
On  ne  s'en  fert  prcfque  plus  dans  notre  médecine  ; 
les  parfumeurs  Si  les  confifeurs  en  emploient  encore 
dans  le  mélange  de  leurs  parfums  :  l'odeur  de  la  civette, 
quoique  violente,  eft  plus  fuave  que  celle  du   mufc» 
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toutes  deux  ont  pafîé  de  mode  îorfqu'on  a  connu 
l'ambre  ,  ou  plutôt  dès  qu'on  a  fu  le  préparer  i  & 
l'ambre  même  qui  étoit ,  il  n'y  a  pas  long-tems ,  l'odeur 
par  excellence ,  le  parfum  le  plus  exquis  &  le  plus  noble , 
a  perdu  de  fa  vogue,  &  n'eft  plus  du  goût  de  nos  gens 
délicats. 


^1?U 
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D  Ë  S  C  R  I  P   T  I  O  N 

DU     Z  I  B  E  T\ 

|_j  E  ZiBET  (pi.  XXXI ) ,  a  la  tcte,  le  cou ,  le  corps  &:  la  qiicue 
alongés,  mais  les  jambes  font  courtes  ;  le  mufeau  a  beaucoup 
de  rcircmblance  avec  celui  du  renard,  quoique  plus  grosj  les 
yeux  fonc  de  moyenne  grandeur  &  places  obliquement  comme 
ceux  du  loup  ,  du  renard ,  &c.  les  oreilles  font  droites  comme 
celles  du  chat,  mais  à  proportion  plus  courtes  &:  plus  arrondies 
par  l'extrcmité  j  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  ;  les  os  de  la 
queue  font  gros  i  elle  eft  couverte  d'un  poil  court  &  touffu-,  celle 
du  zibet,  qui  a  fervi  de  fu  jet  pour  cette  defcription;  ctoit  recourbée 
en  bas&:  en  avant^ peut-être  cette  courbure  ccoit-elle  accidentelle 
&:  ne  venoit-elle  que  d'une  ankilofe  qui  fe  trouvoit  dans  les 
detnicrcs  vertèbres. 

Le  poil  ctoic  court  &:  roufFu  ,  il  cachoit  une  forte  de  duvet 
de  couleur  cendrée  qui  croit  encore  beaucoup  plus  court.  Il  avoit 
différentes  teintes  de  blanc,  de  gris,  de  brun  &:  de  noir  qui 
formoient  de  grandes  taches  fur  le  cou  &  fur  la  queue,  &:  d'autres 
plus  petites  fur  le  corps  &  fur  les  jambes.  Le  bout  du  mufeau 
étoit  de  couleur  blanchâtre  i  le  chanfrein ,  le  front  &c  les  côtés 
du  nez  &  de  la  tête  avoient  une  couleur  grife ,  qui  fe  trouvoit 
mêlée  de  brun  &:  de  jaunâtre ,  lorfque  l'on  y  regardoit  de  prèsj 
la  mâchoire  inférieure  &  le  bas  de  la  face  extérieure  de  l'oreille 
ctoient  bruns ,  le  haut  &  le  bord  avoient  une  couleur*cendrée. 

'■■  La  defcription  du  Zibet  précède  celle  de  la  Civette,  parce  qu'il  a  été  diflequé 
frais,  &  que  par  conféquent  fa  defcription  eft  plus  détaillée  que  celle  de  la  Civette, 
qui  a  été  gi\iv>Ç^  ^  racornie  daas  le  tafia  avant  fa  difleétion. 
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Le  fo  m  met  de  la  tête  &l\c  deffus  du  cou  écoicnt  de  couleur 
mêlée  de  blanc  {aie  ,  de  brun  &  de  noir  :  il  y  avoic  une  bande 
noirâtre  qui  s'ctendoit  depuis  le  milieu  du  cou,  le  long  du  dos 
&  de  la  croupe  ,  jufqu  au  milieu  de  la  queue  i  deux  autres  bandes 
noirâtres,  une  de  chaque  côté ,  commcnçoient  à  quelque  diilancc 
des  oreilles  &  s'ctendoient  le  long  du  cou  5^  du  devant  de  l'épaule; 
deux  autres  bandes  de  même  couleur  3  une  de  chaque  coté,  étoient 
placées  plus  bas,  commençoient  près  de  la  bafe  de  l'oreille  ,  s'é- 
tendoient  prefque  jufqu'aux  épaules  &:  fe  réuniiîbient  fur  la  face 
intérieure  du  cou  j  il  le  trouvoitfur  cette  même  face  du  cou  une 
grande  tache  de  même  couleur,  qui  s'étendoit  depuis  la  féconde 
bande  d'un  côté^  jufqu'à  celle  de  l'autre  côté,  di  ï\y  avoit  lur  la 
gorge  de  chaque  côté  deux  petitestaches  de  même  couleur:  toutes 
ces  bandes  de  ces  taches  des  côtés  &  du  delfous  du  cou  étoienc 
fur  un  fond  blanc.  On  voyoit  fur  les  lombes  aux  côtés  de  la 
bande  noirâtre,  qui  s'étendoit  depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue, deux 
autres  bandes  de  même  couleur,  mais  elles  étoient  interrompues 
dansplufieurs  endroits.  L'épaule,  la  face  extérieure  du  bras,  les 
côtés  de  la  poitrine  ôi  du  corps,  les  flancs,  la  fice  extérieure  de 
la  cuifTe  &  de  la  jambe  avoient  une  couleur  noirâtre  &z  une  couleur 
grife  plus  ou  moins  blanchâtre  -y  ces  deux  couleurs  formoientdes 
bandes  alternatives  dirigées  verticalement  fur  les  côtés  du  corps 
&  de  la  poitrine  S:  fur  les  flancs ,  &:  horizontalement  fur  l'épaule^ 
fur  la  face  extérieure  du  bras,  de  la  cuiiîe  &:  de  la  jambe  j  il  y 
avait  fur  la  queue  fept  anneaux  de  couleur  brune ,  &:  fept  autres 
blancs,  placés  alternativement  :  les  anneaux  bruns  étoient  beau- 
coup plus  larges  fur  la  face  fupérieure  de  la  queue  que  fur  l'in- 
férieure ,  àc  les  anneaux  blancs  étoient  au  contraire  beaucoup  plus 
larf^es  fur  la  face  inférieure  que  fur  la  fupérieure  ;  le  bout  de  la 
quçue  écolt  blanc  j  la  poitrine,  les  aiflelles,  la  face  intérieure  du 
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bras,  le  bas-ventre  ,  les  aines  &  la  face  extérieure  de  la  cuiffe 
tcoient  blanchâtres,  &  il  y  avoic  quelques  taches  brunes  fur  la 
poitrine.  L'avant-bras ,  la  face  intérieure  de  la  jambe  5c  les  quatre 
pieds  étoient  bruns. 

pieds,  pouc.  ligncj» 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus 2, 

Hauteur  du  train  de  devant .  i . 

Hauteur  du  train  de  derrière i . 

Longueur   de   la   tcte  ,  depuis    ic    bout  du   mufeau 

jufqu'à  l'occiput O. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-defTous  des  yeux.  o.      6.      7, 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o. 

Difliance  entre  les  deux  nafeaux.  . ', .  .  o. 

Diflance   entre  le   bout  du  mufeau  &    l'angle   anté- 
rieur de  l'ail O. 

Diilance  entre  l'angle  poftérieur  ôc   l'oreille o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre.  .  .  v O. 

Ouverture  de  l'œil o . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein o, 

La  mcme  diftance  en  ligne  droite o. 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  o. 

Longueur  des  oreilles .  o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  o . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. .  o. 

Longueur  du  cou o . 

Circonférence  du  cou O.    10. 

Circonférence   du  corps ,   prife  derrière  les   jambes 

de  devant • •  . .  .  .  I .      I . 
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pieds,  pouc.  lignes. 
La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i .      3 .     6 . 

La  même  circonférence  devant  les  Jambes  de  derrière .      i . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue _i . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .      o. 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  Jufqu'au 
poignet o . 

Largeur  de  Tavant-bras  au  coude O . 

Epailfeur  au  même  endroit O , 

Circonférence  du  poignet O . 

Circonférence  du  métacarpe O . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles .  o . 

Longueur  de  la  Jambe  ,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon .  o . 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe O. 

EpailTeur O . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O. 

Circonférence  du  métatarfe O. 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles*  .  O. 

Largeur  du  pied  de   devant O. 

Largeur  du  pied  de  derrière O. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O. 

Largeur  à   la  bafe • •  O . 

Ce  zibet  pefoit  treize  livres  deux  onces.  Lepiploon  setendoic 
jufqu'au  pubis,  &  reffembloit  par  fa  conformation  à  l'épiploon 
de  la  loutre  *.  Le  foieétoit  prefque  en  cncier  dans  le  côté  droit, 
&  l'cftomac  dans  le  cote  gauche. 

Le  duodénum  s'ctcndoit  dans  le  côte  droit  jufqu'au-dclà  du 
rein  ,  fe  replioit  en  dedans  &  fe  prolongeoit  en  avant  5  les  cir- 
convolutions du  jéjunum  étoientdans  la  région  ombilicale,  dans 
le  côté  droit  &  dans  la  région  iliaque  droite  j  celles  de  l'ileum  fe 

*  Voyez  le  Tome  Vll^  de  cet  Ouvrage ,  pagz  142. 
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ti'ouvoient  dans  le  côté  gauche,dans  la  rcgionhypogaftrique,  dans 
la  région  iliaque  droite ,  dans  le  coté  droit,  dans  la  région  ombi- 
licale, fur  le  jéjunum  &  dans  le  côté  gauche  près  du  rein  -,  enfin 
l'ileum  aboutiflToit  au  cœcuni  dans  le  côté  droit,  où  le  cœcum 
étoit  dirigé  en  avant  &  un  peu  recourbé  en-dehors:  cet  inteftin 
&c  le  colon  n'avoient  que  très-peu  de  longueur ,  car  étant  dirigés 
en  ligne  droite  avec  le  redum  les  uns  au  bout  des  autres  ,  ils 
ne  setcndoient  que  depuis  le  rein  droit  jufqu'à  l'anus. 

Le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac  étoit  peu  profond,  quoique 
l'eftomac  fut  alongé ,  aufli  fe  trouvoit-il  une  grande  diftance  encre 
l'œiophage  Se  l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  l'eftomac.  Le 
duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles,  &  ï']\cum(A 
pL  X X X II ,fig .1  ),czok  le  moins  gros  des  trois.  Le  cœcwm( BC} 
avoit  aufti  peu  de  grolTeur  que  de  longueur  -,  il  étoit  coudé  dans 
le  m\\'\cu(D)  de  fa  longueur ,  &c  Ton  extrémité  (C)  avoit  une 
figure  conique.  Le  co\on(E)  étoit  moins  gros  près  du  cœcum 
que  près  du  reétum  ,  parce  que  le  redum  avoit  un  plus  grand 
diamètre  que  le  ccccum. 

Il  fe  trouvoit  dç  chaque  côté  du  redum  (A  ^  pi.  xxXîIi  )  ^ 
près  de  l'anus,  une  véficule  ovale  (^5^^  qui  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur  tS.:  deux  lignes  d'épaifleur  j 
les  membranes  qui  formoient  ces  véficules  étoient  dures  &; 
cpaiffes ,  fintérieure  avoit  une  couleur  blanche,  &:  renfermoic 
une  matière  épaifiie  ,  blanchâtre  ,  &:  d'une  odeur  de  graifle 
rancic,  cette  matière  pouvoit  s'écouler  fur  les  bords  de  l'anus  par 
un  conduit  excrétoire  qui  y  aboutiffoit. 

Le  foie  étoit  compofé  de  quatre  lobes  ,  le  plus  grand  (e 
trouvoit  derrière  le  milieu  dudiaphragme  j  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  fciiîùresi  la  véficule  du  fiel  étoit  placée  dans 
^'une,  ô<:  le  ligament  fufpenfuir  dans  l'autre.  Ce  ligament  étoic 

très-mince 
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très-mince  &:  prerqu'enticremenc  tranfparcnt,  mais  11  n'étoic  pas 
perce  en  forme  de  réfeaii,  comme  celui  de  la  loutre,  quoique 
1  epiploon  du  zibet  le  fût  comme  1  epiploon  de  la  loutre.  La 
partie  gauche  du  grand  lobe  du  foie  du  zibet  ccoit  plus  grande 
que  les  deux  autres ,  &c  celle  du  milieu  étoit  la  plus  petite.  Il 
n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche,  il  formoit  une  forte  de  petit 
lobule  par  un  prolongement  placé  près  de  la  racine  du  foie.  Il 
fe  trouvoit  deux  lobes  à  droite,  celui  qui  touchoit  au  lobe  du 
milieu  ctoit  plus  petit  que  ce  lobe ,  mais  plus  grand  que  le  lobe 
gauche  i  l'autre  lobe  droit  embraffoit ,  par  fa  partie  poftérieure,  le 
bout  antérieur  du  rein  3  il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  les  trois 
autres  lobes,  &  il  cohcouroit  avec  le  grand  lobe  droit  à  former 
un  lobule  près  de  la  racine  du  foie,  femblible  au  lobule  formé 
par  le  lobe  gauche.  Ce  vifcère  avoir  une  couleur  rouge  foncée 
tant  au-dehors  qu'au-dedans,il  pefoit  fept  onces  cinq  gros. 

La  véfïcule  du  fiel  étoit  grande  ,  elle  avoit  une  forme  cylin- 
drique dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue,  mais  le  bout, 
qui  tenoit  au  pédicule ,  étoit  conique  &:  recourbé  du  côté  du  foie. 
Le  pédicule  étoit  droit,  fins  former  aucune  finuofité  conftantc. 

La  rate  étoit  fort  longue ,  elle  n'avoir  que  deux  faces ,  la  partie 
inférieure  avoit  la  plus  grande  largeur,  &:  la  partie  moyenne 
fupérieure  étoit  la  plus  étroite.  Ce  vifcère  avoit  au-dehors  la 
même  couleur  que  le  foie,  la  fubftance  intérieure  étoit  noirâ- 
tre j  il  pefoit  quatre  gros  &:  dix-huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  court,  large,  épais  &  compade ,  il  ne 
s'étendoit  pas  jufqu  a  la  rate. 

Le  rein  gauche  étoit  plus  avancé  que  le  droit  d'un  quart  de 
fa  longueur.  Ils  étoient  d'une  forme  régulière  ;  on  diftinguoit 
leurs  différentes  fubftances,  le  baflinet  étoit  ^rand  ,  6c  il  n'y 
avoit  aucun  mamelon  fur  fes  parois. 

Tome  IX>  S  i 
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Les  capfules  acirabilaires  écoient  fort  apparentes  5c  placées 
contre  le  côté  interne  de  la  partie  antérieure  de  chaque  rein  ;  elles 
avoient  une  couleur  jaunâtre  5c  la  forme  d'une  olive  -,  leur  lon- 
trueur  étoit  de  neuf  lignes  fur  un  diamètre  de  trois  lignes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  écenduj  le  poumon 
droit  étoit  compofc  de  quatre  lobes,  comme  dans  la  plupart  des 
quadrupèdes;  trois  de  ces  lobes  étoient  rangés  de  iîle,  &:le]qua- 
trième,qui  étoit  le  plus  petit  de  tous,  le  trouvoitprès  de  la  bafc 
du  cœur;  il  n'y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche; 
l'antérieur  étoit  divifé  par  une  profonde  échancrure  en  deux  par- 
tics,  dont  la  poftérieure  étoit  plus  petite  que  celle  de  devant. 

Le  cœur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  la  pointe 
dirigée  en  arrière,  il  fortoit  deux  branches  de  la  croife  de  l'aorte. 
La  langue  étoit  mince  &  arrondie  par  le  bout,  héridée  fur 
Ja  plus  grande  partie  de  (à  longueur, de  petites  papilles  plates, 
pointues ,  roides  &  dirigées  en  arrière  ;  il  n'y  avoit  que  deux 
glandes  à  calice  fur  la  partie  poftérieure  qui  étoit  aulTi  hérilTéc 
de  papilles  fouplcs ,  plus  étroites  &  plus  longues  que  les  autres; 
toute  la  furface  de  la  langue  étoit  parfemée  de  petits  grains  ronds. 
L'épiglotte  étoit  pointue;  il  y  avoit  neuf  ou  dix  filions  tranfver- 
l^iux  fur  le  palais,  leurs  bords  étoient  fort  irréguliers,  foi t  par 
leur  grofieur  relative ,  foit  par  leur  direélion. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  étoient  placés  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux  quadrupèdes,  &  n'en  différoient  à  l'extérieur 
que  par  la  direction  des  anfraduofités  du  cerveau,  qui  étoient 
longitudinales.  Le  cerveau  pefoit  fept  gros  &  demi,  &  le  cer- 
velet deux  gros  &  dix-huit  grains. 

Cet  animal  avoit  fix  mamelons ,  trois  de  chaque  côté ,  deux 
fur  la  poitrine  &:  un  fur  le  ventre;  les  derniers  mamelons  de  la 
poitrine  étoient  placés  fur  les  cartilages  des  fauiles  côtes,  &C  fe 
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trouvoient  à  environ  quatre  pouces  de  diftance  des  premiers 
mamelons  de  la  poitrine  &  de  ceux  du  ventre. 

La  vulve  (  ABy  pi.  X  x  x  il  y  fig.  2),  étoit  grande  &: 
terminée  en  pointe  par  rcxtrcmité  inférieure  (B,  fig.  1  j  Ù  A, 
fig.  5 ,  où  la  partie  inférieure  de  la  vulve  eft  repréfentée  plus 
grande  qu'elle  ne  l'eft  dans  la  nature) ,  comme  celle  des  chiennes  -, 
le  gland  du  clitoris  (B ,fig.  3  ),  avoir  peu  de  longueur  ,  mais  il 
étoit  gros  &  tuberculeux  •■,  il  avoit  une  ligne  dcpai/îeur,  deux 
lignes  de  largeur,  &:  il  étoit  faillant  d'une  ligne  de  longueur  j  la 
velTiefC,,^/.  xxXlli)  ,  avoit  une  forme  ovoïde  j  l'urètre  (D) 
étoit  court.  Il  y  avoit  plu/îeurs  tubercules  près  de  l'orifice  de  la 
matrice  (E)  ^  les  cornes  (FF)  étoient  longues  Ôc  dirigées  en 
jigne  droite,  les  tefticules  f  GGJ  étoient  plats,  ovales,  gris  6c 
parfemés  de  points  bruns  i  le  pavillon  (HH )  n'y  adhcroit  que 
par  l'un  de  leurs  côtés,  &:  il  étoit  fort  étendu. 

Il  y  avoit  entre  la  vulve  (A^  pi,  xxxjj^  fig.  i),  &  l'anus  (E) 
un  troifième  orifice  (CD)  au/fi  grand  que  l'anus,  &  placé  à- 
peu-près  à  égale  diilance  de  l'un  &r  de  l'autre  i  c'étoic  l'embou- 
chure d'un  conduit ,  qui  avoit  trois  lignes  de  diamètre  &:  fept 
lignes  de  longueur,  &  qui  s'étendoit  entre  le  vagin  &:  le  reélum. 
Le  conduit  ayant  été  ouvert  &  partagé  en  deux  parties  longitu- 
dinales (  AB,  fig.  4),  il  s'eft  trouvé  au  fond  ( C)  l'entrée  de 
deux  ^och.es(  DE ).  Apres  avoir  enlevé  la  peau  qui  recouvroit 
chacune  de  CCS  poches.  (^//_,^/.X^Js://7j,  à  l'extérieur  &  les  muf- 
cles  qui  étoient  dcflbus  la  peau ,  les  parois  externes  des  poches  fe 
font  trouvées  couvertes  de  tubercules,  qui  adhéroient  les  uns  aux 
autresi  mais  il  a  été  facile  de  les  féparer  en  grande  partie,  (tels  qu'ils 
ont  été  repréfcntésy?/.  xxxJi,  fig.  5).  Chacun  des  tubercules 
étoit  un  follicule  ou  petit  Tac  (AB ,  fig.  6^  où  on  le  voit  ouvert 
&:  grofli  à  la  loupe)  ,qui  contenoit  une  liqueur  huileufe  :  cette 
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liqueur  avoit  une  odeur  de  civette  j  les  parois  internes  de  chacun 
des  follicules  croient  creufécs  par  de  petites  cavités  ('CC^,  &  il 
y  avoit  des  grains  glanduleux.  Les  plus  grands  follicules  s'ou- 
vroient  dans  une  grande  cavité  qui  fe  trouvoic  au  milieu  de  la 
glande  entière  par  un  petit  orifice  (B)  ^  mais  les  petits  facs 
(  DE )  communiquoient  dans  les  grands  au/îl  par  un  petit 
orifice  (E)  :  la  liqueur  odorante  entre  par  ces  orifices  dans  la 
grande  cavité ,  où  elle  s'épaifiit. 

pieds,    pouc.  lignei. 
Longueur  des  inteftlns  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu au  cœcum 11.      O .      O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  le^  endroits  les  plus 

gros ,     o.      2.      3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...      o.      2.     O. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.      I.      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i .  o. 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  i  •  9 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  I.  O. 

Longueur  du  cœcum o.  O.  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  i.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  m.ince o.  O.  7. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3  .  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces O.  2.  6. 

Circonférence  du  rcdtum  près  du  colon o.  3  .  o. 

Circonférence  du  redbum  près  de  l'anus O.  4.  o. 

Longueur   du  colon   Se  du  rcdtum  pris  enfemble.  .  O.  8.  o. 

Longueiu:  du  canal  inteflixnal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum II.      8.      o. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac i.      2.      o. 

Petite  circonférence o.     9.      3. 
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pieds,  pouc 
Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.      2. 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-(âc O .      o . 

Circonférence  de  rœfophage ,  O . 

Circonférence  du  pylore C '. 

Longueur  du  foie o . 

Largeur o . 

Sa  plus  grande  épailleur , O. 

Longueur  de  la  véiîcule  du  fiel o.      o. 

Son  plus  grand  diamètre O.     o. 

Longueur  de  la  rate • O.      6 . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.      i . 

Largeur   de  l'extrémité  fupérieure O .      o  .1 

Épaiireur  dans  le  milieu C .      O . 

Épaifleur  du  pancréas , O .      o . 

Longueur  des    reins 

Largeur 

Epaifleur • • .  . .  . 

Longueur  du  centre   nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe 

Largeur 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O . 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux o . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  iiaiflânce  de  l'artère 

pulmonaire O . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire ....  o . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors ..... .  o.  o.  4-. 

Longueur  de  la  langue o.  3,  2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu  à 

rextrémité O.  I.  2. 

Largeur  de  la  langue O.  o.  8. 

Longueur  du  cerveau O.  i .  10. 

Largeur o.  i.  6. 

Epaifleur 0 .  0 .  10 . 

Longueur   du    cervelet o.  o.  ii. 

Largeur O.  i.  2. 

Epaiffeur O.  O.  7. 

Diftance   entre  l'anus  &  la  vulve o.  i.  2, 

Longueur  de   la   vulve o.  O.  57. 

Longueur  du   vagin. O.  2.  7* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  i.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  I.  3. 

Grande  circonférence  de  la  velîîe .  o.  il.  O. 

Petite   circonférence O.  8.  9. 

Longueur  de  l'urètre O.  I.  6. 

Circonférence O.  O»  8. 

Longueur   du  corps  &  du   cou  de  la  matrice o.  i.  9. 

Circonférence O.  O .  lO. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  4.  4. 

Circonférence    dans  les  endroits  les  plus  gros O.  O.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  O.  l{- 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  8c  l'ex- 
trémité de  la  corne O,  O.  I. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  O.  O.  9* 

Longueur  des   tefticules O.  O.  7i' 
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pieds,  pouc.  Jignes. 
Largeur o.     o.     4. 

Epaifleur o.      o.      ij. 

Le  fquclette  du  zibec  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  du  renard  y 
cependant  la  tctedcchacncc  du  zibetefl;  à  proportion  plus  petite, 
le  mufeau  cfl  beaucoup  plus  court ,  le  front  5c  le  crâne  font 
plus  étroits,  mais  les  arêtes  du  fommet  de  la  tête  Se  de  l'occiput 
font  plus  faillantes ,  &:  les  apophyfes  du  contour  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  font  beaucoup  plus  longues. 

Le  zibet  a  fix  dents  incifives  di  deux  canines  dans  chaque 
mâchoire ,  cinq  dents  mâchclicres  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  delTous  &c  au  côté  droit  de  celle  du  defTus ,  &:  fix  au  côté 
gauche  de  cette  mâchoire  ^  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  veftige  d'al- 
véole au-devant  de  la  première  mâchcîicre,  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  du  de/Tus,  à  l'endroit  correfpondant  à  celui  où  eft  la 
dent  qui  fe  trouve  de  plus  à  gauche  qu'à  droite ,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  individus  de  l'efpèce  du  zibet  ont  fix  dents 
mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defTus,  ôc  que 
c'eft  par  un  défaut  de  conformation  qu'il  en  manque  une  à 
droite  dans  celui  qui  fert  de  fujet  pour  cette  dcfcription  :  le 
zibet  a  donc  trente-huit  dents.  Le  renard  en  a  quatre  de  plus, 
qui  paroifTent  être  la  première  &  la  dernière  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  du  delTous  ;  au  reftc ,  les  dents  de  ces  deux  ani- 
maux difîerent  peu  par  leur  pofition  refpedive  ô:  par  leur 
figure,  excepté  les  dents  canines,  qui  font  beaucoup  plus  lon- 
gues dans  le  renard. 

L'apophyfe  épineufc  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  du  zibet 
eft  plus  élevée  que  celle  du  renard ,  &  très-convexe  d'un  bout  à 
l'autre  :  les  apophyfes  épineufes  des  deinicres  vertèbres,  &:  la 
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branche  infciicure  de  rapophyfc  tranfveifc  de  la  fixième  verte* 
bre  font  à  proportion  plus  grandes. 

Le  zibct  a,  comme  le  renard,  treize  vertèbres  dorfales,  treize 
côtes  de  chaque  côté ,  neuf  vraies  &c  quatre  faufles,  huit  os  dans 
le  fternum  ,  fept  vertèbres  lombaires,  &  trois  faufTes  vertèbres 
dans  l'os  facrum  ,  mais  il  en  a  vingt-deux  dans  la  queue.  La 
face  extérieure  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche  efl: 
moins  concave  que  dans  le  renard ,  &  les  trous  ovalaires  font 
plus  longs. 

Le  côté  antérieur  de  l'omoplate  du  zibet  efl:  très-convexe  fur 
fa  longueur  :  l'épine  efl  terminée  en  avant  par  trois  apophyfes, 
dont  l'antérieure  &:  l'extérieure  font  arrondies  j  la  poftérieure  eft 
mince  &:  pointue.  Les  os  du  bras,  de  lavant-bras,  de  la  cuifïe 
&:  de  la  jambe  font  beaucoup  moins  longs  que  dans  le  renard> 
comme  on  peut  le  voir  par  les  dimcnfions  rapportées  dans  la 
table  fuivante,  en  les  comparant  à  celles  des  os  du  renard*  :  les 
os  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarfe,  du  métatarfe  6c  des  doigts 
refifemblent  prefqu'encièremenc  à  ceux  du  chat ,  excepté  les 
différences  qui  fe  trouvent  dans  les  dimenfions. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  Je  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'à  rocciput ,....     O.      5.      2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      2.    10, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu  au  bord  poPcérieur  de  Tapo- 
phy fe   condyloïde 0 .      5  .      7 , 

Largeur  à  l'endroit   des    dents    canines....» O.      O.      8. 

Largeur  de  la  mâchoire   fupérieure  à  l'endroit  des 

dents  incilives , o.     O.      8. 

*"  Koi'eç  U  tome  ni  de  cet  Ouyra^e ,  pa^es  94  c:f  fuh'antet. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents   canines O.  O.  11. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o.  i.  4* 

Longueur  de  cette  ouverture O.  O.  9. 

Largeur O.  O.  SÎ* 

Longueur  des  os  propres  du  nez O.  I.  6. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large 0 .  0 .  3  . 

Hauteur  des   orbites O.  O.  iOt. 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines 0 .  0 .  7} . 

Largeur  à  la  bafe 0 .  0 .  2-^ . 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os O.  o.  5. 

Largeur , O.  O.  6j. 

EpailTeur O.  O.  37., 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l'os  hyoïde,  o.  O.  8. 

Longueur  des  féconds  os , O.  O,  6. 

Longueur  des  troificmes  os O.  o.  3 . 

Longueur  de  l'os  du  milieu O.  O.  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  O.  5. 

Largeur   du  trou   de  la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. 0 .  0 .  5  : 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.  O.  5t  j 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur   les  apo- 

phyfes  tranfverfes O.  2.  o, 

Longueur  des   apophyfes  tranfverfes    de   devant  en 

arrière o.  o.  10.7 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.  i.  i. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe.  ..,..., o.  o.  6. 

Largeur o.  i.  4. 

Longueur    de    l'apophyfe    épineufe   de  la    troilième 

vertèbre  dorfale ,  qui  eft  la  plus  longue o .  i  .  i . 
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pieds,  pouc.  lignée. 
Longueur    du    corps   de  la  dernière    vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue o .  0 .      7^ . 

Longueur  des  premières  côtes o.  i.      5. 

Diftancc    entre    les    premières  cotes   à  l'endroit  le 

plus  large ^ O.  i.      2. 

Longueur  de  la  neuvième,  qui  eft:  la  plus  longue  ...  O.  4*      ^» 

Longueur  de  la  dernière   des  faufles  cotes ..»  o.  3.      O. 

Largeur  de  la  cote  la  plus  large O.  O.      4» 

Longueur  du  flernum O.  6.      2. 

Longueur  du  premier  os  ,  qui  eft  le  plus  long.  ...  O.  i .      2. 

Longueur  du   corps    de   la    fixième   vertèbre    lom- 
baire, qui  eft  la  plus  longue O.  O.  II. 

Hauteur  de    l'apophyfe    épineufe  de  la  fixième  ver- 
tèbre ,  qui  eft    la    plus  haute O.  O.      8, 

Longueur    de    l'apophyfe   accefloire    de   la    fixième 

vertèbre,  qui  eft  la  plus  longue o.  O.  9. 

Longueur  de  l'os  /âcrum o.  i.  7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o,  i.  4* 

Longueur    des   plus  longues  faufles  vertèbres  de   la 

queue O-  o.  io{. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche,  o.  I .  o. 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde O.  2.  3 . 

Diamètre  de  cette  cavité O.  O.  6. 

Longueur  de  la  gouttière o.  1 .  6, 

Largeur   dans   le    milieu O.  I.  9. 

Profondeur 0.  o.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires O.  i.  Or. 

Largeur o .  o .  8  j  » 

Largeur  du  baiHn > , o.  j  .  5  . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur O.  i .  9. 

Longueur  de  l'omoplate O.  3.  8. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  I.  9, 

Largeur  à  l'endroit   le  plus  étroit O.  o.  6-. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  O.  8. 

Longueur  de  l'humérus O.  3.  H. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit O .  i .  i . 

Diamètre  de  la  tcte O.  O.  8. 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  O.  10^. 

Longueur  de  l'os  du  coude , O.  4.  5. 

Longueur    de  l'olécrane o.  o.  6. 

Longueur  de  ios  du  rayon O.  3.  6. 

Longueur   du  fémur 0«  4.  7. 

Diamètre  de  la  tête O.  O.  5j. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  I.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  o.  10. 

Longueur  des  rotules ...  o.  O.  8^. 

Longueur  du  tibia O,  4.  6, 

Largeur   de  la  tête O.  O.  \o\. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  i.  1. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o,  o.  7. 

Longueur  du   péroné •.  o.  4-  ■2« 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O.  O.  4* 

Hauteur  du  carpe O.  O.  5. 

Longueur  du  calcaneum O.  i.  Ij. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  eft   le 

plus  court 0 .  0 .  67 . 

Longueur  du   troifîème  os ,  qui  efl:  le  plus  long.  ...  O.  1 .  4î« 

Longueur  du  premier  os   du  métatarfe  ,    qui  efl:  le 

plus  court O.  o.  10. 
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pieds,  pouc. 

Longueur  du  troilîcme  os,   qui  eft  le  plus  long.  ...  o.  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant O .  O . 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  O. 

Longueur  de  la  troilîcme O .  o . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O .  O . 

Longueur  de    la  féconde O.  O. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière * O.  O», 

Longueur  de  la  féconde  phalange O .  O . 

Longueur  de  la  troifième O.  O. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  O. 

Longueur  de  la  féconde O.  o. 


llgnn. 

10. 


7Î. 

4. 
4. 
3. 

71. 
4Î. 
3î. 
4- 


Tcm  m. 


Ti  xi,[i'  r.z^  .?vv 


de  Seo^  Jfl 


XB  ZiBET 


JIjUU  ScmL 


ri .  jiJLY/r  .  TcL 


^Vy     2 


i 


Tuj  .^ 


_J 


7$ 


'•'^ 


'^     ■    !«, 


jy 


■■\ 


l'i^.  J . 


(m 

vmpf 


y 


ru^   y 


M. 


Toin  .  JX 


ri .  xxxur.  i\iu  .  ^3: 


i'uuf.'Dei 


-Baron  .Kp 


55  5 


D  E  S  C  R I P  T  10  N 

DE    LA     CIVETTE. 

Le  corps  de  la  civette  f/j/.  xxxiv)  eft  moins  alongé  que 
celui  du  Zibet  \  elle  a  le  mufcau  plus  gros  &  le  chanfrein  arqué 
en  dehors ,  tandis  que  celui  du  zibet  rcft  en  dedans;  Xts  oreilles 
de  la  civette  font  plus  courtes  &  plus  étroites;  au  rede  ces  deux 
animaux  ont  beaucoup  de  rapport  l'un  à  l'autre  par  la  forme  du 
nez,  de  la  tcte  ,  du  cou  <?>:  des  jambes.  La  queue  de  la  civette 
ctoit  moins  longue  que  celle  du  zibet,  il  fe  trouvoitauiîi  quelque 
diftcrence  dans  \q.s  pieds ,  car  le  pouce  des  pieds  de  derrière  de 
la  civette  étoit  de  trois  lignes  plus  près  du  fécond  doigt,  &:  il  y 
avoit  deux  petits  tubercules  fur  le  milieu  de  la  f\ce  intérieure  du 
métatarfe  ,  &  le  tubercule  qui  étoit  derrière  le  métacarpe  étoic 
plus  grand  que  dans  le  zibet,  &  en  formoit  un  fécond  plus  petit 
à  (on  coté  intérieur.  Les  ongles  étoient  plus  gros  &c  avoicnc 
une  couleur  noire. 

Le  poil  de  la  civette,  qui  a  (ervi  defujetpour  cette  defcription, 
étoit  plus  long,  plus  dur  &  plus  hérillé  que  celui  du  zibet  ;  il  y 
avoit  auflî,  comme  dans  cet  animal,  une  forte  de  duvet  fore 
doux,  de  couleur  cendrée-brune.  Le  poil  étoit  de  différentes 
couleurs  mêlées  de  blanc ,  de  blanchâtre,  de  gris,  de  jaunâtre  , 
de  brun  §^  de  noir  :  ces  couleurs  étoient  difpofées  par  bandes  &: 
partaches.  L'endroit  des  miouftaches  dechaquecoté  du  nez  avoit 
une  couleur  grife-blanchâtre  :  le  chanfrein ,  le  tour  des  yeux, 
les  joues,  la  partie  de  la  lèvre  du  de/Tiis  qui  éroit  au-delà  àes 
mouftaches ,  la  mâchoire  inférieure  en  entier ,  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine,  l'ailLelIe,  l'avant-bras,  la  partie  inférieure  de  la 
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jambe,  les  quatre  pieds  6^  le  bout  de  la  queue  étoient  de  couleur 
brune  mclée  de  jioirâcrei  il  y  avoit  aufîi  du  gris  fur  la  poitrine. 
Le  front,  le  fommet,  les  côtés  &  le  derrière  de  la  tcte  &  le 
ventre  croient  de  couleur  grife  mclce  de  noirâtre  &  d'une  légère 
teinte  de  jaunâtre,  fans  taches  ni  bandes.  Les  oreilles  avoient  du 
brun-noirâtre  fur  leur  partie  inférieure  &C  du  gris- jaunâtre  fur 
leur  partie  fupéricure.  Cette  même  couleur  mclée  de  jaunâtre, 
de  sris  &z  même  de  blanchâtre  ,  étoit  fur  le  cou  &:  fur  tout  le 
refte  du  corps  avec  des  bandes  &c  des  taches  noires  :  il  y  avoit 
fur  chaque  coté  du  cou  une  bande  qui  commençoit  à  quelque 
diftancc  de  la  bafc  de  l'oreille,  qui  s'érendoit  en  ligne  droite  le 
long  du  cou  de  qui  defcendoit  devant  l'épaule  ;  fur  la  face  infé- 
rieure du  cou  une  grande  tache  terminée  en  avant  par  quatre 
branches,  dont  deux  remontoient  de  chaque  côté  du  cou  j  fur  le 
dos  une  large  bande  qui  s'étendoit  depuis  le  cou  jufqu  au  milieu 
de  la  queue,  fur  les  côtés  du  dos  &  fur  les  épaules  de  petites 
taches ,  fur  les  lombes  deux  ou  trois  bandes  parallèles  à  la  largo 
bande  du  milieu  ,  elles  étoienc  interrompues  dans  quelques  en- 
droits, de  forte  qu'elles  paroidoient  formées  par  delonguestaches 
réunies i  fur  les  côtés  de  la  poitrine,  fur  les  flancs,  fur  la  croupe, 
fur  la  face  extérieure  de  la  cuilfc  &fur  la  jambe,  des  taches  plus 
grandes  que  celles  des  épaules  de  des  côtés  du  dos  ;  enfin  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  une  bande  &:  cinq  ou  (ix  taches 
noires  en  forme  de  demi-anneaux  placés  alternativement  entre 
d'autres  demi-anneaux  de  couleur  grife-jaunâtre. 

Le  poil  de  la  civette  étoit  plus  gros ,  plus  ferme  &  plus  long 
que  celui  du  zibet,  principalement  fous  le  ventre  ôc  fur  le  dos 
où  il  formoit  une  forte  de  crinière  qui  s'étendoit  tout  le  long 
du  corps  depuis  le  cou  jufqu'au  milieu  de  la  queue  ,  &  qui  étoic 
compofée  de  poils  longs  de  quatre  ou  cinq  pouces  :  ceux  du 
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ventre  avoienc  jufqua  deux  pouces  &r  demi  de  longueur,  ceux 
des  épaules  &  de  la  cuifTe  n'avoienc  qu'environ  un  pouce,  &: 
ceux  du  mufcau  &:  des  quatre  pieds  croient  très-courts. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 2.      2.      8. 

Hauteur  du  train  de  devant *.      o.    ii.      o. 

Hauteur  du  train  de  derrière O.    lO.      6, 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis    le    bout  du   mufeau 

julqu'à  l'occiput O.      5.      6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  fur  l'extrémité  de 
la  mâchoire  inférieure O. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deffous  des  yeux.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o. 

Diftance  entre  les  deux  naleaux ", .  .  o. 

Diflance  entre  le   bout  du  mufeau  &   l'angle  anté- 
rieur de  l'œil O . 

Diflance  entre  l'angle  poftériciir  8c   l'oreille o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O . 

Ouverture  de  l'œil , O. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 
vant  la  courbure  du  chanfrein O . 

La  même  diftance  en  ligne  droite o . 

Circonférence  de  la  tête ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  o . 

Longueur  des  oreilles O . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure ,  o . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  o. 

Longueur  du  cou O. 

Circonférence ,  o. 

Circonférence   du  corps ,   prife  derrière  les   jambes 
de  devant i . 


5. 

6. 

8. 

0. 

4. 

4. 

0. 

5Î. 

2. 

5. 

2 . 

3. 

0. 

7. 

0. 

4. 

I. 

8. 

I. 

4. 

10. 

4. 

I. 

7. 

2. 

6, 

2. 

2. 

4. 

5. 

9- 

8, 

4^ 

8. 
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pieds,  pouc.  ligne». 
La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. ....      1 .     6.     9. 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .      i .      4 .      3  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue I.      i.      4- 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.,      o.      4.      3* 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet , O.      4-      ^* 

Largeur  de  Tavant-bras  au  coude O.  2.  O. 

EpailFeur  au  même  endroit O.  i.  i. 

Circonférence  du  poignet O.  3»  O1 

Circonférence  du  métacarpe O.  2,,  9. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles .  o .  3  .  O. 

Longueur  de  la  jambe  ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon .  o .  5  .  6 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe O.  3*  3* 

Epailfeur O.  l.  3» 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O.  I.  7» 

Circonférence  du  métatar/e O.  2,  9. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles •  .  O.  4'  ?• 

Largeur  du  pied  de  devant o.  i.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière ,....  O.  i.  O. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  O.  5  . 

Largeur  à   la  bafe • ,  . .  .  •  0.  O.      I7, 

L'cpiplooii  s  etendoic  jufqLi'aii  pubis ,  &  formoit  un  réfenu 
donc  les  mc'illes  étoienc  à  jour  comme  dans  lepiploon  de  la 
loutre  &:  du  zibct. 

Quoique  les  inteftins  fuflcnt  racornis  8c  refîçrrcs  par  refprit 
ai'denc  où  cet  animal  avoic  ctc  garde  pendant  long- temps,  car 
il  écoit  venu  de  Saint-Domingue  dans  du  tafîa ,  ils  ont  paru 
irelTpmbler  à  ceux  duzibetpar  leur  ficuation  £v  par  leur  forme. 

u 
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Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au-delà  du  rein  j  les  circonvo- 
lutions du  jéjunum  croient  dans  la  région  ombilicale  &  dans 
l'hypogaftrique,  celles  de  l'ileum  dans  le  coté  gauche  &c  dans 
le  côté  droit ,  enfuite  il  pailoit  de  droite  à  gauche  avant  de  fc 
joindre  au  cœcum  qui  croit  dans  le  coté  droit  :  le  colon  étoic 
fi  court  qu'il  paroilToit  faire  partie  du  redlum. 

Le  grand  cul-de-fac  de  l'crtomac  étoit  encore  moins  pro- 
fond que  dans  le  zibet ,  &  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
étoit  plus  obtus  j  au  reftc ,  les  eftomacs  de  ces  deux  animaux  fe 
reffembloient.  Les  inteftins  avoient  auiîi  à  trcs-peu-près  la  même 
figure,  excepté  que  le  cœcum  du  zibet  étoit  plus  court,  plus 
gros ,  &  cylindrique  prefquc  dans  toute  fon  étendue  •,  l'extrémité 
n'étoit  pas  conique ,  mais  elle  formoit  une  pointe  courte ,  moulTe 
de  courbée  vers  l'ileum  comme  dans  le  zibet. 

Le  foie,  la  véiicule  du  fiel,  la  rate,  le  poumon,  le  cœur, 
&c.  de  la  civette  reilembloient  à  ces  mêmes  parties,  vues  dans 
le  zibet ,  tant  par  la  fituation  que  par  la  figure. 

Mais  la  langue  différoic  de  celle  du  zibet  en  ce  qu'il  y  avoit 
fur  la  partie  antérieure  un  fillon  longitudinal,  &:  que  les  papilles 
étoient  très-petites  &c  prefqu'imperceptibles.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  huit  ou  neut  filions  dont  la  largeur  &c  les  bords  étoient 
moins  irréguliers  que  dans  le  zibet  ;  ils  formoient  une  pointe 
dirigée  en  arrière  Se  deux  convexités  en  avant.  Les  anfiaéluofités 
du  cerveau  étoient  dirigées  longitudinalemcnt  comme  dans  le 
zibet. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  mamelons ,  deux  de  chaque  côté  du 
ventre,  l'un  près  des  cartilages  desfauffes  côtes,  &c  l'autre  à  trois 
pouces  de  diftance  en  arrière. 

La  civette  avoit,  comme  le  zibet,  entre  l'anus  &  la  vulve 
l'orifice  d'un  conduit  au  fond  duquel  fe  trouvoit  l'entrée  de  deux 
Tome  IX.  Vu 
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poches  ( j4B  jf/.  XXXV y fig.  i,  vues  par  leur  face  inférieure, 
^fig.  2-  »  vues  par  leur  face  fupérieureji  ces  poches  renfermoienc 
chacune  une  glande  deftinée  à  la  fccrction  du  parfum  de  la 
civette  ;  mais  le  parfum  &  les  glandes  avoient  été  altérées  & 
déformées  par  le  tafîa  :  il  m'a  paru  cependant  que  les  glandes 
reflembloient  beaucoup  à  celles  du  zibet  :  ces  organes  ont  été 
décrits  par  plufieurs  Auteurs  \ 

pieds,    pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  CGccum 7.      4*      O* 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.      2.     7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...      O.      I.    10. 

Circonférence  du  Jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      2.     6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2.  o. 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  Z»  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i.  7. 

Longueur  du   cœcum O.  O.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros O.  2.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  O.  9. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros ,  o .  2 .  7 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  2.  O. 

Circonférence  du  redium  près  du  colon O.  2.  3. 

Circonférence  du  redlum  près  de  Tanus O.  2.  II. 

Lonc^ueur   du  colon   &  du  redum  pris  enfcmble.  .  o.  8.  6. 

-  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiltoire  natureHe  des  Animaux  ,  pnmicve  partie. 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  amicc  172S.  Il  y  a  auffi  des 
dtfcriptiuns   &    des    figures   de  la  Civette   dans    l'Anatomie    de    Bialius ,  pages    72 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  ccccum o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac i.  i.  O. 

Petite  circonférence O.  8.  10. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'a-iophage 

Jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.  2.  3. 

Longueur  depuis  Tœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fic O.  O.  6. 

Circonférence  de  l'œfophage O.  I.  6. 

Circonférence  du  pylore O.  i.  6. 

Longueur  de  la  rate • O.  5*  3» 

Longueur  du   centre   nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe O.  I.  10. 

Largeur o.  3.  2. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  I.  6. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux O.  2.  3. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  4.  4» 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  à  la  iiaiiTance  de  l'artère 

pulmonaire O.  2,  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  O.  1 .  7, 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  3f, 

Longueur  de  la  langue O.  3,  o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O.  I.  2. 

Largeur  de  la  langue O.  O.  9. 

Diftance   entre  l'anus  &  la  vulve O.  i.  7. 

Longueur  de   la  vulve O.  O.  7. 

Longueur  du   vagin O.  I.  8» 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros , . , . , o .  i .  9 , 

Vu  ij 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Grande  circonférence  de  la  ve/Tîe o.  7.  o. 

Petite   circonférence ,.,..  0.  6.  o 

Longueur  de  Turctre o .  i .  3  . 

Circonférence o.  o«  S. 

Longueur   du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  I.  8. 

Circonférence O.  O.  9. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  5.  o. 

Circonférence   dans  les  endroits  les  plus  gros o .  0 .  3  . 

Lerquelette  (pi.  xxxv  ^fig.  3),  dch  civette  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  du  zibet  y  cependant  la  tctc  de  la  civette  a  le  front 
plus  élevé ,  les  arcades  zigomatiques  font  moins  convexes  en 
dehors  £^:  en  haut,  aulîi  la  tête  eft  moins  large  :  l'arête  du 
fommet  eft  moins  élevée. 

La  civette  a  deux  dents  de  plus  que  le  zibet  j  il  paroît  que 
c'eft  la  première  des  mâchelièrcs  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire du  defîousj  elles  font  au  nombre  de  fix,  tandis  qu'il 
n'y  en  a  que  cinq  dans  le  zibet  :  au  refte ,  ces  deux  animaux 
diffèrent  peu  l'un  de  l'autre  par  la  iituation  &:la  figure  des  dents, 
excepté  que  celles  de  la  civette  font  à  proportion  plus  gro/Tes. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  plus  étroites  par  l'extrémité  poftérieure  dans  la  civette  que 
dans  le  zibet.  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  ne 
s'étend  pas  en  arrière,  &la  partie  fupérieure  eft  moins  convexe. 
La  partie  inférieure  de  l'apophyfe  acceftbirede  la  fixième  ver- 
tèbre eft  échanciée,  &r  la  face  externe  de  la  partie  antérieure 
de  l'os  de  la  hanche  eft  plus  concave. 

La  queue  eft  compofée  de  vingt-cinq  fiufTes  vertèbres.  L'ex- 
trémité de  répine  de  l'omoplate  n'a  que  deux  apophyfes,  une 
en  avant  U  une  en  bas. 
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Les  autres  os  de  ce  fqLielettc  ne  difïcrent  prefqiie  pas  de  ceux 
qui  y  correfpondcnt  dans  le  fquelccte  de  la  civette ,  excepte  les 
différences  de  proportion  dont  on  peut  juger  parles  dimenfions 
rapportées  dans  la  table  fuivante,  en  les  comparant  avec  celles 
des  os  du  zibet. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'i  l'occiput O.      5.      i. 

La  plus  grande  largeur  de  h  tête O.      2 .      6. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  Ton  extré- 
mité Jafquau  bord  poftérieur  de  rapophyfe  con- 
dyloïde. O. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des 
dents  incilîves O. 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

Longueur  de  cette  ouverture O.  O.  lO» 

Largeur • G.  o.      7. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  i.      4. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  O.      3|. 

Hauteur  des  orbites O.  O.  10. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incihves  au-dehors 

de  l'os : G .      o .      2 j , 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines g  .     G .      7! , 

Largeur  à  la  bafe G .      g  .      3  . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os G.      G.      4. 

Largeur G.      O.      5y, 

Epailfeur • .  . .  .      O .      G .      3| , 

Longueur  des  principales  pièces  de  l'os  hyoïde o.     o.     8.. 


3. 

7. 

0. 

8. 

0. 

8. 

G. 

II. 

I  . 

4. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  féconds  os o.  o.  6. 

Longueur  des  troificmes o.  o.  3. 

Longueur  de  l'os  du  milieu. o.  O,  6. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  O.  7. 

Longueur   de  l'humérus O.  4-  O, 

Longueur  de  l'os  du  coude o .  4.  O. 

Longueur  de  l'os  du  rayon o .  3 .  5  . 

Longueur  du  fémur O.  4-  ^• 

Longueur  du  tibia *     o.  4«  3* 

)Longueur  du  péroné O.  4»  O» 
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LA    GENETTE.* 

LjA  Genette  eft  un  plus  petit  animal  que  les  civettes  j 
elle  a  le  corps  alongc ,  les  jambes  courtes  ,  le  mufeau 
pointu  ,  la  tête  effilée  ,  le  poil  doux  &.  mollet  ,  d  un 
gris  cendré,  brillant  &  marqué  de  taches  noires,  rondes 
Si.  réparées  fur  les  côtés  du  corps  ,  mais  qui  fe  réuniffent 
de  û  près  fur  la  partie  du  dos ,  qu'elles  paroiffent  former 
des  bandes  noires  continues  qui  s'étendent  tout  le  long 
du  corps  ;  elle  a  auffi  fur  le  cou  Sl  le  long  de  l'épine 
du  dos  une  efpèce  de  crinière  ou  de  poil  plus  long,  qui 
forme  une  bande  noire  <&  continue  depuis  la  tête  jufqu'à 
la  queue  ,  laquelle  efl  auffi  longue  que  le  corps ,  Si  mar- 
quée de  fept  ou  huit  anneaux  alternativement  noirs  Si. 
blancs  fur  toute  fa  longueur  3  les  taches  noires  du  cou 

*  La  Genette  ,  en  Efpagnol  ,  Genetta, 

Genette.  Belon,  Obferv.  fol.  73. 

Genetta.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  549. 

Genetta  vel  Ginetta.  Ray,  Synopf.  quadrup,  pag.  loV. 

Mujlela  caudâ  annulis  ni  gris  alhidifque  cïnclâ.  Genetta.  \Àrm.SyJl.  nat. 
edit.  VI,  pag.  5.  Genetta.  Viverra  caudâ  annulatu  j  corpore  fulvo-nigri- 
cante  maculato.  Syft,  nat.  edit.  x,  pag.  45.  Nota.  Que  du  genre  des 
Mujlela  j  elle  a  paUé  dans  celui  des  Viverra  j  &  qu'il  en  efl:  ainlî  de  la 
plupart  des  autres  animaux  que  cet  Auteur ,  à  chaque  édition ,  change 
de  genre  fans  en  donner  aucune  raifon. 

Mujlela  caudâ  ex  annulis  alternatim  albidis  &  ni  gris  variegatâ, . . . 
Genetta.  La  Genette.  Briffon,  Regn.  animal.  p:ig.  2') 2. 
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font  en  foi  me  Je   bandes ,  &  l'on  voit  au-deflbu5  de 
chaque  aiî   une   marque   blanche  très -apparente.   La 
genetle  a  fous  ia  queue  &  dans  le  même  endroit  que 
les  civettes,  une  ouverture  ou  fac  dans  lequel  fe  filtre 
une  efpèce  de  parfum  ,   mais  foible  &  dont  l'odeur  ne 
fe  confeive  pas  :  elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la 
fouine  ,  qui  lui  refîemble  beaucoup  parla  forme  du  corps 
aulTi-bien  que  par  le  naturel  Si.  par  les  habitudes  ;  feule- 
ment il  pavoît  qu'on  apprivoife  la  genette  plus  ailément  : 
Belon  dit  en  avoir  vu  dans  les  maifons  à  Conftantinopîe , 
qui  étoient  auifi  privéïsque  des  chats,  <^  qu'on  laifToit 
courir  <Sc  aller  par-tout,   fans  qu'elles  fifîent  ni  mal  ni 
dégât.  On  les  a  appelées  chats  de  Conjlant'mople ,  chats 
^'E/pagne ,  chats  genette  i  elles  n'ont  cependant  rien  de 
commun  avec  les  chats,  que  fart  d'épier  Si.  de  prendre 
les  fouris:  c'efl;  peut-être  parce  qu'on  ne  les  trouve  guère 
que  dans  le  Levant  Si.  en  Efpagne  qu'on  leur  a   donné 
le  furnom  de  leurs  pajS3  car  le  nom  même  de    genette 
ne  vient  point  des  langues  anciennes ,  Si  n'eft  probable- 
ment qu'un  nom  nouveau  pris  de  quelque  lieu  planté 
de  genêt,  qui,  comme  Ion  fait,  eft  fort  commun  en 
Efpagne  ,  où  l'on  appelle  aufîi  genêts  des  chevaux  d'une 
certaine  race.  Les  Naturalises  prétendent  que  la  genette 
nhabite  que  dans  les  endroits  humides  c^  le  long  des 
ruiffeaux ,  &  qu'on  ne  la  trouve  ni  fur  les  montagnes 
ni  dans  les  terres  arides.   L'efpèce   n'en   eft  pas  nom- 
breufe ,  du  moins  elle  n'eft  pas  fort  répandue  ;  il  n'y  en 

^  point  en  France ,  ni  dans  aucune  autre   province  de 

l'Europe , 
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l'Europe ,  à  l'exception  de  1  Efpagne  Si.  de  la  Turquie. 
11  lui  faut  donc  un  climat  chaud  pour  fubfifter  Si.  fe 
multiplier  i  néanmoins  il  ne  paroît  pas  qu'elle  fe  trouve 
dans  les  pays  les  plus  chauds  de  l'Afrique  &  des  Indes, 
car  la  fofTane ,  qu'on  appelle  Genette  de  Madagafiar , 
efl;  une  efpèce  différente ,  de  laquelle  nous  parlerons 
ailleurs. 

La  peau"  de  cet  animal  fait  une  fourrure  légère  &  très- 
jolie  :  les  manchons  de  genette  étoient  à  la  mode  il  y 
a  quelques  années ,  &  fe  vendoient  fort  cher  i  mais ,  comme 
l'on  s'eft  avifé  de  les  contrefaire ,  en  peignant  de  taches 
noires  des  peaux  de  lapins  gris ,  le  prix  en  a  baiffé  des 
trois  quarts,  <&  la  mode  en  efl  paffée. 
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l_iAGENETTE('/'/.A''J^-Yr/J,e{là-peu-prcsdcIamcmegi-o(îeur, 
de  la  mcme  longueur  &  de  la  mcme  figure  que  la  touinc  : 
cependant  elle  a  la  tête  plus  étroite,  le  mufeau  plus  effilé,  les 
oreilles  plus  grandes,  plus  minces  &:  plus  nues,  les  pattes  moins 
groifes  de  la  queue  plus  longue  :  le  poil  eft  beaucoup  plus  court, 
principalement  lur  h  queue,  ce  qui  fait  paroître  le  corps  de  la 
genetre  moins  étoffé  que  celui  de  la  fouine ,  &  la  queue  plus 
mince,  quoique  le  tronçon  foit  plus  gros. 

Cet  animal  elt  taché  de  noir  fur  un  fond  mêlé  de  gris  &c 
de  roux.  Il  a  deux  fortes  de  poil,  l'un  plus  court  que  l'autre  &: 
plus  douxi  le  plus  long  n'avoit  guère  plus  d'un  demi-pouce  de 
longueur  fur  le  corps ,  &:  près  d'un  pouce  fur  la  queue  de  la 
genctte,  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  cette  defcription  :  ces  deux 
fortes  de  poils  ctoient  de  couleur  cendrée  fur  b  plus  grande 
partie  de  leur  longueur ,  5^  ils  avoient  l'extrémité  noire ,  grife  ou 
roude.  Le  chanfrein  ,  le  front,  le  fommet  !k  les  côtés  de  la  tcte 
ctoient  rouisâtres ,  avec  quelques  teintes  de  noir  &  de  grisi  la 
partie  poftérieure  du  tour  des  yeux  étoit  rouiîè;  l'antérieure  Se 
les  paupières  étoient  noires.  11  y  avoit  une  tache  blanche  au- 
deiïbus  de  l'angle  antérieur  de  l'œil,  &  une  tache  noirâtre  au- 
devant  de  la  blanche,  qui  n'en  écoic  fcparée  que  par  une  petite 
bande  roufîèj  la  tache  noire s'étendoit  depuis  le chanf lein prelque 
jufqu'à  la  lèvre.  La  partie  antérieure  de  la  lèvre  de  de/Tus,  la 
lèvre  de  la  mâchoire  de  deiFous ,  la  gorge  &:  la  ùcc  inférieure 
du  cou  éroient  d'une  couleur  grife-cendrée.  Quatre  bandes  noires 
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s'ctcndoient  fur  la  flicc  fupciicurc  du  cou  depuis  l'occipuc  juf- 
qu'au-delà  du  garoc  Se  des  épaules;  une  autre  bande  de  la  même 
couleur  commcnçoit  au  milieu  du  dos,  &:  (c  prolongeoic  jufqu'à 
la  croupe.   Les  côtés  du  cou  ,  du  dos ,  de  la  poiciinc  &;  du 
corps  ,  la  tacc  extérieure  du  bras  de  de  lavant-bras  jiifqu'au 
pied  ,  les  flancs ,  la  croupe  &  la  face  extérieure  de  la  cuiile  &: 
de  la  jambe  étoient  parfcmés  de  taches  noires  de  diflcreiircs 
grandeurs  ;  les  plus  grandes  avoient  jufqu  à  un  pouce  de  dia- 
mètre. Toutes  ces  taches  de  ces  bandes  croient  fur  un  fond 
mêlé  de  gris  &  de  roux;  les  taches  avoient  plus  d'étendue,  Se 
étoient  placées  plus  près  les  unes  des  autres  fur  la  partie  lupérieure 
de  l'animal  que  fur  l'inférieure i  de  forte  que  le  noir  dominoit 
fur  la  partie  fupérieure  :  il  ne  paroifloit  que  de  petites  taches 
brunes  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre  ,  qui  étoient  prefque 
entièrement  de  couleur   grife  -  roufsâtre.   Les   aiilelles  &   les 
aines ,  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  &  les  pieds  avoient 
une  couleur  grife- noirâtre.  Il  y  avoit  du  brun-  noirâtre  au- 
dclTus  du  talon  &:  le  long  de  la  plante  des  pieds  de  derrière.  La 
queue  étoit  entourée  de  quinze  anneaux  alternativement  noirs  Se 
blanchâtres,  avec  quelques  légères  teintes  de  roux:  les  anneaux 
noirs  avoient  plus  de  largeur  vers  l'extrémité  de  la  queue. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 1 .      5 .      O. 

Hauteur  du  train  de  devant O.  7-  O. 

Hauteur  du  train  de   derrière O.  8.  o. 

Longueur   de    la   tête  ,  depuis    le    bout  du   mufeau 

jufqu'à  l'occiput C».  3^  I . 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. C.  2,  6« 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.      2.     4* 

Xxij 
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pledâ.  pouc.  lignei. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux.  ...........  .".T.  .  O.  o.  3. 

Diftance  entre  le   bout  du  mufeau  &   l'angle   anté- 
rieur de  rœil O.  l.  2, 

Diftance  entre  Tangle  poftéricur  &  l'oreille o.  I.  O. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  O.  4. 

Ouverture  de  l'œil , O.  O,  3. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  tnefii- 

rée  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein O.  O.  10. 

La  même  diftance  mefuréc  en  ligne  droite O.  O.  7. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles o.  6.  o. 

Longueur  des  oreilles ►.,....:.  O.  i .  2. 

Circonférence  de  la   bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure 

extérieure 0 .  1 .  9 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas..  O.  I.  3. 

Longueur  du  cou O.  2.  6. 

Circonférence  du  cou 0.  4*  ^' 

Circonférence   du  corps  ,   prife  derrière  les   jambes 

de  devant ^  •  6*  9^ 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros C.  9.  O. 

Cfrconférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  o.  7.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i .  i  •  O. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.,  o.  3.  O. 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet O'  ■2.  6. 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude O.  o.  10. 

Epaifleur  de  l'avant-bras  au  même  endroit O.  O.  7. 

Circonférence  du  poignet O.  l .  7» 

Circonférence  du  métatarfe O .  l .  5  • 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles .  o .  i,  5  ^ 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Longueur  de  la  Jambe  ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon .  o . 

Largeur  du  haut  de  la  ]ambe O. 

EpailTeur O. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O. 

Circonférence  du  métatarfe O. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  o. 

Largeur  du  pied  de  devant O . 

Largeur  du  pied  de  derrière O. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.      O. 

Largeur  à   la  bafe • •  O . 

Cette  genette  pefoic  deux  livres  quatorze  onces  deux  gros. 
L'eftomac  fe  trouvoit  au  milieu  de  l'abdomen ,  &r  s'étcndoic 
d'un  côté  à  l'autre  obliquement  de  gauche  à  droite  &  de  devant 
en  arrière.  L  epiploon  (c  prolongeoic  aufïî  loin  que  les  inteftins  : 
on  voyoit  au-delà  une  partie  des  cornes  de  la  matrice  &  de  la 
ye/fie. 

Les  inteftlns  grêles  faifoient  de  grandes  circonvolutions  qui 
s'étendoient  dans  les  différentes  régions  de  l'abdomen.  Le  cœcum 
(p/.  XXXVII ^  Ai  fig.  i  ),  étoit  placé  au-delTus  dans  la  région 
ombilicale,  &  dirige  en  avant j  enfuite  le  canal  inteftinal  fe 
prolongeoit  en  droite  ligne  julqu'à  l'anus. 

Le  grand  cul-de-fac  de  leflomac  étoit  peu  profond.  Les  intef- 
tins  refifembloicnt  beaucoup  à  ceux  du  chat  ;  les  grêles  avoienc 
tous  àpeu-près  la  même  groffeur  :  leurs  membranes  étoient 
fortes  &  épai/Tes.  Le  cœcnm(pLxxxviij  A^fig.  i),avoit  peu 
de  longueur ,  il  étoit  pointu.  A  peine  pouvoit-on  reconnoître 
le  colon  dans  le  canal  inteftinal ,  parce  qu'il  n'avoit  que  très-peu 
de  longueur  depuis  le  cœcum  jufqu  à  l'anus. 
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Le  foie  s'ctcndoic  un  peu  à  droite  -,  il  croit  compofc  de  cinq 
lobes  :  le  plus  grand  fc  rrouvoit  place  en  partie  à  gauche  &:  en 
plus  grande  partie  à  droite  ;  il  ctoit  divifc  en  trois  portions  par 
deux  Icilîures  :  le  ligament  rufpenfoir  palloit  dans  l'une,  &:  la 
vchcule  du  fiel  ctoit  placcc  dans  l'autre.  Le  plus  grand  lobe,  après 
le  premier ,  croit  à  gauche,  les  trois  autres  à  droite,  le  plus  petit 
de  tous  tenoit  à  la  racine  du  foie.  Ce  vifcère  peloit  une  once 
iix  gros  :  il  ctoiij.rougeâtrc  au-dehors,  &  noirâtre  au-dedans. 

La  rate  ctoit  placée  le  long  de  la  grande  courbure  de  l'ef- 
tomac^  elle  pefoit  un  gros  &  quatre  grains  ;  elle  avoit  la  figure 
ordinaire  à  ce  vifccrc,  &:  une  couleur  noirâtre. 

Le  pancréas  formoit  une  bande  fort  large,  ôc  s'crendoit  fur 
Icftomac  depuis  le  com.mencement  du  duodénum  jufqua  l'cx- 
rrcmité  inlcricure  de  la  rate  :  il  m'a  paru  avoir  des  prolonge- 
mens  à-peu-prcs  comme  celui  delà  belette,  mais  je  n'ai  pu  les 
voir  diftindcmcnt ,  parce  que  la  couleur  de  ce  vifcère  écoic 
changée,  l'animal  crant  mort  depuis  long-temps. 

Le  rein  droit  ctoit  un  peu  plus  avance  que  le  gauche*,  ils 
avoient  très  -  peu  d  enfoncement.  Je  n'ai  rien  diftingué  au- 
dedans  ,  parce  que  la  corruption  avoit  rendu  leur  conlîltance 
molle. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  ctoit  fort  peu  crendu,  à 
peine  pouvoit-on  apercevoir  fes  branches  poftcricures  :  la  partie 
charnue  croit  cpaille. 

Les  poumons  étoientcompofés  de  fix  lobes  j  il  s'en  trouvoic 
quatre  à  droite  &  deux  à  gauche  :  des  quatre  du  côte  droit, 
trois  croient  ranges  de  file,  <Sc  le  quatrième  le  trouvoit  placé 
près  de  la  bafe  du  cœur  y  le  troilième  paroilfoit  le  plus  grand 
de  tous ,  &  le  quatrième  étoit  le  plus  petit.  Le  lobe  antérieur 
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au  coté  droic  étoit  divifé  en  deux  parties  prefque  égales  par  uns 
protonde  cchancrure. 

Le  cœur  étoic  placé  dans  le  milieu  de  la  poicrine,  dirigé 
obliquement  de  devant  en  arrière ,  de  de  droice  à  gauche  ;  il 
avoir  la  pointe  moude,  &  il  étoic  prelque  rond. 

L'extrémité  de  la  langue  étoic  arrondie  cZ  fort  mince-,  la 
partie  antérieure  avoir  de  petites  papilles  dirigées  en  arrière, 
tore  pointues  &:  très-apparentes.  Cette  même  partie  de  la  langue 
étoit  traverfée  dans  le  milieu  par  un  fillon  longitudinal,  qui  ne 
fc  prolongeoit  pas  fur  la  partie  poftérieure  dont  les  papilles  étoienc 
il  petites ,  que  l'on  avoit  peine  à  les  apercevoir,  mais  il  y  avoic 
deux  glî.ndes  à  calice  fore  apparentes,  une  de  chaque  côté,  à 
deux  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre,  &  plus  loin  une  troi- 
flème  plus  petite ,  &  placée  dans  le  milieu  de  la  langue ,  de  taçon 
qu'elle  formoit  un  triangle  avec  les  deux  autres.  L'épiglocte 
étoit  pointue. 

Le  palais  étoic  traverfé  par  dix  ou  douze  filions  fort  irrégu- 
liers ,  tant  pour  leur  longueur  que  pour  leur  diredion  ;  ils  étoienc 
tous  plus  ou  moins  convexes  en  devant.  Le  cerveau  pefoic  un 
gros  où  demi,  5z  le  cervelet  vingt-(îx  grains. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  mamelles,  deux  de  chaque  côté  du 
ventre. 

Cette  genette  étoit  femelle.  Il  y  avoic  entre  la  vulve  (  A  , 
•pi.  XxxViij)  &  l'anus (B) ^m\z  ouverture (^C/^^  qui  commu- 
niquoit  dans  une  cavité  profonde  de  huit  lignes  dans  quelques 
endroits  j  le  fond  de  cette  cavité  étoit  percé  par  deux  orifices 
(EF)  ;  y  ayant  introduit  des  fl:ilets  (GH),  ils  ont  pénétré  chacun 
dans  l'intérieur  d'une  glande  (AA,  pi.  XXxix),  qui  avoit  dix 
lignes  de  longueur  &  cinq  d  cpaiiTeur.  Ces  glandes  ayant  été 
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ouveites  (ABCD ,  pi.  xxxVii,  fig.i),  il  s'cft  trouvé  dans 
leur  intérieur  une  cavité  (EF) ,  dans  laquelle  les  Mcts,(GH  , 
pi.  xxXFJij  fig.  1,  0  pi.  xxxvjii)  ^  étoient  entrés  i  il  y 
avoir  dans  ctitt  cavité  des  poils  ou  brins  en  forme  de  poils  de 
couleur  roufle^i  les  uns  tcnoientaux  parois  de  la  cavité  (  CD, 
pL  xxxFiiyfig.  i),  les  autres  étoient  mêlés  avec  une  matière 
grade  qui  avoir  une  confiftanccde  pommade,  une  couleur  jau- 
nâtre &  une  odeur  approchante  de  celle  du  mufc  ,  mais  moins 
forte  :  elle  prcnoit  feu  à  la  flamme  d'une  chandelle,  &  étant  brûlée, 
elle  avoit  une  odeur  tcèsdéfagréable.  J'ai  vu  dans  la  fubftancc 
de  chacune  de  ces  glandes  grand  nombre  de  petites  cavités  à- 
peu-près  comme  dans  une  éponge  ou  dans  une  pierre  ponce. 
Ces  cavités  étoient  pleines  d'huile  jaunâtre  Ôc  odorante,  qui 
tomhoit  par  des  conduirs  dans  le  réfervoir  du  milieu  de  la 
glande  où  l'huile  s'épaillîiroit.  En  l'obfervant  au  microfcopc ,  je 
n'y  ai  point  aperçu  de  brins  foyeux  ,  comme  M.  Morand  en  a 
vu  dans  la  civette.  Il  m'a  paru  que  les  petites  cavités  de  ces 
glandes,  qui  étoient  autant  de  follicules,  communiquoient  les 
unes  avec  les  autres,  mais  ces  organes  étoient  trop  altérés  par  la 
corruption,  pour  ctre  exadement  décrits. 

Le  vagin  (  IK,  pi.  xxxv'u^fig.  i) ,  étant  ouvert,  le  clitoris 
(  l  )  y  l'orifice  (  L)àQ  l'urètre  &:  celui  (K)  de  la.matrice  (  M  , 
pl.XXXVii,  fig.  1,  Ô  BypL  XXXIX )^  ont  paru  très-diftinde- 
Wi^niXQscoïï\ts(  N  0  j  pL  X  xxrii  ^  fig .  i\KL  ypL  X  X  XV  m-, 
&  CD  j  pi.  xxxix  )  y  de  la  matrice  étoient  en  ligne  droite  j 
la  corne,  du  côté  droit,  ayant  été  ouverte,  fes  parois  inrernes 
(!>l  jpl.  XXXV II  y  fig.  t)y  fe  font  trouvées  réunies.  Lestefticules 

'<'  Ils  m'ont  paru  reiïembler  à  ceux  qui  ont  été  obfervés  par  M.  Morand.  Mémoirn 
iî  l'Jcidimk  royale  des  Sciences,  aui'éc  1728,  page  407  i  &  par  M.  de  fa  Peyronnie  | 
(/mi4e  1731  1  P-^J*  449- 

(PQ. 
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(PQ,  pi'  XXXVII,  fig.  2i  MM,  pi.  xxxFiJi,  &  EE , 
pi.  xxxlx) ,  étoient  de  forme  ovoïde.  Je  n'ai  vu  ,  dans  leur 
intérieur ,  que  de  petites  caroncules.  Les  trompes  (pi.  xxxVii; 
RR^fig.Zy  NN,pl.  XXXV  Jii,  &  F  F,  pi.  xxxix),  étoient 
(oït q^x:o({q:s.L:!l\q,(\\c ( pi. X X XV II ,S ,  fig.  ij  O^pl.  xXxVIiiy 
&  G,  pi.  xxxix),  avoit  la  figure  d'un  œuf,  dont  le  gros  bout 
étoit  du  côté  de  l'urètre  (pi.  xxxvii  ,  T,  fig.  li  P> 
pi.  XXXVIII ,  à  H ,  pi.  xxxix). 

Il  fe  trouvoit ,  au-delTus  des  glandes  du  parfum ,  deux  poches 

(pi.      XXXVII    y       V,     fig.      l'f        QQ   i     pi'       XXXVIII    y        Ù      Ils 

pi.  xxxix) ,  une  de  chaque  côté  du  reétum  (pi.  xxxVii ^ 
X y  fig.  t  y  R  y  pi.  XX XV m  y  ù  K^pl.  XXXI x)  ;  chacune 
de  ces  poches  avoit  environ  un  demi- pouce  de  diamètre,  &  com- 
muniquoit  au  bord  de  l'anus  (B,pl.  XXXVIII),  par  un  orifice 
marqué  par  un  ftilet  55. 

pieds,    pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteflins  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 
qu  au  cœcum  .  .  , 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 

Circonférence  de  i'ileum  dans  les  endroits  les  plus 
gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 

Longueur  du  cœcum 0. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .     o ,      2 . 
Tome  IX.  Y  y 


II 


o. 
o, 

o. 
o. 

o. 
o. 


o. 
I. 
o. 


o. 

9- 

3' 

6. 

8. 
o. 
8. 
o. 
6. 

3. 
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pieds,  pouc.  lijnw. 

Circonférence  dans  les  endroits  îes  plus  minces o.  i .  9. 

Circonférence  du  redtum  prcs  du  colon o.  i.  9. 

Circonférence  du  redtum  près  de  l'anus O.  I.  9. 

Longueur   du  colon   &  du  rc<ftum  pris  enfemble.  .  o.  5.  6. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum 4-  4-  ^' 

Grande  circonférence  de  l'cftomac O.  lO.  6. 

Petite  circonférence O.  7*  ^' 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'œfophage 

jufqu'h  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.  I.  3» 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cuî-dc-fac O.  0.  8. 

Circonférence  de  l'œfophage O.  I.      2, 

Circonférence  du  pylore O.  l.      3* 

Longueur  du  foie O.  3»  o* 

Largeur o.  3.      i. 

Sa  plus  grande  épailTeur O.  O.      5. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel O.  l .      2. 

Son   plus  grand   diamètre O.  O.  4, 

Longueur  de  la  rate • O.  3  .     6, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  O.      8. 

EpailTeur  dans  le  milieu O.  O.      5. 

Largeur   de  l'extrémité  fupérieure O.  O.  4. 

Sa  plus  grande  épailîcur o.  o.      2, 

Épaiffeur  du  pancréas O.  o.      ij> 

Longueur  des    reins O.      I.      4* 

Largeur O.  O.  10. 

Epailfeur • • O.  O.      5. 

Longueur  du  centre   nerveux,  depuis  la  veine-cave 

)\ifqu'à  la  pointe O.  O.      6. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


* 


Largeur o.  o.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O .  i .  3  . 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux o.  I.  5. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  3  .  3  . 

Hauteur  depuis  la  pointe  Juiqu'à  la  nailîance  de  Tartcre 

pulmonaire O.  T.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fàc  pulmonaire.  ...  o.  i .  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  2. 

Longueur  de  la  langue O.  i,  10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité O.  O.  il. 

Largeur  de  la  langue O.  O.  4* 

Largeur  des  filions  du  palais O.  O.  i. 

Hauteur  des  bords O .  O .  o^ . 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx O.  O.  3. 

Longueur  du  cerveau » o.  i.  3. 

Largeur o.  o.  lOf. 

EpailTeur • O.  O.  7. 

Longueur   du   cervelet o.  o.  6. 

Largeur * O.  O.  6. 

Epaitleur O.  o.  4. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve O.  O.  7, 

Longueur  de   la  vulve o.  o.  3» 

Longueur  du  vagin O.  i.  7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros .., o.  o.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  O.  6. 

Grande  circonférence  de  la  vefïïe O.  6,  10. 

Petite  circonférence c.  5.  8, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'urctre o .  i .     6 . 

Circonférence O .  o«      4- . 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice o.  O.  lo. 

Circonférence O.  O.      8. 

Longueur  des  cornes  de  ia  matrice o.  i.      8. 

Circonférence   dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.      47. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  o.      2j. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tcfticules  &  Tex- 

trémité  de  la  corne O.      O.      2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  i .  O. 

Longueur   des   tcfticules 0 .  0 .  34 . 

Largeur O.  O.  2. 

Epailfeur , O.  o.  i]  . 

La  tcte  du  fquclette  (pi,  xl)^  de  la  genette  eft  fort  alongée^ 
elle  relTcmble  beaucoup  à  celle  du  renard  ,  quoiqu'elle  ait  le 
mufcau  beaucoup  moins  long  ,  le  front  plus  élevé  &  le  fommet 
plus  convexe  ,  &  que  fa  largeur ,  prife  à  l'endroit  des  arcades 
zigomatiques ,  foit  moindre  à  proportion  de  fa  longueur  prife 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'extrémité  de  la  crête  formée 
par  l'os  occipital. 

Les  dents  font  au  nombre  de  quarante ,  vingt  dans  chaque 
mâchoire-,  favoir,  fix  incifives ,  de  chaque  côté  une  canine 
&  fix  mâchelièrcs.  Ainii ,  la  genette  a  deux  dents  de  plus  que 
la  fouine  dans  la  mâchoire  fupcrieurej  la  dernière  de  chaque 
côté  efl  un  peu  plus  grande  que  la  première  ,  &  plus  petite  que 
les  quatre  autres  j  au  rcfle,  les  dents  de  la  genette  refî'emblent 
prcfqucnric rement  &:  corrcfpondent  à  celles  de  la  fouine. 

L'apophyfc  épincufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoit 
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beaucoup  plus  alongcc  en  avant  qu'en  ariièrci  Ta  partie  rupciieure 
formoic  une  ligne  droite  6c  parallèle  à  la  longueur  du  cou  de 
l'animal,  excepté  fur  le  bout  antérieur  qui  croit  arrondi.  La 
branche  inférieure  des  apophyfes  tranfverfcs  de  la  iixième  ver- 
tèbre n'a  voit  prcfque  point  d'échancrure;  les  apophyfes  cpineufes 
des  cinq  dernières  vertèbres  ctoienc  longues,  principalement 
celles  de  la  feptième. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales",  les  apophyfes  épineufes  des 
neuf  premières  étoient  inclinées  en  arrière,  celle  de  la  dixième 
étoit  droite ,  &  les  autres  s'inclinoient  en  avant.  Des  treize  côtes , 
neuf  font  vraies,  &  quatre  faufTes.  Le  fternum  eft  compofé  de 
huit  os  :  les  premières  côtes  s'articulent  de  chaque  coté  de  la 
partie  moyenne  du  premier  osj  l'articulation  des  fécondes  côtes 
eft  entre  le  premier  &  le  fécond  os-,  celles  des  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux 
huitièmes  &  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  feptième 
&  le  huitième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fcpt  y  les  apophyfes 
tranfverfes  des  premières  font  très-petites,  mais  celles  des  autres 
fe  trouvent  d'autant  plus  longues ,  que  la  vertèbre  dont  elles 
dépendent  eft  plus  près  du  facrum  j  toutes  ces  apophyfes, à  l'ex- 
ception de  celles  de  la  première  vertèbre ,  font  inclinées  en  avant; 

L'os  ficrum  étoit  compofé  de  trois  fauftes  vertèbres ,  &  la 
queue  de  vingt-huit.  Les  os  du  bafîin  ne  m'ont  paru  différer 
de  ceux  du  chat,  qu'en  ce  que  la  gouttière  étoit  plus  courte  & 
les  trous  ovalaires  plus  longs. 

Les  os  de  l'épaule,  des  quatre  jambes  Se  des  pieds  refTem- 
bloicnt  prefqu'entièrement  à  ceux  du  chat ,  excepcé  les  différentes 
dimenfions  donc  on  pourra  juger  par  la  table  fuivance  j  &c  le 
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doigt  qui  eft  de  plus  dans  les  pieds  de  derrière  de  la  genettô 
que  dans  ceux  du  chac. 

pieds,  pouc.  lignçi. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu'il  l'occiput ,.  o.      3.      I. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      l.      7. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phy  fe    condylo'ide O . 

Largeur  à  l'endroit   des    dents    canines o. 

Largeur  de  la  mâchoire   fupérieure  à  l'endroit  des 

dents  incidves O . 

Largeur  à  l'endroit  des  dents    canines O. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  O. 

Longueur  de  cette  ouverture , .  O. 

Largeur O . 

Longueur  des  os  propres  du  nez O. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large , o. 

Hauteur  des   orbites O . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilîves  au-dehors 

de  l'os O . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines o.      O. 

Largeur  à  la  bafe O . 

Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelicres  au-dehors 

de  l'os O . 

Largeur . .  o . 

Epaifleur O . 

Largeur   du  trou   de   la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas. ,  .  , O . 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre O . 


2. 

I. 

0. 

3i. 

0. 

3. 

0. 

6. 

0. 

8. 

0. 

5. 

0. 

2i. 

0. 

8. 

0. 

2. 

0. 

7. 

0. 

lî^ 

0. 

4. 

0. 

If 

0. 

A- 

0. 

3. 

0. 

2. 

0. 

3ï- 

0. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prifc  fur   les  apo- 

phyfes  tranfvcrfes O.      I.      i. 

Longueur  des   apophyfes  tranfverfcs   de   devant  en 

arrière O.      O.      6. 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre o.      o.      6{. 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe , o.     o.      2j. 

Largeur ,...  o.      O.      9j. 

Longueur    de    TapophyTe   épineufe    de    la    féconde 

vertèbre  dorfale,  qui  efl:  la  plus  longue o.      o.      7. 

Longueur    du    corps   de  la  dernière    vertèbre,  qui 

eft  la  plus  longue , O . 

Longueur  des  premières  côtes o . 

Diftance    entre    les    premières   côtes    à   l'endroit  le 

plus  large <. O. 

Longueur  de  la  neuvième,  qui  cfl  la  plus  longue  ...  o. 

Longueur  de  la  dernière   des  fauffes  côtes O. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large O. 

Longueur" du  ftcrnum O. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  efl:  le  plus  long.  ...  o.      O.      9. 
Longueur  du   corps    de   la    fixième   vertèbre    lom- 
baire, qui  efl:  la  plus  longue O.      O.      6. 

Hauteur  de   l'apophyfe   épineufe  de  la  fixième  ver^ 

tèbre ,  qui  efl:    la    plus  haute O.      O.      3j» 

Longueur    de    l'apophyfe   acceffoire  '  de    la    fixième 

vertèbre ,  qui  efl;  la  plus  longue o.      O.      5. 

Longueur  de  l'os  facnim O.     o.    11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure O.      o.      9. 

Longueur    des   pins  longues  fauffes  vertèbres  de  la 

queue O.      O.      7. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche .  o .     o .      5 . 


0. 

5. 

0. 

7. 

0. 

7. 

2. 

2. 

I  . 

6. 

0. 

lî 

3. 

4. 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde o .  1 .  2 . 

Diamètre  de  cette  cavité o.  O.  34 . 

Longueur  de  la  gouttière : o.  O.  9. 

Largeur   dans   le   milieu O.  O.  9. 

Profondeur 0.  O.  8. 

Longueur  des  trous  ovalaires O.  O.  6^. 

Largeur ,.  o.  O.  S7. 

Largeur  du  baffin o.  O.  9î. 

Hauteur O.  O.  II. 

Longueur  de  l'omoplate O.      i .  10. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.      1.      !♦ 

Largeur  à  l'endroit    le  plus  étroit O.  O.      3|. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé O.  0.      3. 

Longueur  de  l'huracrus O.      2.     4« 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit O.     O.     7 . 

Diamètre  de  la  tète O.      O.      3r. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  O.      6.» 

Longueur  de  l'os  du  coude O.      2.      5, 

Longueur    de  l'olécrane O*  O.      3 . 

Longueur  de  l'os  du  rayon C.      I,  il. 

Longueur  du  fémur 0«      2 .      8 . 

Diamètre  de  la  tête O.      O.      2j. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os , O.      O.      8|. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.      O.      6. 

Longueur  des  rotules O.      O.      3}. 

Longueur  du  tibia 0 .      2 .  l  O . 

Largeur   de  la  tète O.      O.      6, 

Circonférence  du  milieu  de  l'os , O.     O.      8. 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia o.  o.  4. 

Longueur  du   péroné o.  2.  7, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O-  O.  3. 

Hauteur  du  carpe O.  O.  2. 

Longueur  du  calcaneum • O.  O.  8. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  efl:   le 

plus  court O.  o.  3{. 

Longueur  du  troificme  os,  qui  eft  le  plus  long.  ...  o.  o.  yf. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,    qui  efl:  le 

plus  court o.  o.  8. 

Longueur  du  troiiîcme  os,  qui  efl:  le  plus  long.  ...  o.  i .  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

^    des  pieds  de  devant O.  O.  3t. 

Longueur  de  la  féconde  phalange. ,. o.  O.  3. 

Longueur  de  la  troifième O.  o.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  O.  2'. 

Longueur  de    la  féconde O.  O.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière c O.  o^  4£-. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  O  2. 

Longueur  de  la  troifième O.  O.  2t. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o,  o.  3. 

Longueur  de  la  féconde O.  o.  2, 
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5  é  i         Hj  STO I  RE     Nâ tu  RELLE 

DU    LOUP    NOIR. 

^i'ous  NE  DONNONS  la  defcription  de  cet  animal  que 
comme  un  fupplémcnl  à  celle  du  Loup  ,  cav  nous  les 
croyons  tous  deux  de  la  même  efpèce.  Nous  avons  dit, 
dans  Ihiftoiie  du  loup^,  qui!  s'en  trouve  de  tout  blancs 

6  de  tout  noirs  dans  le  nord  de  1  Europe,  Si.  que  ces 
îoups  noirs  font  plus  L^vands  que  les  autres  :  celui-ci  el^ 
venu  du  Canada?  il  étoit  noir  fur  tout  le  corps,  mais 
plus  petit  que  notre  loupi  il  avoit  les  oieilles  un  peu 
plus  grandes,  plus  droites  Si  plus  éloignées  l'une  de 
l'autre,  les  jeux  un  peu  plus  petits.  Si  qui  pavoifToient 
aiîfl]  un  peu  plus  éloignés  que  dans  le  loup  commun. 
Ces  différences  ne  font,  à  notre  avis,  que  des  variétés 
trop  peu  confidérablcs  pour  féparer  cet  animal  de  Tef- 
pèce  du  loup  j  la  différence  la  plus  feniible  eft  celle  de 
la  grandeur  3  mais ,  comme  nous  1  avons  déjà  dit  plus 
d'une  fois,  les  animaux  qui  lont  communs  aux  deux 
continens  ,  c'efl-à-dire ,  ceux  du  nord  de  1  Europe  Se 
ceux  de  l'Amérique  fcptenîrionale,  diffèrent  tous  par  la 
grandeur.  Si  ce  loup  noir  de  Canada,  plus  petit  que 
ceux  de  1  Europe,  nous  paroît  feulement  confirmer  ce 
fait  général  i  d  ailleurs ,  comme  il  avoit  été  pris  tout  petit , 
Si  enfuite  élevé  à  la  chaîne,  la  contrainte  feule  a  peut-être 

*  Voyez  ,  dans  le  VIL''  volume  de  cette  Hirtoire  Naturelle ,  Tarticle 
du  Loup  ^  page  50. 
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fuffi  pour  l'empêcher  de  prendre  tout  fon  accroifTement  : 
nos  loups  ordinaires  font  aufl]  plus  petits  Si  moins  communs 
en  Canada  qu'en  Europe  ,  Si.  les  Sauvages  en  efliment 
fort  la  peau"*  :  les  loups  noirs,  les  loups  -  cerviers,  les 
renards  y  font  en  plus  grand  nombre.  Cependant  le 
renard  noir  y  eft  aufTi  fort  rare  j  il  a  le  poil  infiniment 
plus  beau  que  le  loup  noir ,  dont  la  peau  ne  peut  faire 
qu'une  fourrure  affez  groffière. 

Nous  n'ajouterons  rien  de  plus  à  la  defcription  que 
M.  Daubenton  a  faite  de  cet  animal  que  nous  avons  vu 
vivant,  &  qui  nous  a  paru  reffembler  au  loup,  non- 
feulement  par  la  figure ,  mais  par  le  naturel ,  n  étant 
devenu  déprédateur  qu'avec  lâge"",  Si.  n'ayant,  comme 
le  loup  ,  qu'une  férocité  fans  courage  ,  qui  le  rendoit 
lâche  au  combat,  quoiquil  y  fût  exercé. 

'Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris .  1632,  page  307. 
"*  Voyez,  dans  le  Vil.' volume  de  cette  Hiiloirc  Naturelle,  l'article  du 
Loup  j  pages  51  &  5  2. 


ZIJ 


5^4  Descriptiov 


D  E  s  C  R  I  F  T  I  O  N 

D'UN    LOUP    NOIR. 


C 


ET  ANIMAL  f^/.  XI7J,  avoit  cté  pris  fort  jeunc  au  Canada,  & 
apporte  en  France  par  un  Officier  de  Marine ,  qui  le  garda  dans 
fa  maifon  pendant  quelque  temps  j  mais,  l'animal  érant  devenu 
féroce  en  grandiffant,  il  fat  mis  au  combat  du  taureau  à  Paris, 
où  il  ne  montra  pas  beaucoup  de  courage  lorfqu'on  le  fie  entrer  en 
lice:  mais,  dès  que  Ton  approchoitdelaloge  où  on  le  gardoic,il 
entroit  en  fureur,  fe  jetoit  brufquement  en  avant  de  toute  la  lon- 
gueur de  (à  chaîne ,  montroit  les  dents  &  aboyoit ,  non  pas  comme 
les  chiens ,  mais  feulement  par  des  cris  fuccc  (11  fs  tinter  rompus, 
qu'il  ne  répctoit  qu'après  d'afîez  longs  intervalles.  Cet  animal , 
quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  loup,  lui  relfembloit  par  la 
forme  du  corps  &  de  la  tête,  fur-tout  par  la  pofition  oblique  des 
yeux  ;  mais  les  oreilles  étoienc  plus  pointues  &:  plus  cio/gnées  l'une 
de  l'autre  que  celles  du  loup  ;  les  yeux  paroiiloient  plus  petits  &c 
placés  à  une  plus  grande  diftance  l'un  de  l'autre-,  la  queue  n'ctoit 
pas  (î  groffe,  peut-être  parce  que  l'animal  fe  trouvoit  dans  le 
temps  de  la  mue ,  5c  qu'il  avoir  déjà  perdu  une  partie  de  (on 
poil.  Celui  qui  étoit  le  long  du  dos,  depuis  le  garot  jufqu'à  la 
croupe,  avoir  plus  de  longueur  que  le  poil  du  refte  du  corps» 
&  fotmoit  une  crinière  qui  étoit  plus  longue  fur  le  garot  & 
fur  la  croupe ,  que  fur  le  dos  &:  les  lombes.  Cet  animal  étoit 
noir  en  entier. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,   mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufcau  ju(quà  l'anus 2.    II.      0. 

Hauteur  du  train  de  devant 1 .    10.     o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  du  train  de  derrière i .  9 .  6 . 

Longueur  de   la  tête ,  depuis    le    bout  du   mufeau 

jufquà  l'occiput O.  8^  9  » 

Circonférence  du  bout  du  mufeau O.  6.  6« 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-dellous  des  yeux.  o.  10.  O. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche O.  8.  O. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux. 7.  .  O.  O.  4î« 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil O.  4-  O* 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille o.  3.  O, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  O.  II. 

Ouverture  de  l'œil , O.  o.  6. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein O.  2.  i. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O.  I.  9. 

Circonférence  de  la  tête ,  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  i .  3  .  6 . 

Longueur  des  oreilles O.  4*  3« 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  0 .  4 .  6 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas..  O.  3.  8. 

Longueur  du  cou o ..  6 .  o . 

Circonférence  du  cou  .  .' i ,  i .  6. 

Circonférence   du  corps ,   prife  derrière  les  jambes 

de  devant I.  10.  6^ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 2.  o.  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  i .  7 .  o . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue O.  il.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon..  O.  4»  3* 

Longueur  de  i'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet ...    O.  8.  6. 

Largeur  de  i'avant-bras  au  coude  , .  , .  .^ o.  3 .  o. 
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pieds,  pouc.  ligne». 

Epaifl'eur  au  mcme  endroit t O .  i .  7 . 

Circonférence  du  poignet O.  4*  6» 

Circonférence  du  métatarfe O.  3.  9. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  5.  7» 

Longueur  de  la  jambe  ,  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon ,  o .  8 ,  6 . 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe 0.  3.  4» 

Epailfeur O.  i.  5. 

Largeur  à  l'endroit  du  tabn O.  2.      3. 

Circonférence  du  métatarfe O.  3.  4» 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles*  .  o.  7»  O. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  i.      6. 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  i.      6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  O.      8t. 

Largeur  à   la  bafe • •     O.      O.      3. 

Cet  animal  pefoit  quarante  trois  livres.  L'cpiploon  s'ctendoit 
jufqu'au  pubis,  comme  dans  le  chien. 

Le  duodénum  fe  replioit  en-defllis  dans  le  flanc  droit,  &  fe 
prolongeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum  i  cet  inteftin. 
faifoit  fcs  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit, 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  la  partie  antérieure  du  côté 
gauche  ;  les  circonvolutions  de  l'ilcum  étoient  dans  le  côté  gauche 
èc  dans  les  régions  iliaque  &:  hypogaftrique.  Le  cœcum  fe 
trouvoit  dans  le  côté  droit  dirigé  en  arrière  j  le  colon  formoic 
un  arc  dans  la  région  épigaftrique  avant  de  fe  joindre  au  reélum. 

Le  foie  ne  s'étendoit  que  peu  à  gauche  j  Icftomac  étoit  plus 
à  gauche  qu'à  droite.  La  rate  defcendoit  jufque  dans  la  région 
ombilicale. 

L'eftomac  &:  les  inceftins  avoiçnt  la  même  forme  que  dans 
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le  chien,  rur-toiic  le  cœeum,  qui  fonnoit  deux  plis,  &  qui  ccoic 
attaché  à  l'ilcum. 

Quoique  l'eftomnc  fut  fore  ample,  le  grand  cul-de-fac  avoic 
peu  de  profondeur,  &:  la  partie  droite  cco:t  fort  petite. 

II  y  avoit  peu  de  différence  entre  le  foie  du  ioup  noir  & 
celui  du  chien  j  la  plus  remarquable  écoic  en  ce  que  le  lobe 
moyen  fe  trouvoit  féparé  du  quatrième,  du  côté  droit,  par  une 
fcilHire  qui  s'étendoit  jufqu  a  la  racine  du  foie ,  au  lieu  que ,  dans 
la  plupart  des  chiens ,  cette  fciflure  n'eft  pas  û  profonde  j  ainii ,  ce 
loup  n'avoit  le  foie  compofé  que  de  iix  lobes ,  trois  à  droite,  un 
moyen  &  dcwx  à  gauche  i  la  véli:ule  du  (ici  étoit  placée  dans 
le  troifième  lobe  droit ,  &:  enfoncée  dans  une  fciflure  profonde , 
qui  partageoit  ce  lobe  en  deux  parties,  dont  la  droite  étoit  plus 
grande  que  la  gauche.  Le  foie  avoit  au-dchors  un  rouge  noirâtre , 
&c  au-dedansil  étoit  de  couleur  prefque  noire. 

La  véficule  du  fiel  avoit  la  forme  d'une  poire.  Se  étoic  re- 
courbée à  quelque  dilfance  de  fon  pédicule  :  elle  contcnoic 
de  la  liqueur  pelant  un  gros. 

La  rate  étoit  plus  large  à  fa  partie  inférieure  qu'à  fa  partie 
fupérieure^  elle  avoit  une  pointe  placée  fur  le  côté  antérieur  de 
la  partie  inférieure.  Au-dchors  fa  couleur  étoit  d'un  rouge-brun, 
&  au-dedans  d'un  rouge  brun  mêlé  de  gris  :  elle  pefoic  une 


once  trois  gros.  • 


Le  pancréas  relTJmbloit  à  celui  du  chien. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur  i  ils  reirembloient  tous  les  deux,  au-dehors  &:  au- 
dedans  ,  à  ceux  du  chien. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  mince  &  tranfpa- 
renci  la  partie  charnue  avoit  à  proportion  plus  d'épailleur.  Les 
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poumons  ,  le  cœur  &:  la  divifion  de  l'aorte  rciî'embloient  à  ccî 
mêmes  parties,  vues  dans  le  chien. 

Le  palais  ctoit  travcrfc  par  fept  filions.  11  y  avoir  fur  la  partie 
poftcrieure  de  la  langue  des  glandes  à  calice,  quatre  à  droite  &: 
deux  à  gauche  ,  rangées  fur  deux  files  obliques  d'arrière  en 
avant ,  &  de  dedans  en  dehors. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  rcfïcmbloicnt  parfaitement  au  cer- 
veau &  au  cervelet  du  loup  &c  du  chien  ,  tant  par  leur  pofition 
rcfpc^live,  que  par  la  dircdion  de  leurs  anfraduofitcs  &  de  leurs 
cannelures  :  le  cerveau  pefoit  deux  onces  &:  demie  &  dix  -  huit 
erains ,  6c  le  cervelet  une  demi-once  &  dix-huit  crains. 

Cet  animal  avoit  dix  mamelles  comme  le  chien,  cinq  de 
chaque  cote ,  trois  fur  le  ventre  &  deux  fur  la  poitrine. 

Les  parties  de  la  génération  refl'cmbloient  en  entier  à  celles 
de  la  chienne  ,  tant  par  le  clitoris  que  par  la  glande,  qui  eft  au 
fond  de  la  cavité  du  prépuce,  par  la  polîtion ,  la  forme  &  la 
dircélion  du  vagin  &  des  cornes  de  la  matrice ,  &:c. 

pieds,    poiic.  lignes. 
Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  îc  pylore  juf- 

quau  cœcum 14.      O.      O. 

Girconférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      2.     9, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...      o.      2.      3. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.      2.      3. 

Cii'confcrence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ....      o.      2.      o. 

Circonférence  de  l'ileum  dans   les  endroits  les  plus 

gros O.      2.      6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      1 .      6. 

Longueur  du  cœcum O.      7.     O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.      3.      3. 

Circonférence 


d'  u  N    Loup     n  o  i  jr.       569 

pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince, o.  2.      o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  3  .      9 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o .  i .      6 . 

Circonférence  du  reâ:um  près  du  colon o.  I.      6. 

Circonférence  du  rc(5tum  près  de  l'anus o.  4-  10. 

Longueur   du  colon   &  du  redtum  pris  enfemble.  .  i.  8.      o. 
Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum 15.  8 .  o . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac 2.  3.  6. 

Petite  circonférence i.  9.  6. 

Longueur  du  foie O.  7*  O. 

Largeur o.  lO.  O. 

Sa  plus  grande  épaiffeur O.  i.  4* 

Longueur  de  la  vélîcule  du  fiel O.  2.  6. 

Son  plus  grand  diamètre O.  O.  11. 

Longueur  de  la  rate • O.  7*  3» 

Largeur  de  rcxtr^i-ntté  inférieure o.  i.  o. 

Largeur   de  l'extrémité  fupérieure o.  i .  4. 

Épaiffeur dans  le  milieu O.  O.  4. 

Épaifleur  du  pancréas O.  O.  3. 

Longueur  des   reins O.  2.  9. 

Largeur O .  i .  9 . 

EpaifTeur • •....  o.  i.  3. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  9.  O. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire O.  3*  4» 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  lac  pulmonaire.  ...  O.  2.  6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  7« 

Longueur  de  la  langue O.  5.  O. 

Tome  IX,  Aaa 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  partie  antcrieiire,  depuis  le  filet  Jufqu'à 

rextrémité O .      i .      9. 

Largeur  de  la  langue O.      1 .      6. 

Longueur  du  cerveau O.      2.      7. 

l'^i'S^^i"' O.      2.      I . 

Ep'^i^^eur O,      j  _      2. 

Longueur   du    cervelet o.      i.      i. 

L^ï'ge^r O.      I.      3. 

EP'^^îeur o.     o.    10. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve o.      i .     6. 

Longueur  de   la  vulve O.      O.    10. 

Longueur  du   vagin.    O.      7.      O. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros.  .  , o.      3 .      o. 

Grande  circonférence  de  la  velTie i .      o.      O» 

Petite  circonférence q.      g.      ($^ 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la.  matrice o.      I.      9. 

Circonférence O.      o .     6. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  6.  o. 

Circonférence    dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  Tex- 

trémité  de  la  corne o .  o.  2 . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o.  I .  o. 

Longueur   des   tefticules O.  o.  6. 

Largeur 0.  O.  5. 

Epaifleur • .  . . .  o.  O.  2. 

Le  fquelecce  du  loup  de  Canada  reflemble  très-parfaitement 
à  celui  du  loup  de  ces  pays^ci  pour  le  nombre,  la  figure  & 
la  poficion  des  dents  &  des  os.  11  fuffira  de  faire  obfervcr  que 
l'os  facrum  écoit  compofé  de  trois  faufTcs  vertèbres,  &  la  queue 
de  vingt. 


Tom .  nr. 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiJioire  Naturelle 

DE     L'HYMNE,     DU     ZIBET, 
DE  LÀ  Civette,  de  la  Ge  nette 

ET    d'  U  N     L  O  V  P    NOIR, 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  I  V. 

La  peau  d'une  hy^ne, 

V>  ETTE  PEAU  eft  empaillée  \  la  partie  qui  recouvroic  la  tccc 
de  rhycxnc  a  été  appliquée  fur  la  tcte  décharnée  d'un  loup,  dont 
les  mâchoires  font  écartées  l'une  de  l'autre,  de  forte  que  l'on 
voie  les  dents  du  loup  qui  font  très  différentes  de  celles  de 
l'hyxne.  Les  couleurs  du  poil  de  la  peau  dont  il  s'agit  ici  , 
font  les  mêmes  que  celles  du  poil  de  fhyxne,  qui  a  fervi  de 
fujet  pour  la  dcfciiption  de  cet  animal. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  V. 
La  langue  d'une  hy^ne. 

On  voit  fur  cette  langue,  qui  cH:  dans  l'efprit  de-vin ,  les 
papiUes  de  différentes  gro/Teurs  te  de  différentes  formes ,  qu 
ont  été  décrites /?i2^e  185  de  ce  volume. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  V  I. 

Les  parties  de  la  génération  d'une  hyxne. 

La  forme  extraordinaire  du  gland,  les  véiicules  féminales,  les 

A  a  a  i j 
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proftates  Se  les  glandes,  dont  le  canal  excrétoire  aboutie  dans 
rurccre,prcs  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux,  font  très- 
apparentes  dans  cette  pièce ,  qui  eft  confervce  dans  refprit-devin. 

N.'     D  C  C  C  L  X  X  V  I  I. 

La  poche  qui  efi  entre  l'anus  ù  la  queue  de  Vhyctne. 

Cette  pièce  eft  dans  refprit-de-vin  :  on  y  voie  toutes  les 
glandes  qui  environnent  la  poche ,  &:  on  diftingue  les  grains  & 
les  grappes  qu'elles  torment. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d'une  hy^ne, 

C'eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription  & 
les  dimenfions  des  os  de  cet  animal  :  fa  longueur  eft  de  deux 
pieds  fept  pouces  trois  lignes ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqua  l'extrémité  poflérieure  de  l'os  facrum  j  la  tête  a  un  pied 
trois  pouces  trois  lignes  de  circonférence,  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros.  La  fcizième  vertèbre  dorfde  de  ce  /"«^uclctte  n  a 
qu'une  apophyfe  tranfverfe  du  côté  gauche,  au  lieu  de  la  fau(îe 
côte  qui  eft  du  côté  droit. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  I  X. 

Autre  fquelette  d'hyane. 

Ce  fquelette  eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  rapporté  fous 
le  numéro  précédent ,  mais  il  n'en  diftère  qu'en  ce  que  la 
feizième  vertèbre  dorfale  a  une  taufte  vertèbre  à  gauche  comme 
à  droite  :  j'ai  trouvé  la  même  contormation  dans  une  autre  fque- 
lette d'hymne  que  j'ai  examiné.  Celui  dont  il  s'agit  ici  a  deux 
pieds  onze  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqua  l'extrémité  poftérieure  de  l'os  facrum.  :  la  céte  a  neuf 
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pouces  de  longueur,  cinq  pouces  dix  lignes  de  îaigeur,  &  un 
pied  trois  pouces  huit  lignes  de  circonférence  :  l'os  du  bras  a 
fept  pouces  fcpc  lignes  de  longueur,  l'os  du  coude  neuf  pouces 
deux  lignes,  l'os  de  la  cuifle  huit  pouces,  de  l'os  de  la  jambe 
fept  pouces. 

N."     D  C  C  C  L  X  X  X. 

Parfum  du  -^ihet. 

Cette  fubftance  efl:  fîlamenteufe ,  elle  répand  une  odeur  de 
mufc  très-pénétrante  Se  très-fuavc. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  I. 

Le  fqueUue  d'un  ^îbet, 

Ceft  le  fquelette  fur  lequel  la  defcription  àcs  os  du  zibet  a  été 
faite  &  les  dimenfions  ont  été  prifes  :  il  a  deux  pieds  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à 
l'extrémité  poftérieure  de  l'os  facrum  ;  la  circonférence  de  la  tête, 
à  l'endroit  le  plus  gros ,  eft  de  fept  pouces  huit  lignes. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  I  I. 

L*os  hyoïde  d*un  -j^ibet. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces  \  les  premiers  os  font  les 
plus  longs ,  &  les  troifièmes  ont  beaucoup  moins  de  longueur  que 
les  féconds,  qui  font  à-peu-près  auili  longs  que  les  premiers. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d'une  civette. 

Ce  fquelette  a  fcrvi  de  fujct  pour  la  defcription  &  les  dimen- 
fions  des  principaux  os  de  la  civette  :  fa  longueur  eft  de  deux 
pieds  dix  lignes,  depuis  le  bout  des  mâchoires  julqu  à  l'extrémité 
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poftéiieurc  de  l'os  facrum  j  la  tête  a  fcpt  pouces  une  ligne  de 
circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  I  V. 

L'os  hydide  d'une  civette. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces  comme  celui  du  2ibet, 
mais  il  en  diffère  principalement  en  ce  que  l'os  du  milieu  eft 
plus  long. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  V. 

Les  poches  d'une  genette. 

La  fubrtance  de  ces  poches  s'eft  confcrvée  à  fcc  fans  corrup- 
tion i  elle  cft  grailfeufe  &r  huileufei  elle  répand  une  taulfe  odeur 
de  mufc ,  forte  &  défagrcable. 

N.°     D  C  C  C  L  X  X  X  V  I. 

Le  fquelettt  d'un  loup  noir. 

Ce  fquclcLtc  a  fervi  defujcrpourladcfciipcion  &  les  dimcn- 
/ions  des  os  de  la  genette  :  fi  longueur  efl:  d'un  pied  deux 
pouces  cinq  lignes ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'ex- 
trémité poftérieure  de  l'os  facrum  i  la  tcte  a  quatre  pouces  cinq 
lignes  de  circonférence,  prifc  à  l'endroit  le  plus  gros, 

N."     D  C  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  loup  noir. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  loup  noir,  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
la  defcription  de  cet  animal  ;  il  ne  diffère  de  celui  du  loup 
qu'en  ce  qu'il  cft  plus  petit  :  fa  longueur  n'cft  que  de  deux  pieds 
huit  pouces  2c  demi  depuis  le  bouc  des  mâchoires  jufqu'à  l'ex- 
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trémité  poftcrieure  de  l'os  facrum  •■,  la  tcte  a  huit  pouces  de  lon- 
gueur, quatre  pouces  trois  lignes  de  largeur,  èc  un  pied  de 
circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N."     D  C  C  C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

L*os  hyoïde  d'un  loup   noir. 

11  y  a  autant  de  reflemblance  entre  cet  os  hyoïde  &  celui  du 
loup,  qu'il  s'en  trouve  entre  le  fquelette  de  cet  animal  &C 
celui  du  loup  noir. 


Fin  du  neuvième  Volume, 


AVIS  AU  RELIEUR, 

Il  Y  A,  dans  ce  neuvième  Volume,  quarante  -  une  Planches ,  qui 
doivent  ctre  -placées  dans  Tordre  fuivant  : 

A  la  page  48  ,  les  planches  I ,  II ,  III ,  IV,  V,  VI ,  VII  &  VIII. 

A  la  page  150,  les  planches  IX  &  X. 

A  la  page  188  ,  les  planches  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI, 
&  XVII. 

A  la  page  214  ,  la  planche  XVIII. 

A  la  page  230,  les  planches  XIX  Se  XX. 

A  la  page  2$  8,   les  planches  XXI,  XXII  &  XXIII. 

A  la  page  266,  la  planche  XXIV. 

A  la  page  298,  les  planches  XXV,  XXVI,  XXVII,  XXVIII, 
XXIX  &  XXX. 

A  la  page  332,  les  planches  XXXI,  XXXII  &  XXXIII. 
A  la  page  342,  les  planches  XXXIV  &  XXXV. 

A  la  page  360,  les  planches  XXXVI  ,  XXXVII  ,  XXXVIII, 
XXXIX  &  XL. 

A  la  page  370,  la  planche  XLI, 
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